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4 .GUERRF. DES juins con-ru: LES Rem.
v fur le lac de Semedion dont la longueur cit de Idi-

xante Mes , la largeur de trente , a: [es mardis
vont jufques à Daphné. Outre les autres avantages

4 de la nature qui rendent ce pais fort délicieux, on
y yoit des foui-ces qui grofliirent la riviere nom-
mée le petit Jourdain à l’endroit du Temple du
bœuf doré où elle tombe dans le grandjourdain.
Le Roy Agrippa avoit dés le commencement de
la revolte fait un traité avec cep): de Sogmô; de

Seleucie. ’
CHAPITRE il.

Situation à forte de la arille de Gamelaf Vefiafim
l’afiege: LeRoj Agrippa moulant exhorter le: riflie-
gez. à je rendre eji file]? d’un me? de pierre.

. Amala fe confiant en fan dînette qui cit en-
Gcore beaucoup plus forte que celle dejotap
.at, ne voulut point entrer dans ce traité. Elle en:
allie fur une colline qui s’éleve du milieu d’une

haute montagne, ce qui luy a fait donner le nom
de Damel qui lignifie eharneau : mais les habitat);
l’ont corrompu , a: la nomment Damal au lieu de
Damel. Sa face 8c les collez font remparez par des
vallées inacceflîbles. Celuy qui cit attaché à la

montagne n’en pas naturellement fi difficile
aborder; mais les habitais l’ont auflî rendu in-
acceflible par un grand retranchement qu’ils y ont .
fait. La pente citoit couverte d’un grand nombre
de maniions: 8e en regardant du collé du midy
cette ville bafiie Gamme fur un precipice , il lem.
bloit qu’elle fait toute prelte de tomber. Il s’élevç

de ce mefme collé une colline extrêmement bau,
te,’dont la vallée qui cit au pied en; f1 profonde
qu’elle ferroit: de Citadelle: a; dans le lieu où cette



                                                                     

LlVl! Quant-fin,- Canna: il. j,
ville finilïoit il y avoit une fontaine enfermée dans» .

Ainfi il fembloit que hnature eull plaifir
à rendre cette place impremblezvat jofeph n’avoit l
pas laifi’é d’y fare faire de grands follets: plufieurs

mines. Ses habitus citoient encore plus vaillans
que ceux de jotapat: mais outre qu’il y avoit beau-
coup à dire qu’ils ne fuirent enfi grand nombre;
leur confiance en la force de leur vine a: en ce
qu’ils avoient abondance de toutes chofes les rem
doit plus negligens, a: leur citoit l’apprehenfion
qu’ils auroient deu avoir de leurs ennemis z car on .
s’y retiroit a: on y apportoit du bien de toutes
pans comme dans un lieu d’afi’urance;& le Roy
Agrippa les avoit inutilement faitnaflieger durant

fept mois. , ,Yefpafien chant décampé d’Ammaüs qui clic

proche de Tyberiade 8: qui porte ce nom à caufe
d’une fontaine d’eau chaude qui guerit de dives-fer.

maladies, arriva devant Gamala. La fituation de
la place ne lu y permit pas de l’enfermer entiere-
ment par une circonvallation : mais il fortifia tous
les qu iers qui le pouvoient efire, &occupa la
montage qui cit au delfus de la ville. Les Romains
felon leur coufiume fortifierent leur camp, l’en-
vironnerent d’un mur, a: partagerent leurs tra-
vaux. La quinzième legion entreprit celuy ou il
y avoit une tour initie au plus haut lieu de la ville
du collé de l’orient : la cinquième celuy qui re-

. gardoit le milieu dei: ville 98: la dixième travail-
loit à remplir les foirez a: autres lieux creux.

Le Roy Agrippa s’eltant approché des remparts
pour exhorter les alliegez à le rendre fut frape au
coude du bras droit d’un coup de pierre. Cette
bit-Eure mit les liens en grande peine, 8c irrita

’ ’ i A

287.

2.88.



                                                                     

l GUEI un ne: jours comme LIS Rosi;
extrmement les Romains. un: parleur infection

ur luy, que parce qu’ils ne doutoient ’ t que
les Juifs avoient eu fi peu de serpe pour un

Prince de leur nation, il n’y auroit point cruau-
sezqu’ilr ne Mens œpubla d’as-ver contre des

étrangers. x
Carrer-ru: 111.

bramai»: WMGMJ’W. enfume
’maiau 11’me me meafl.

,39. La travail infatigabledesRomains joint lieur
grand nombre rendit leurs travaux parfaits en

peu de temps : a: alors ils placerent leurs machi-
nes. une: a: 70h11 qui citoient les deux plus oon- l
fiderables de la ville dif ferent leurs gens a: les
exhorterastâlëbien dé dre: mais les plus har-
de mettoient pas trop affurez , parce qu’ils ne
croyoient paspowoir foûtenir long-temps le fie-
ge a caulè u’ils manquoient d’eau a: de plufieurs

autrescho necellàires. Ainfiilsrefillerent feule-
ment nu peu :3: lors qu’ils a l’entirent Menez par
les traits a: par les pierres que ces machines pouf-
foient ils le retirerent dans la ville. Les Romains
après avoir fait brèche avec leur belier donnereut

r trois endroits cameline temps , a: le bruit de
rs trompettes a: de leurs armes fut encore aug-

jmenté par les ais des habitans. Les afiiegez firent
une n’es-grande refifiance iniques à ce que a trou-
vant accablez pu le grand nombre de leurs enne-
mis ils furent contraints de ceder,8tde le retirer
dans les lieux de la ville les plus élevez -. mais les
Romains les ypourfuivant il: fondirent fur eux,
les renverferent , a: les tuoient dans Ces rués étroi-
tes a: li roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de



                                                                     

Liv" sur n’a-min a, CHAP. 1V. 1
piedfermepourfedéfendreulls’fejcttermtenfou-
e pour le fluverùns les Musquiefioiemau

me: k comme elles citoientpeu [alarmait
Humus fi grand poids bfüfiaütomba-zdlis
enliilbiemenmmbant tombereœmnd’mtrenu
celles-là d’encaskthomainspnudentnen-
moins plument pertyquededuumàdéeou-
m.Plufieunl:uientmblezàelsRn-te:d’m I
fufoqœzpar pouflierezd’autresefl ’ :ù il
enperituinfiungrandnombrelaum i

’ent avec plaifir tomber. leurs marbrai:
prefi’oientde pinson plus En: laminai-check
c’yjeesadttuoientd’enhautiooupcdemitoeux
lift butoient tomber dmeeschenins light-

.Lsruinusdcoerbdirnemleurfouniflbnut
dupiemglummsdesarmesgkihfelèrvoient
duépéadeeeuxquirefpiroientenmpourechs-
verdelesruer. l’infinie: Romains lambinerai:
jetant enhupour fifiuverdeamalfonsqu’ils
voyoientpreltesde tombaux!!! qui pouvoient
s’enfuir ne (Menton alleràmiequ’ils igno-
roientleschernins se: le poulineront fi épaule
que ne cantonnâmes pas il: a renverroient
humaniseraient. mefiqudqueI-unsefinleat
fi Manque de pouvais s’e’àaper fief-noient
aum-tolsdelsville.

A

CHAPITREIV. .»Valoir emnmüvm’re de 1’51)qu du: cette moins.

Tite ne fe trouva pointdans cetteoccalion fi 39°.
perilleulè parce qu’il avoit quelque temps au-

paravant elle envo e’ en Syrie vers Mutien. Mais
chpafien y fut toujours prefent , a: jamais dou-
leur net fut plus grande que la lienne de voir ainfi

A üij



                                                                     

8 Goulu nssJuirs con-rue LES Ron.
les gens accablez fous les ruines d’une ville qu’ils
avoient prilè. Il avoit trouvé moyen de gagner un -
lieu allez élevé , où quoy qu’il fuit toûiours’dans

un extrême danger il ne pouvoit le rebudre à s’en-
fuir , parce qu’il croyoit également honteux 8: pe-
rilleux de tourner le dos à fis ennemis. Tant de
grandes aâions qui avoient rendu toute la fuite de

. a vie fi glorieufi: le reprefentant sa memoire l’a-
mimoient à ne rien faire qui full: indigne de à ver-
tu : a: commefi Dieu l’eult particulierement alli-
lté dans un fi promut befoin il fe ferra avec ce pe-
tit nombre de gens qu’il avoit , k le couvrant tous
de leurs armes ils demeurerent fermes pour foute-
nir les traits qui leur citoient lancez d’enhaut. Une
valeur li extraordinaire panifiant aux Juifs avoir
quelque choie de divin , leur admiration ralentit
infenfiblemeut leur effort z 8c lors que ce grand
Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus que foi-

blement il le retira peu a peu , 8c ne tourna point
le dos qu’aprés qu’il fut hors de la ville. Cette jour-

née coûta la vie a un grand nombre de Romains,
8: entre autres à Ebutius qui s’efloit lignale’ en »

tant de combats a: qui avoit fait tant de mal aux
Juifs. Un Capitaine nommé 650w qui s’efioit ca-
ché dam une mailbn avec dix-reps foldats Syriens,
ayant entendu le foir ceux qui. y demeuroient par-
ler a table de la maniere dont on avoit refolu d’agir
contre les Romains leur coupala gorge la nuit , 8:
felàuva avec les liens dans le camp fans avoir receu
aucun mal.

m



                                                                     

Live: (un raient CHAP. V. 9
V C n A r l ’r a a V.

Difioun de Vejjugfieriâ [on année pour la renfiler du

mais [mais gilde mit eu.
Omme les Romains n’avoient point encore 19L
eu de [accès qui leur eufl: elle fi delàvanta-

geux, Vefpaficn voyant les liens abattus par la dou-.
leur d’une telle perte, 8c plus encore parla honte
de l’avoir abandonné dans un li grand peril, il
n’oublia rien pour les confoler , 8s ne voulut point
parler de luy, de peur qu’il ne Emblall leur faire .
quelques reproches. Il fc contenta de leur dire;
Og’il faut fupporter genereufement les accidens *
qui font communs à tous les hommes: que l’on *
ne gagne iamaisde vi&oire fans qu’il en coûte du ’f
fang : que la fortune celïeroit d’eltre fortune li elle ”
citoit toujours confiante : que comme elle leplaifi *
au changement ils ne devoient trouver étrange *
qu’elle leur cuit fait fentir par cettepetite perte l’o- *
bligation qu’ils luy avoient de leur avoir fait rem- lit
porter tant d’avantages fur les Juifs 5 8c qu’il n’y a il

pas moins de lâcheté a le une: abattre par les n
mauvais fuccés que d’infolence à faire vanité de «

ceux qui (ont favorables. Confiderez donc, ajouta- *
t-il ,que l’on peut pallhen un moment des uns se
aux autres 5 que ceux-là font veritablement vail- et
1ans dont l’ame demeure toujours en mel’mealï se

fiete dans le bonheurôcdans le malheur,& qui ils
[gavent profiter des accidensqui leur ont elle con- st
traires. Ce qui nous ell arrivé ne doit efire attribué a:
nyàmanque de courage de noilre part,ny à la es
valeur des Juifs. La naturea combattu pour eux ce
contre nous s 8: c’efl: aelle feule qu’ils font rede- ce

vablgs de ceque nous ne tommes, pas demeurez u



                                                                     

in Guru: DlSJUIPS comme un Ron.
- 1» viâorieux aprés les avoir vaincus. Si l’on pouvoit

3’ vous blâmerce feroitdecetexce’s de hardielre qui

3° vous a fait pourfuivre les ennemis iufques dans
a cette plumute partiede [nille qui leur donnoit
ou me d’avantage fur vous : au lieu que vous deviez
sa vous contenter de vous ente rendus anilines de la
a baffe ville , a: de les obl’ enfuit: d’en venirà un
se combat que la difficult (Tune telle afflue rainuroit
5px rendu fi Mai il faut reparer par-une
a fige conduite la faute qu’une trop grande ardeur
se vous a fait commettre. Cette impetuofité inconfi-
a dere’e en indigne des Romains. qui ne doivent
a rien faire qu’avec prudence: elle n’appartient qu’à

au des Barbares; Gril la» faut laiiferenpamgcauxv
a juifs. Reprenons donc notre maniere ordinaire
a d’agir: (fie ce mauvais fumés au lieu de nous
a étonner nous anime par le aifir d’y avoir don-
» né fujet,&uuechacun cherc dans ion
sa &en fan épeeà Enfilerdela pertede Emma
a: en donnant la mort à ceux qui leur ont du la vie.
a: Je vous en montreray l’exemple en continuant
au comme j’ay toujours fait a m’expofer le premier
se au pari! , a: à m’en retirer le dernier.

292. Ce difcours d’un li excellent Chef rendit la
u joyeà toute l’armée. Les afliegez d’un autre collé

en eurent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils
avoient remporté Contre tout: forte d’apparence:
mais elle cella bien-toit parCe qu’ils ne pouvoient
plus efperer ny de traiter ny de fe fauverJ: que
les vivres leur manquoient. Ainfi ils commence-
rent à perdre cœur, a ne huilèrent pas dans ce
découragement detravaüler de tout leur pouvoir
pour le défendre. Les plus vaillans entreprirent la
garde de la bréche, a: les autres celledea murailles
qui citoientjemeurées entieres. Le: Romains res



                                                                     

Lrvu un r au!" a, CHAP. V1. n
firent leurs plates-formes pour attaquer de nou-
veau la place Plufieurr des. habitans r’enfuirent
par des vallées fi difiiciles que l’on n’y faifoit
point de garde: d’autres par des égouts ou ceux
qui n’ofoient en fortir de peur d’aire pris mou-
raient de faim, et l’on rafi’embloit tout ce que l’on

pouvoit de vivres pour nourrir ceux ui chient
encore en en: de combattre; et à ni ’extremité
oùils lètmuvoientreduitrne ’itpoint per-

dre courage. l
Cran-rif!!! VI.

figiez»? r’efiant far Il minage
IRM, Wfizfien mye Placide me en;
à il la fifi): avivement.

L’Occu tien u’un fi rude fiege donnoit à,
VefpaFraen ne ’empefcha pas de penfer en

mefme temps à diiiiper ceuxqui avoient. occupé
le mont ltaburin. Cette montagne où une grande
multitude de peuple (citoit afemblée &dont la
hauteur cit de trente Rada, cil: fituée entre le
Grand Champ k Scitopolis. Elle si]: inacceflible du
cette du fiptentrion, a: il y afin- fou fommet une

293.

laine de vingt-fix amies. ofephBtles Juifs qui v
’avoient firivy l’avaient en ermée de murailles en

quarante jours,.quoy qu’il n’y cuit point d’eau

nr le lieu que celle qui tomboit du ciel; mais on l
leur en avoir fanny d’en bar avec les autres mate-
riaux neceflâires pour cet ouvrage. I

Vefirafien y envoya Placide avec fix cens che-
mi: &comrne il y auroit eu de l’imprudence
d’entreprendre avec fi peu de troupes d’attaquer
ces Juifs fur la montagne , il fe contenta de les
exhorter-à la paix avec animer de leur perdura.

294-
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r r. Gueux: pas JUIFS comme pas Rosa.
ner. Plufieurs s’avancerent vers lùy en faifant
fembIanf de a lainer perfuader ; mais avec inten-
tion de le furprendre. Il aVOit de fou collé le meil
me chein, &il y reüflit: car leur parlant avec t
beaucoup de douceur il les attira infinfiblcment’
à la campagne. Les juifs l’y attaquer-eut; 8c il fit
femblant de s’enfuir z mais lors qu’en le pourfui-

vaut ils le furent engagez airez avant dans la
plaine il tourna filage , en tua plufieurs,mit le
mite en fuite,& les empefcha de regagner la mon»
tagne. Ceux qui yelloient demeurez l’abandon-
nerent enfuite pour le retirerai Jerufalem 58: les
naturels habitans fe rendirent à Placide à œuf:

qu’ils manquoient d’eau. »

Cil-APITRE VIl.’
De qui]: forte la ville de Gamala fut enfin par

la mm. Tite j entre le premier.
image. l

Ependant une grande partie de ceux des allie»
gez dans Gamala qui avoient paru les plus

hardis r: cachoient pour tâcher à le filmer. Ceux
qui citoient incapables de porter les armes mon.
roient de faim: 8c il n’y avoit gu’un petit nombre
de veritablement vaillans qui âtinfiënt encore le
fiege , lors que le vingt-deuxiéme jour d’06tobre
trois foldats de la quinziéme legion qui ailoit de
garde a gllfferent avant le jour jufques au pied
dela plus haute des tours de la ville qui citoit de
leur collé. La a la faveur de la nuit &fans que
ceux qui gardoient cette tour s’en apperceuifent
ils arracherent du fondement de la tour cinq gref-
iës pierres, a: fe retirerent promtement. Cette
tour tomba militoit après avec un grand bruit , 8:



                                                                     

LIVRE 041.4 r air 2’ sa si Crus. V11. t3
accabla fous lès ruines tous ceux qui citoient de-
dans. Un évenement fi furprenant jetta un tel
effroy dans l’efprit de ceux qui gardoient les autres
poiles qu’on les voyoit fuir de tous coïtez , a: ceux

qui ferroient la ville pour le fauver citoient
tuez par les aifiegeans Charés citoit alors malade à
l’extremité , à: la fra en: qu’il eut avança a mort.

Les Romains le guettant de ce qui leur citoit
arrivé auparavant n’ofoient (e bazarder d’entrer
dans la ville Ç 8: vouloient attendre jufques au len-
demain. Mais Tite qui citoit alors de retour animé
par le refièntiment du malheur qu’ils avoient eu
durant [on abfence , y entra doucèment avec deux
cens chevaux 8: quelques foldats choifis. Ami-toit

le bruit s’en répandit dans la ville: une partie des
aifiegez s’enfuit comme gens defefperez vers le
challeau en traifirant leurs femmes 8c leurs en-
fans : d’autres allereut à la rencontre de Tite a;
furent me; par le: foldats ; 8e d’autres ne’pouvant

entrer dans le challeau a: ne fçachant que devenir
tomberent dans les corps degarde des Romains.
L’image de la mort paroiflbit par tout en des ma.-
’nieres diflèrentes : 1’ air retentifl’oit de gemifl’e-

mens 58: toutela ville citoit arrofée du fang qui
couloit des lieux élevez.

Vefpafien amena toutes les troupes contre ce
’ .chaileau. Il elloit alfas fur le fourmet de la mons

tagne dans un lieu pierreux de fies-difficile accès ,
tout environné de rochers , 8e fi élevé que les fié.
ches tirées par les Romains ne pouvoient aller
iniques-là. Les aifiegez avoient au contraire l’avan-
tage de les reperdra aifément à coups de traits 8c
de pierres. Mais comme fi le ciel le full: déclaré en

faveurdes Romains contre ce malheureux peuple,
Il s’éleva un tourbillon qui puniroit leurs traits



                                                                     

r4 Gueux DESJUIPS cou-nu LES Ron.
vers les Juifs , a: emportoit ceux que les juifs leur
lançoient (au qu’ils pûiÏent arriver jufques a eux.

Ce vent impatient mon nuai que les alliegez ne
pouvoient denim debout dans les lieux où ils
auroient deu il: prefenter à la défeufe, a: Ferrailleur
dola nuéeleurde’roboit la veuëdes Romains. Ainfi

«carniers ayant gagné le haut de lamontagne
lesenvironuerent de touteaparts. à: le louverai:-
de cette journée ui leur avoit eüéli funefte les
animoit de une e,qu’ils tuoient indifi’erem-
manteaux qui leur refiloient 8: aux qui il: vou-
loient WLŒ autres ne Voyant plus d’efperance
de au: jetterait leurs femmes 8: leurs enfans du
haut en bas «lunchent .8: le pœcipitereut enfaîte

"1’ ne les pasfurvivre d’un moment z en quoy
cruauté envers cannelures fureurs en ce qui

efloitdu nombre . musque la noiraudes Romains
leur fit éprouver : car cinq mille prirent-de la
fane,- au lieu qu’il n’y a au: que quatre mille de
tuez. Du mimais vengeance n’alla plus loin
quefit alois celledesRomains. Ils n’en-guettai:
wmdmelœeufans:&ilnerefiadetoutce
malheureux peuple que deux filles de Phrlxppa file
de Joachim homme degraude qualitéôt qui avoit
cité General de l’armée du Roy Apippa : encore
ne furent-allas pas redevables de leur faim à la
clamseriez Romains amisàœques’efiant
cachées on ne les trouvapoiutdwwœmrnage.
Mali ce vingt-tremens leur d’oâzobœ vit arriver

l’enduro marlou qui avoit oom-
Wàfinwlrsrlsmsteumémdssrptembœ

l



                                                                     

Lava: (Lu ara: a’su,Cuar. VIH. a;

Cnarrraa V111.
[à un eïîtefenfilr flic erGrfinh, (nife.
erigimüe de mie mile clef

du fixaient.

Ifcalafeuouvaalorscûreh feulevilledc
Galiléequireûoit à prendre. Une partie de

ceux qui citoient dedansdefiroient la paix,pal’ce
que la plupart citoient laboureurs dont tout le
bien oonfiitoit en ce u’ils pouvoient-tirer deleur
travail. Illy en avoit ’autresen airez grandnom-
lare , 8e mefme des naturels habitas ,quis’eflloient
corrompus parleureommerce avec ceux qui ne
vivoient que de brigmdagea , a: JEAN fils de
Levy les Moi: à la survolte. C’eùoit un treæ
méchant homme . grand trompeur, inœnftant
dans Enfifiians. qui ne mottoit pointde bor-
nes à lèsdiæauaœaflui saisiroit œnfcieuce de
rien poury «un. a: prônas ne doutoit plus
une ne mûrit parle defirde s’élever autorité
qu’ilfepœtoitavectantd’ardeerdanacetteguerre.
Tous la: Maux lly &Wbientzêt qui?! Quels
peuple fullùdilbdëà minaudes Romains,
Il en citoit retenu par l’annulation qu’il avoit

de camarine. . ,Vefpafisucommsnda me pour marcher contre
octuplas: avec milles-hem. mmnhdméme
legionàâciæpoliuks’enallsaveclssdeuxauus
àCefaréeafinde drummermàfestvoupes delà

fichuenfiücezbtaatdemmskleimem
«renarde 1?:me leur me»
trepœndse. tu dinguoit flaque laminions lut
mloumimrtunemplematim. parce n’entre
que citoit lampimlrùlaludés Suif cm1;

:96.



                                                                     

i6 GUERRE pas JUIFS comme LES ROM.
extremement forte , rien n’eitoit plus difficile que
de le rendre maiflre d’une ville’de’fenduë par un

aulli grand nombre de gens que celuy qui y arri.
voit de toutes-parts, se que leur extrême valeur
rendoit fi difl-iciles à vaincre quand mefme la force
de la place .n’auroit point augmenté leur audace.
Ainfi il vouloit preparer l’es (oldats à defi grands
arde fi ’lleux combats comme onprepare les
athletes a ceux aufquels on les deitine. ’

. Caldeira: 1X.En]: receu dans .Gifmla , d’où ferez me? l’mmr
vhrampe’ s’en-W: fig La and! étriefipit [me

I ’ à far-«film. "
:97 LOrs que Tite eut reconnu la ville de Gifcala

l i il la jugea facile à prendre: mais comme le
12mg répandu dans Gamala avoit pleinement (atla-
fait a vengeance de la perte faire par les Romains
àce fiege, asque la Clemence avoit horreur du
tintement que les foldats feroient fans doute à
ceux de Gifcala en confondant les innocens avec
les coupables s’ilssprenoient la place de force , il
refolut de tafcher plultol’t à s’en rendre mailtre
par la dateur. -Ainfi il dit à ce-grand nombre de
gens qui s’y citoient renferrpez 8c dontïla plufparc

ss citoient des factieux: Q’il ne comprenoit pas
se par quelle raifort toutes les autres villes citant
se prifes ils (e perfuadoient de pouvoir (culs «une:
ss à la puiflmœ desRomains,aprés avoir veu. que
sa des places beaucoup plus fortes que la leuriavoient
sa cité emportées au premier afl’aut, a: que celles
ss qui avoient ouvert leurs portes joüiil’oieut’paifia

a: blement de leur bien: Qers’ilsvouloialt faire
a comme eux fans s’opinial’crer davantage-dgnÈun,

’ e sur
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deiïein quine leur pouvoit reülfir, il leur donnoit 0G
la parole de les traiter de la mefme forte , 8: d’du- fl
blier l’infolence qu’ils avoient euë de le revolter, K
parce qu’il croyoit la devoir pardonner à l’efpe- «
rance dont ils le fiatoient de recouvrer leur libertés ü
Mais que’s’ils refufoient des offres fi avantageux ce
il les traiteroit à toute rigueur , 8c qu’ils connoî- u
traient alors , mais trop tard, que ces murailles en c:
la forcedef uelles ils le confioient leur feroient ce
un faible ecours contre les machines des Ro- a:
mains , 8c qu’ils auroient el’te’ les plus audacieux de ce

tous les Galiléens qui feroient par leur faute deve- a

nus efclaves. . ceTite ayant parlé de la forte nul des habitans ne l
luy répondit , ny ne pouvoit luy répondre , parce
que les faâtieux s’efioient rendus maiilres des mu-
railles 8: avoient mis des gardes à toutes les portes
avec défenfes de biffer entrer qui que ce fait.
Jean prit la parole pour tous 8: dit: (kl-fil «ce fi
ptoit ces oflres, 8: qu’il perfuaderoit aux autres de K
les accepter aulfi , ou les y contraindroit par la n
force: mais qu’il prioit que l’on accordal’c cette fi
journée à l’obiërvation de leur loy, qui les obli- ce
geant à feller le Sabath ne leur permettoit non ce
plus de faire ce jour-là des traitez de paix que de ne
prendre les armes pour faire la guerre : à quoy ils ce
ne pouvoient contrevenir & on ne les pouvoitec
contraindre fans impieté: 03e ce retardement: a:
n’importoit de rien, puis que fi quelqu’un s’en- ce
vouloit fervir pour s’enfuir la nuit il citoit facile ce
à Tite delempcfcher en fanfan: faire bonne garde, ce
8: qu’il en tireroit mefine de l’avantage, parce a:
qu’ayant delïein de les fauver en leur donnant la u
paix, ce n’efioit pas une aâion moins digne de luy et
d’avoir égard à lfoblèrvaçion, de leur loy, qu; eux ce

I
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a un devoir indifpeniàble de ne la pas violer.

Tite ne le contenta pas d’accorder cette de-
mande, il s’alla camperplus loin de la ville auprès ,
d’un grand bourg nommé Cydelfa qui apparteo
noit aux Tyriens a: qui a toujours cité ennemi
desGaliléens.Maisce n’eflaoit paspariefpeâ pour
le jour du Sabbath que jean avoit parlé de la forte.
La crainte d’elhe abandonné fi l’on en venoit à

la force luy faifant mettre fa feule efperance dans
lafuibe: fou deii’ein citoit de tromper Tite 8c de
le fauver la nuit : a: il y a fujet de croire que Dieu
le voulutpæièrverpourfervirâlaruine de Je-
rufian

Ainfi La nuit citant venu’e’ à la Romains ne
faiânt point de âge , il s’enfuit iJerufiilem , a:
n’emmena pas ment avec luy tout ce qu’il
avoit degens de guerre,mais nuai quelques-uns
des principaux habitus avec leurs familles. Coin.
me l’apprelienfion de h mon ou de la fervitude
leur donnoit à: courage 8c de la force ils firent
vingtflades de cheminzma’u alois les vieillards,
les femmes,& les enfans n’en pouvant lus, ils
eurent recoursaux crisùaux plaintesipus ceux
gui èmeurmen’ t voyoient les autres s’avancer 8:

trouvoient abandonnez d’eux, plus ils s’imagi-

noient que le: ennemis citoient pioches &preits
de la prendre priibnnien: le bruit qu’eux-mânes
en marchait leur perfuadoit qu’il venoit
de ceux ui les pourfiiivoient ,8: il: regardoient
coprin eut derriere au comme s’ils les cul:
fait déja eus fin les bru. Plufieursfe prefl’oient
de telle forte dans cette fuite qu’ils le renverfoient
les uns En les autres; a: rien n’eüoit plus pitoya-
ble que devoir les flemmesêtles enfans étoufl’rz
dans cette preil’e. Quelques-nuera quül relioit
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encore un peu de force conjuroient avec une voix
lamentable leurs maris &leurs proches deles at-
tendreMais ils n’ëmutoient pas tant leur voix que
celle dejean, qui leurcrioitde ne pente: qu’à il:
fauver pour gagner un lieu d’où ils pan-soient [e
venger des Romains s’ils les emmenoient priion-
nieres. Ainfi cette multitude fe trouvant reduite
à un cita: fi déplorable s’en alla qui d’un collé

qui d’un autre felon quine chacun avoit de laforce.

Lors que le jour t venu Tite mofla de la
villepour executer le traité. Les ’tansne luy
ouvrirent pas feulement les portes, ils vinrent
andine au devant de luy avec leurs femmes, en le
nommant leur bienfaâeur &leur liberateur. Ils
luy dirent comme quoy jean s’en citoit fuy, le
prierent de leur pardonner , 8e de fe contenter de
punir ceux des fielleux qui pouvoient eilre reliez
parmy eux. Tite enfuite de leur priere commanda
une partie de l’a cavalerie pour pourfuivre Akan;
mais il arriva àjemfalem avant qu’ils le pallient
joindre. lls tuerent prés de fixmille de ceux qui
s’enfuinient avec luy, 8e ramenant environ trois
mille femmes ou enfans quieâoiene écartez

divers endroits. ’Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on
n’avoir pû prendre ce fourbe par: le mais com.

meillemeritoitgmaisle nombredsmorts
arde prifonniers adorait colere. Ainfi il entra
dans la villeavec un efpri: depaix, fit abattre Eu-
lementune petitepartie des murs cornmepour
en Chutploifeiliothuiilde plus de menaces
que de ’mens envers ou! qui avoient cité la
cule du ambleznon qu’il ne deliiult de punir
ces médians garais parce qu’il ne doutoit point

il
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"en acculèroient qui ne relioient pas, a: que dans
.ce doute il aimoit mieux lailÏZer vivre des coupa-
bles que de faire mourir des innocens, parce que
ces coupables pourroient peutccfire devenir plus
figes par la crainte du fupplice ou par la honte de
retomber dans un crime qu’on auroit eu la bonté
de leur pardonner 5311 lieu que l’injultice qui au-
rait confié la vie à ces innocens feroit fans remede. ’

Il laiiTa une garnifon dans la ville, tant pour re-
tenir en leur devoir ceux qui pouvoient eltre dif-
pofez à exciter de nouveaux troubles , que pour
affurer ceux qui ne defiroient que la paix : 8c ainiî ’
s’acheva la conqueite de la Galilée aprés avoir coi»

I té tant de travaux aux Romains.

C il a r l r a a X.
fun: de Giflmla .r’ejhmt faim! 4’ fmfalem trompe
’ le peuple en la] reprefentent fauflêmm flafla:

I des thojèr. Divvfion entre le: à. mifnerde

la.298. LOrs que jean 8: ces faâieux qui l’avaient
. fuivy furent arrivez à Jerufilem tout le peu-
ple s’alTembla autour d’eux pour leur demander
des nouvelles des malheurs arrivezàleur nation:
.8: ce qu’ils. s’eitoient tellement pictiez dans leur
fuite qu’a peine pouvoientils refpirer répondoit
allez pour eux : mais rien n’eltant capable d’abatv

se tre leur orgueil ilsdirent: Qu’ils ne fnioiem pas
sa les Romains ; mais qu’ils venoient volontairement
au ,fe joindre à eux pour les combattre d’un rlieu plus
sa avantageux , parce qu’il-y auroit de l’imprudence

- sa à perir inutilement dans une aull’i méchante place
sa u’efioit Gifcala lors qu’il citoit befoin de fe con-
au erver pour défendre leur capitale. Jean a: les liens
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en parlant ainfi ne prirent fibien colorer leur re-
traite d’un pretexte bonnette que plufieurs ne re-
.connûifent que c’eltoituneveritable fuite 5-8: le
rapport de quelques prifonniers étonna tellement
le peuple qu’il confidera la ruine de Giièala com-
me cellede erufalem. Mais Jean 1ans témoigner
la moindre onte d’avoir abandonné dans [a fuite
un fi grand nombre de gens , n’oublia’ rien pour
animer chacun à la guerre , en les flattant de la
créance qu’ils citoient beaucoup plus forts que
leurs ennemis. Il tâchoit mefme de perfiiader aux
firnples que quand les Romains auroient des aines,
ils ne pourroient jamais entrer dans jerufalem 5
dont il ne faloit point de meilleure preuve que
l’extrême peine qu’ils avoient euë à prendre les
petites places de la Galilée , a: que toutes leurs ma-
.chinesy avoient cité ruinées. Les jeunes gens (e
lamoient tromper par ce difcours: mais les plus

. gagez 8: les plus liages prévoyant les malheurs ave-
nir fe confideroient déja comme perdus.

Tel citoit le trouble 8e la confufion ou Jerufil-
lem le trouvoit alors: 8c avant la fedition qui ar-
riva enfuite une partie du peuple de la campagne
avoit commencé à [e divifer. Car lors que Tite
apre’s la prife de Gifcala fut allé àCeiàrée Vefpa-

fien en citant party, il fe rendit maifire de Jamnia
&d’Azot , y mit garnifon , 8e emmena avec luy en
s’en retournant .un grand nombre de peuple qui
s’eltoit remis fous l’obeïflance des Romains.OQant

1 aux villes il n’y en avoit point qui ne fiifient agi-
tées de divifions domeiliques , 8e les armes des Ro-
mains ne leur donnoient pas plûtofl le loifir de re-
fpirer qu’elles les prenoient contre ellesmefmes,

. tant l’animofite’ citoit grande entre ceux qui vou-

-.loient confiner la paix , &ceux qui ne defiroient

2.9 9.
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. que la guerre. Cette divifion commença par la fu-

300.

milles qui citoient des long-temps ennemie! , pali?!
enfuite jufques aux peuples qui ennoient aupara-
vant les plus unis , a: chacun [a nuant du collé
deceux qui citoient de l’on mefme timent, il:
(à déclaroient fans crainte lors qu’ils 1è trouvoient

en airez grand nombre. Ainfi tout citoit en trou-
ble -. a: ceux qui ne dcfiroient que le changement
a: que la guerre prévaloient par leur jeunefië a: par
leur audace fur ceux dont l’âge plus mur le por-
toit à embrafiër une conduite plus fige.

Dans une telle confufion chacun voloit d’abord
en particulier : mais a réa faire flemme: ils exer.
çoient ouvertement ors brigandages , a: ne fai-
foient par moins de mal que les Romains. Aiufi il
n’y avoit autre difl’erence entre celuy que les per-

fonnes dont on prenoit le bien fouŒroient des uns
8: des autres , linon qu’il leur panifioit beaucoup
plus ruded’eflme traitezde la forte par ceuxdeleur -
nation , que non pas par-des étrangers.

CllAPl’rRE XIÜ
Le: qüwbimdnrlaqmpagmfijmmùm

faufilait. Horrible: mutez à Mieux. qu’il:
j «mon. Le GradeSamficm Amar du
1:)th tout" aux.

D Ans une telle mifere les garnifom établies
dans les Villes ne penfint qu’a vivreâ leur

aiiè fans fe foncier de leur patrie , ne fe mettoient
. point en peine d’affiner aux qui (à trouvoient op-

primez: ôc les chefs à ces voleurs aprés s’efire
unis enfemble a: avoir formé un grand corps il:
rendirent à Jerufalem. Ils n’yuouverent point
ld’obihclefimt parc: que performe n’y «manu:
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I doit alors avec autorité , que parce que l’entrée en

citoit ouverte frelon la coütume de nos pares à tous
les Juifs En: exception,& en ce temps plus que
jamais , à caufe qu’on citoit perfuadé que l’on n’

venoit que par affeétion , &par le defir de finir la
ville dans cette guerre. De la tira fa naifl’ance un fi
grand mal , que quand il ne feroit point arrivé de
divifion dans Cette grande ville il auroit feul caufi
a perte , parce qu’une partie des vivres qui au.
nient pû fuflire à nourrir ceux qui citoient capa.
bics de la défendre , fut confumée inutilement par

cette grande multitudede gens inutiles: mais il
fut auifi caufe des feditions dont la famine fut

fuivie. V. ’[Dlautres voleurs vinrent de incline de la campa- ;o 1.
gne fe jetter dans jernfalem à: fe joignirentà ces
premiers qui citoient encore plus médians qu’eux.
Ils ne a contentoient pas de voler 8: de piller : leur
marné alloit jufques aux meurtres z 8: leur au.
choc el’toit telle qu’ils les commettoient en plein
jour lins épargner les perlâmes de la plus grande
qualité. lls commencerent par mettre en prifon -
ampu- qui citoit de race royale 8c à qui l’on avoit
confié la garde du trefor public comme au pre-
mier de tous en dignité. Ils traiterent de la mefine
forte un): à Sapin: (il: de Raguelqui citoient
nuai de race royale , 8:. les autres perfonnes les
plus oonfiderables. Une fi horrible iniblence jetta
une telle terreur clans l’efprit du peuple, que com-
me fi la ville cuit déia cité chacun ne penfoit
qu’à le fauver.

Ces redents radièrent encore plus avant. Ils
murent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir
plus long-temps en prifon des perforants de li gran-
deqnalité sque tant de gens qui le! vifitoient-lè

I
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pourroient porter à venger l’outrage qui leur é-
. toit fait , 8c qu’il y avoit mefme fujet de craindre
que le peuple ne fe foûlevall. lls refolurentdonc

v de les faire mourir , 8c envoyerent l’un d’eux nom-

mé jean ou autrement Dom: accompagné de dix
A autres les tuer dans la prifon. Pour couvrir de quel-
que prétexte une a&ion fi détellable ils publierent
qu’ils avoient promis aux Romains de les intro-
duire dans la ville:qu’ainfi on ne devoit pas les
confiderer comme des citoyens , mais comme des
traillres z a: leur audace les porta jufques à fe glori-
fier d’avoir confervé par leur mort la liberté de

leur patrie. - -’ . ’Dans la crainte 8c l’abattement où citoit le peu-
ple, la prefomptionô: le pouvoir de ces factieux
allerent à un tel excès qu’ils ofoient mefine difpo-

fer de la grande lacrificature. Ils rejettoient les
familles qui avoient accoutumé de la poEeder fuc-
ceflivement, a: érablilToient dans cette haute di-

q gnité des perfonnes fans nom 8c fans naifl’ance, afin

, de les rendre complices de leurs crimes 5 des gens
indignes d’un fi grand honneur ne pouvant refufer
d’obe’irà ceux qui lesy avoient élevez. I t

D’un autre collé il n’y avoit point d’artifices 8:

de calomnies dont ces feditieux ne le fervill’ent
pour commettre enfemble les perfonnesl les plus

I v qualifiées &qu’ils avoient fujet de craindre, afin
de retirer de l’avantage de leur mefintelligence a:
de leur divifion. Mais ce n’eiloit pas allez pour ces

; méchans de faire [cotir aux hommes tant d’eEets
de leur fureur , leur horrible impieté pafia jufques

. à ofer outrager Dieu en entrant avec des pieds
foüillez a: des ames criminelles dans le Sanâuaire.
Alors le peuple s’émeut contre eux à la perfuafion

4 du Grand Ann n u s , non moins
. venerable

A?»
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.veuerable par (on âge à: par fou extrême flagelle
que par l’éminence de n dignité , à: qui auroit
cité capable d’empefcher la ruine de jerufalem s’il

cuit pû éviter de tomber dam le piege que ces
fcelerats luy tendirent.

,- Cnsrr’rae X11.
1L4: Zelatmr: merdent changer l’or-du e146]; touchant

I: choix de: Grondr Samfimtws. Jimmy Grand
Sangficnteur à me: de: principaux Sacrific-
tem- animent le peuple contre aux.

L Es Zelateurs (car c’ell: le nom que ces impies
fe donnoient) pour fe garentir’des effets de la

haine du peuple s’enfuirent dans le Temple, en
firent leur citadelle , k y établirent le fiege de leur
tyrannie. Entre tant de maux qu’ils faifoient rien
n’efioitfi infupportable que leurmépris pour les
choies les plus (aimes. Pour éprouver juf ues où
pouvoient aller leurs forces 8: l’apprehen on du
peuple ils tenterent de a: fervir du fort pouréta-
blir les Sacrificateurs , en foûtenant que l’on en
nioit autrefois ainfi a au lieu que cette dignité
citoit fucceflive , 8c que c’eitoit abolir la loy pour
établir leur injuile autorité. Mais ils furent con-
fondus dans leur malice : car ayant fait jetter le
fort fur l’une des familles de la Tribu coulacrée à
Dieu, il tomba fur Plumier fils de Samuel du bourg
d’Haphtafi qui non feulement citoit indigne d’une
telle charge, mais qui elioit fi rultique 8c li ignorât
qu’il ne [gavoit ce que c’efloit que le» lacerdoce.
Lors qu’ils l’eurent tiré luy de les occupa-
tions champefires , 8c reveflu de l’habit facerdotal

3°3i

qui luy convenoit fi peu comme ils en auroient .
revefl’u un aéteur fur le .theatreflls l’inltruifirent

’ Guerre. 21m: I I. C
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deoe qu’il avoit àfaire s8: une fi grande impieté
ne pall’oit dans leur efprit que pour un jeu. Les
véritables Sacrilicateurs regardant de loin cette co- .
medie a: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur deu aux chofes laintes , ne purent rete-
nir leurs larmes .ny le peuple joufflu plus long.
temps unefihorrible infoleuce : maistous furent
touchez d’une incline ardeur pour s’allianchir
d’une fi infupportable tyrannie. ’

W fils de lof h,&Simn fils deGamaliel
s’y montreront les us animez. Ils exhorterent
chacun en particulier, actons en general à punir
ces ufurpateursde leur liberté , ôta venger l’ou-

trage fait à Dieu par cesprofanateurs delbn laine .
Temple.
. D’un autre collé fifi" fils deGamalaôtAru.
nus fils d’Ananus qui elloient les plus éminens
en vertu a: les, plus confiderez d’entre les Sacrifi-
.gteursneprochoient au peuple ce qu’il dilferoit
tant àchaltier les Zelateurs. qui citoit ainfi que
nous l’avons dit. le nom qu’ils le donnoient à
eux-mefmes , comme s’ils n’eufi’ent eu dans le

cœur que le ale de la gloire de Dieu 5 au lieu
qu’ils elloient toûjours altérez deling, 8c leur:
mains toujours preflzs à commettre les plus grands
suintes. Le peuple s’alïembla donc; &l’indigna.
tian citoit generale de voir les plus méchans de
tous les hommes s’eltre rendus mailtres des lieux
faims, 8c faire impunément à la vcuë detout le
monde tant d: rapines s d’abominations a a de

, meurtres.
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Cnnrr’rke X111.
[bringue du GrandSncrgfimw M au peupla

qui 1’ anime Minium qu’il]: refout à prenais la

me: contre le: Zelamrr.
MAis quelque animée que fait cette multi- 306,

rude contre des gens fi «imitables elle ne le .
préparoit point à les attaquer, parce qu’elle les
croyoit- trop forts pour le pouvoir entreprendre
que vainement. Morale Grand Sacrificateur Ana»
nus enregardant fixement le Temple 8: ayant les
yeux trempez de lès -larmes,leur parla en cette
forte : Ne devoisjepas mourir plûtoltque devoir fi
la mailbn de Dieu pu tant d’abomina- *
tions , a: desfcelerats fouler aux icds ces lieux *
faims qui doivent eltre inaccellib mefme aux se

de bien? Nunmoius ie vis encore quoy que si:
revêtu dæhbits lacerdotaux,quoy que je porte et
écrit lirr mon front ce nom tres.làrnt a: li augulie et
qu’il n’elt pu permis de le proferer,&quoy que fi
rien ne me puill’e dire plus glorieux à mon age un
que de mourir de douleur. Mais puis que l’amour n
de la vie me retient encore au monde, au moitisse
iray-ie finir mes jours dans quelque’l’olitude ou a
jere’pandraymon ameenlaprefence deDieu. se
Car uel moyen de demeurer davantage parmy un a:
.peupuïhiîlfenfilble aux maux qui l’uw, a: ce

’ ne euuuveperfonne uis’o ?On se
:2 pille:&.vous le oufiez. gamoutrage: a:
&vourvous On répand devant vos yeux a
lel’angdevosprochesôtdevosamis: devons-e
n’ofez pas feulement témoigner par un foûpir ce
que voltre coeur en cit touche. Vit-ou jamais une on
plus duelle tyrannie? Maispo uoy me plain- a
site de eaux qui l’exercent 1mm qué devons, ce

. u ’



                                                                     

a8 Guru armas juins com-as LES RoM.
u puis qu’ils ne l’ont ufurpée que parce que vous
a: avez eu li peu de coeur que de’le fouffrir? (Æi vous
,, empefchoit d’exterminer ces méchans lors qu’ils
,, étoient encore en li petit nombre; a: n’elt-ce pas à
,, voltre lâcheté qu’ils doivent leur accroifiemët? Au

,, lieu de prendre les aunes pour les dilliper , vous les
,, avez tournées contre vous-mel’mes : Au lien de re-
,, primer d’abord leur infolence a: vêger vos proches
u de leurs outrages , vous avez foull’ert qu’ils pillaf-
,, l’eut impunément les mail’ons , 8c les avez enhardis

,, dans leurs voleries. Voyant que nulde vous ne le
a, mettoit en eliat de s’y oppol’er, leur audace a pallié

à iniques à mener enchaînez à travers la ville sa
W mettre en prifon des gens de tus-grande qualité
,3 qui n’étoient ny condamnez ny maline acculez: 8c
u vous l’avez aufli enduré. Il ne relioit plus à ces fur
u rieux pour’pl’atisfaire leur rage que de leur ofierla
» vie aprés leur avoir ollé le bien 8c la liberté: 8c c’ell:

à ceque nous leur avons veu faire. Ils ont égorgé
n devant nos yeux comme on égorgeroit desviâti-
à mes les perfonnes les plus confiderables parleur

dignité &par leur vertu , fins ue vous ayez non
feulement armé vos bras pour eur défenl’e, mais

à ouvert la bouche pour crier contre des crimes fi
* dételtables. Elles-vous donc refolus de demeurer
’n toujours dans une fi honteul’e léthargie? Voyant
3) comme vous le voyez profaner de la l’orte les
P chofes làintes ,conl’erverez-vous du rel’peâ pour

fi ces ennemis declarez de ce qui mérite le plus
3’ d’eltre reveré , pour ces démons incarnez que rien

a» n’empel’che de commettre encore de plus grands

l, crimes, que ce qu’eltant arrivez au comble de
” l’impieté ils ne la fgauroieut poulier plus avant?

3’ Ils ont en occupant leTemple occupé le lieu le
plus fort de la ville, 8: que le l’acré nom qu’il
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porte n’empel’che pas d’eltre une veritable cita- ”

delle. Ayant ainli choili ce lieu laint pour y éta- «-
blir le fiege de leur tyrannique domination 8e ’r’
vous tenant le l’ur la gorge; dites-moy, je ’î
vous prie,quelles l’ont vos penl’éesêt vos lentimens. ”»

Attendez-vous que les Romains viennent à vollre Ë
l’ecours pour rendre à la l’ainteté de ce Temple "
l’on premier éclat 8c En premier lulire, parce que F!
nous femmes arriveza un tel excés de malheur ”
que mel’me nos ennemis ne (gareroient n’avoir 9’-
point de compaflion de nollre mil’ere? Ne vous °’.
réveillerez-vous donc jamais d’un tel allbupill’e- n
ment, 8: ferez-vous plus infenlibles que les belles, ’t
qui en regardant leurs playes s’animent contre "
ceux qui les ont blell’ées? Il l’emble que cet amour °F

de la liberté qui elt la plus forte ôtla plus natuæ se
relie de toutes les affrétions fait éteint dans vôtre et
cœur , 8c que celuy de la fervitude ait pris la place, se
comme li nos anceltres nous avoient inl’pire’ avec fi
la vie le defir d’eltre alfujettis 5 au lieu qu’ils ont se
foultenu tant de guerres contre les Égyptiens à: 0s
les Medcs afin de l’e’conl’erver libres. Mais pour- a:

quoy alleguer l’ur ce fujet l’exemple de nos peres? 0s,
(mon autre caul’e que le del’l’ern de maintenir a:
noltre liberté nous a engagez dans cette heureul’e cc
ou malheur-cule guerre que nous avons mainte- ce
nant contré les Romains? Qg-oylnous ne pouvons ce
fouErir d’avoir pour mail’tres les mailtres du mon- et

de: 8e nous foulfrirons d’avoir pour tyrans ceux ce
de noltre propre nation. Lors que l’on l’e trouve cc
ali’ujetty à des étrangers on a au moins la confo- ..
lation de l’attribuer à l’iniultice de la fortune: a
mais il n’appartient qu’à des lâchesôcà des gens ç.

amoureuxde la fervitude d’obéir volontairement cc
aux plus méchans de tous ceux avec qui la nair- .t

C iij
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’ rance leur en commune. Surquoy je ne fçaurois
” vous diflimuler qu’en vous parlant des Romains
’° il me vient en la penfëe,queqaaud il: nous au-
3° roient pris. d’dl’aut ils ne pourroient nous traiter

a plus cruellement que ces fierileges nous traitent.
w Peut-on voir aveedes yeux fecs desjuifs
tu ler le Temple des dons que les Romains y ont
n cm, tremper leurs mains dans le fang de ceux
tu qu’ils auroient épargnez aptes leur victoire, se
Il défigurer toute la beauté de cette Reine de nos
sa villes que l’on a veuë autrefois fi revere’e a: fi fio-

se râlante? Ces fuperbes conquerans n’ont jamais
se ofe’ mettre le pied dans ces lieux dont l’entrée et!
ne défendue aux profanes. Ils ont honoré nos fûmes
au couilumes, &n’ont regardé que de loin a: avec
se refpeâ cette mailbn fainte. Et des gens nais par-
» my nous, infimits dans nos mœurs, a: qui portent
sa le nom de juifs , ayant encore les mains toutes
se teintes du (mg de leurs concitoyens ont la har-
se Me demarcher dans ces lieux dont la fainteté
se devroit les faire trembler. La guerre étrangere
a. a-t-elle rien de comparable à cetteguerre dome-
se (tique ? De combien le mal que nous recevons des
a nomes mefine furpafl’c-t-il celuy que nous font
g. nos ennemis P a: à parler felon la verité ne peut.
5. on pas dire que les Romains ont cité les prote.
lu &eurs de nos loix ;au lieu que eesirnpies élevez

I ,9 dans naître fein en font les violateurs? Y ami!
1., d’all’ez grands fupplices pour punir d’auflî grands

,, crimes que ceux de ces nouveaux tyrans; &le
a fentiment de vos maux ne doit-il pasvous porter
a fins que je vous y exhorte,à les punir comme
w ils le meritent? je fçay que. plufieurs les appre-
,, shendcnt à caufe à leur grand nombre , de leur
u audace,8tde la force du lieu qu’ils ontoccupe’.

-4!
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Mais comme ils ne doivent qu’à voilre lâcheté ti
tous ces avantages, ils augmenteront encore fi a
vousdiflerezde prendre une genereufe refolntion. *
Leur nombre avilira de jour en jour-mm: que e
lesméchans chercheutlesméchamzleur audace r9
ercillra aulli ,parce qu’ils ne trouveront rien qui *
leur refile: s: ils fortifieront encore ce lieu flint n
fion leur en donne le loifir. Mais fi nous mar- et
chocs hardiment contre eux, les reproches de leur °s
confcienee les émaneront. Au lieu de tirer de w
l’avan e de-l’aflîete de ce lieu (aine qui com- se
mande a tous les autres, Fit-nage d’un aulli grand a:
Crime que celuyde s’en eilre rendus les maiflres te
par un l’acrilege fe repreiëntant à leurs .yeux jet- 0s

tera la terreur dans leur efprit: 8c pourquoy ne es
pas efperer que Dieu pour exercer n julte ven- a»
geance fur ces impies fera retourner contre eux a
les traits qu’ils nous lameront pour les faire ainfi ce
perir par m-mefmes? Nom-e feule veuë leur fera ce
perdre courage. Mais quand finals en devroit ce
confier lavie.8c ne nous ne pounionslaiàuver et
à nos femmesêea nos enfants. ne fanions-nous pas a
trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu ce
&l’honneurdes lieux confirmez à. fou fervioe, en ce
expirant à la porte defon faim Temple? Vous ne et
manquerez px de bons confeils pour vous con- a.
duite avec prudence dans cette entrepriièz a; ce g.
n’eft pas feulemtpardes paroles,maisen m’ex- cg i
palan: aux plus grands perds que je pretens de a
vous y animer par mon exemple. n

(menue paillâmes que Mntcesraifons pour 307.
pin-ter le peupleàprendre les armes,Ananus n’e-
fiaeroit pâmèreamnoim de réüflir dans une

entrepri dificile,tant en du grandno -
Indes Zelateurs,quedeleurvigueur, de leur";

’ C iiij
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folution, 8c de ce qu’ils n’ofoieut le promettre s’ils

citoient vaincus d’obtenir le pardon de tant de cri-
mes : mais il croyoit qu’il n’y avoit rien à quoy on
ne deuil le porter plûtofl: que d’abandonner la re-
publique dans un fi extrême peril. Le peuple fut fi.
touché de fou difcours qu’il demanda avec de
grands cris qu’on le menait contre ces médians,
n’y ayant point de dangers aufquels chacun ne full.
prell de s’expofer pour une mule fij lifte.

CHAPITRE XIV.
Combat mm le parfilé le: Zelateur: font cm-

rraint: d’uèandanmr la premier: enceinte du
Temple pour f: retirer dam Ï interieure, où dm-
mu le: a rege.

Nanus voyant le peuple fibien diipofe’ choi-

fit ceux qui citoient les plus propres pour
une telle entreprife,8c les mit en ordre. Les Ze-
lateurs qui ne manquoient point d’efpions ayant
cité avertis de leur deflèin [attirent fur eux par pe-
tites troupes 8c en gros , 8c ne pardonnerent à un
fenil de tous ceux qu’ils purent furprendre. Alors
Ananus afl’embla le peuple. Il furpalToit en nom-
bre (es ennemis; mais les Zelateurs citoient
mieux armez: 8: le courage fuppleoitde part 8c
d’autre à ce qui manquoit a ces partis oppofëz. s
Les habitans le voyant les armes à la main redou-

j . blerent leur animofité contre ces impies: 8c les
Zelateurs leur audace. Les premiers citoient par
fuadez que leur (cureté dépœdoit d’exterminer
ces méchans z. 8c les autres jugeoient airez qu’il n’y .

avoit point de milieu pour eux entre la viélzoire 8l
le fupplice. Dans cette difpofition ils en vinrent
aux mains ; 8c les Zelateurs avoient l’avantage d’éâ
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tre accoutumez à obeïr à leurs chefs.

Le premier combat le fit aupre’s du Templeà 309,.
coups de pierres : 8: ceux qui s’enfuyoient citoient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu--

fieurs de part &d’autre demeurerent mortsfur la
place : les bleflèz du collé des habitans filoient me-
nez dans les maifons: 8K. les Zelateurs portoient

I les leurs dans le Temple , fans craindre de violer la
fainteté de noflre seligionen le foiiillant de leur
fang. Mais les Zelatcurs avoient toujours l’avatage .

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pour
vant plus le ibuffrir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de cœur, 8: au lieu de s’ouvrir a leur
donner paifage pour s’enfuir il les contraignit de
tourner vifige pour retourner au combat , à: tous
marchant après en corps , les Zelateurs ne pûrent
foirtenir fan effort. Ainfi ils lâcherent le pied: a:
Ananus les pourfuivit fi vivement qu’il les con-
traignit d’abandonner la premiere enceinte pour
fe retirer dans l’interieure , 8L de fermer les portes
du Temple. Le refpeét d’Auanus pour ces portes
laines l’empefcha d’entreprendre de les forcer : 8c
bien que les Zelateurs lançafl’ent des traits d’en-

haut il ne creut pas pouvoir en confcience, quand
mefme il les auroit vaincus , foulïrir que le’peu-
ple entrait-dans le Temple avant que de s’eflre pu-
rifié. Il le contenta de choifir fur tout ce grand
nombre fut mille des mieux armez pour les met-
tre en garde auprés des portiques, a: ordonna qu’ils .
feroient relevez fucceifivement par fix mille au-
tres. Les plus qualifiez n’en citoient pas mefme
exemts: mais lors que leur tout venoit d’entrer en
garde ils prenoient parmy le menu peuple des
gens à qui ils donnoient de l’argent pour y entrer
en leur place.



                                                                     

34 GUERRE ors la!" CONTRE LES Rem.

C H A r I 1l si s X V.
un ds and. ’aioit auer duper!)

y du peuplefls «je de: Zdntmr,
à leur perfide l’appsfler à leur finis" le:
Napalm.

31°. lnfi le dupaipleellzoitleplus fort:
Amais fifille nomavonsveu s’en efire fuy
de Gifcala fut lunule de la perte. Comme c’éo
toit un tresméchant homme se qui avoit une am-
bition démefurée , il y avoit long-temps qu’il mu.-
loit dans l’on efprit le defl’ein d’élever fa fortune

particuliere furles ruinesde la fortune publique. i
Pour réiiflir dans fou entreprilèilfit Emblantde
le joindre à Ananas k de vouloir (monder fou tale.
Par ce moyen il affilioit le jour avec les principaux
à tous les confeils , vifitoit la nuit toutes la gardes,
informoit les Zelateurs de tout cequi le pallioit;
8c les tenoit li bien avertis que le peuple n’avoit

pintoit ’ une refolution u’ils la f voient.
lirisais en ring: temps afin d’emtiiefcher qii: rama l
lice ne fuit découverte ,il n’y avoit pointdedéfe- j

rence qu’il ne rendift à Ananus 8c aux autres chefs
du peuple , ny de foin qu’il ne prifl de leur plaire.
Cela alloit jufques à un tel excés qu’il fit un effet
contraireàceluy qu’il pretendoit d’en tirer. Car

[cette excellive complaifance jointea ce qu’il ve-
noit à tous les confeils fans y dire appelle , a: qu’-
Ananus voyoit que la ennemis efficient avertis de
tout , le luy rendit enfin fufpeâ. Mais il efioit
difficile s: comme impollible del’e’loigner,tant
il citoit artificieux auroit fceu gagner l’efprit de
ceux qui avoient le plus de part dans les affaires
Ainfi l’on creut que le mieux que l’on pouvoit
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faire citoit de l’obliger par ferment à demeurer
fidelle au ,peuple,à tenu toutesfes déliberations
feutres ,8: à lefervirde tout un pouvoir contre
les rebelles. 0e traiitre’ne helita pas a prelter ce
ferment : a: alors Ananus a: les autres e fiant a la
parole , non feulement ne firent point de difficulté
del’admettre a tous les confeils, mais ils le dépu-
terent pour porter aux Zelateurs des propofitions
d’accommodement, tant ils apÂIËhendoient que
par leur faute le Temple ne full "illé du faug de
quelqu’un des nife. Ce perfide eitant donc allé
trouver les Ze tenu joüa un perfonnage tout
contraire. Comme fi le ferment qu’il avoit fait
cuit elléenleur faveurôt non p8 contre eux, il
leur dit : Qu’il n’y fioit point de perils ou il ne le °t
fuit expié pour les informer de tous les defi’eins et
d’Ananus , 8: qu’il venoit les avertir qu’ils n’a: °*

voient point encore, &luy avec eux, efiéren fi ce
grand danger qu’ils citoient alors fi Dieu ne les ce
affilioit, parce qu’Ananus avoit perfuade’aupeu- se
pie dedéputer vers Vei’pafien pour le prier de venir sa
promtement prendre pofi’elfion de la ville , a: avoit n
dedaré que le lendemain chacun le purifieroit , a
afin que fous pretexte de picté ils entraiTent de gré et
ou de force dans le Temple: Qu’il ne voyoit pas ce
qu’en l’eltat ou citoient les choies ils pûll’ent long- os

temps foûtenir le fiege contre un fi grand nombre et
d’ennemis. Mais quepar une providence particu-- ne
liere de Dieu il avoit cité député vers eux pour se
leur faire des propofitions d’accommodement dans ce
le defl’ein qu’avoit Ananus de les furprendre arde es
les attaquer lors qu’ils ne s’en défieroient plus: ce
(kils n’avoient pour le lamer que l’un de ces K
deux partis à prendrezou de le rendre fupplians a
envers ceux qui les alliegeoient : ou d’implorer a:
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,1 quelque recours étranger pour fe mettre en eflat
5° de leur «me: , puis qu’autrement s’ils citoient l
au vaincus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux
a le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient faits
3° quelque regret qu’ils en témoignatfent 5 8: qu’au

sa contraire leur defirde fe venger s’augmenteroit
au encore lors qu’ils fe trouveroient en cita: de le .
a pouvoir faire fins crainte : (hm n’y avoit rien
a qu’ils ne deuflent apprehender des pareras 8: des
a. amis de ceux qu’ils avoient tuez,&de la fureur
a où citoit le peuple à canfe de l’abolition de fer loix
a a: de Tes coutumes -. mais que quand mefme quel-
» ues-uns feroient difpofez à leur pardonner, ils
a croient contraints decederà fa violence.

3 r r. Jean par ce déguiiènàent a: Cet artifice ietta la
terreur dans l’efprit des Zelateurs , a: n’ofant dé-

clarer ouvertement que! eftoit le (cœurs dont il
difoit qu’il faloit le fortifier , il faifoit neanmoins
airez connoiltre qu’il entendoit parler des Idu.
méens. Il reprefentoit en particulier aux chefs de-
ces Zelateurs Ananus comme un homme fort
cruel ,8: leur difoit te c’eitoit d’eux principale-
ment qu’il efioit rei. r de fe venger. ELEAZAR
fils de Simon ,3: Zathurie fils d’Anphicanus tous
deux de race iaœrdotale citoient les principaux

. de ces chefs 5 a: nul- autre n’eflzoit fi confiderable
qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’erecu-n
tion. Comme le diicours de jean leur avoit per-
fuadé que le deflëin d’Ananus citoit de fortifier
fon party par le iècours des Romains, 8c qu’il
avoit une haine particuliere contre eux , ils ne figes
voient à quoy fe refondre dans les divers fujtts
qu’ils avoient de craindre ,» parce que d’un coïté

ils croyoient que le peuple citoit prelt de les atta.
quer, 8c qu’ils voyoient del’autre que le Recours

q
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qu’onleur propofoit citoit fi éloigné qu’ils fe trou-

vexoient perdus auparavant qu”il fuit arrivé. Mais
enfin ils fe déterminerent à rechercher l’ailifian.
ce des Iduméens; 8e leur écrivirent: (me voyant fi
qu’Ananus aprés avoir trompé le peuple vouloit fi
livrer la ville aux Romains , ils s’eltoiont retirez 4*
dans le Temple pour ne pas abandonner la défenlè «
de la liberté publique: qu’ils y avoient cité afiie- K
gez. &efioient prefis d’aire forcez s’ils n’empef- et
choient par un promt fecours qu’ils ne tombafl’ent ce
entre les mains de leurs ennemis , 8e la ville en ce
celles des Romains. Ils chargerent les porteurs de ce
ces lettres de dire de bouche plufieurs autres chofes
«à ceux de cette nation qui avoient la principale
autorité: 8e les perfonnes qu’ils choiiirent pour
cette negociation le nommoient l’un 8e l’autre
albumine, tous deux fort refolus , fort éloquens,
fort propres àperfuader, &cequi importoit en.
tore lus que tout le relie, capables de faire une
grand: diligence. Car ils citoient affurez que les
Iduméens e mettroient ami-toit en campagne,
parce que ce peuple cil: fi brutal 8c fi amoureux de
la nouveauté que rien n’elt plus facile que de le
porter à la guerre, 8e qu’il va avec la mefmejoye au
combat , que les autres à une grande felte.

7
.Cnsrr’rnr: XVI.

Le: IMMI viennent au flamm- de: Zelntàm.
41:4»:th flfilfe l’entrée de Dijï
four: que Ïefw 1’ un de: szfimteui: leur faitdu
haut faire tour: àleur refonjè. l

Esdéputez trouverent moyen depalî’er fins 3 l z,
qu’Ananus ny ceux qui fanoient garde dans

la ville en enflent aucune œnnoilfance z 8c les
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Gouverneurs de l’ldume’e n’eurent paginoit veu
ces lettres qu’ils connurent commekàl furieux

tout le pais ur animer le peup a guerre.
gnan prit les gliomes avec tant d’ardeur pour dé-
fendre la liberté de inca itale qu’ils [connurent
en moins de temps qu on ne le [cannoit croire
iufques au nombrais i mille hommes com-
manda par quatre Mgr-u a: fugua: enfans
deSofa,SànufilsdeCathlas,&Pbàne’ufilsde

Clufoth. o313, Sur l’avis qu’eutAnanus de la venuë des [du-
méens il refolutde leur refilèr- les portes, 8: mit
desoorpsde gardefurles rempara llnejugeapas
moins à propos de les traiter comme ennemis,
mais plûtoll: de tâcher pardes raifonsàles porter
à la paix z 8c Je"): qui citoit apre’s luy le plus an-
cien des Sadificateurs leur parla poum: fujet du
lnut d’une tour d’où ils le pouvoient entendre.

I Au milieu , dit-il , de tantde troubles 8: de maux
a dont cette capitale de naître nation cil: afiligée ,
r0 rien n’eil plus furprenant que ce qu’il (Emble que
a la fortune confpire avec les plus médians hommes
a du monde pour la ruiner. Car qu’y a-t-il de plus
a étrange que de voir que vous veniez contre nous
a: en faveur de ces foelerats avec la mefme promû-
u tude que fi nous vous appellions à naître fecours
a: pour nous défendre contre des Barbares? Que fi
a: vous aviez la mefme intention queceux qui vous
se ’fontvenir il n’y auroit pas fujetde s’en etonner.

u parce ucrien n’unit davantage les hommes que
,. la mité de fentimens. Mais comment les
sa voûtes auroient-ils du rapport avec ceux de ces
,, méchans pour qui vous vous déclara? On ne
,. [gantoit confiderer leurs aérions fans voir qu’il n’y

.wa point de fupplices qu’ils ne mentent. Ce n’dt
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uela’edu e lacama e, uiarésfl

ion confumzeeunpdes débauchesp fenperi1 de bien ü
qu’ils avoient 8e pillé enfaîte les villages 8c les se
bourgs, n’ontpointcraintdevenirdanscetteville n q
lainas non Eulement pour continueràyexercer a
tous volœiœ.mîispsæ;joindre les meurtresaux a:

lignifiassent: l’ mmumes.Len
bien de ceux qu’ils Mât ne fertqu’à ûtis- et
faire leur gourmandifezôt par laplus horrible de K
toutes les profamtions ils s enyvrent mefine au c
pied de l’autel. Vous venez au contraireen équi- ce
pagede gens de guerre comme fi c’eltoir cette ca- a:
grattai: uieullzrccoursâ mûredfilhnce pour reli- ne
- à esennemis ouanger’ s. Ainfi n’ay-je rai- a
[on de direqu’il fimble que la fourme foin? in- ce
julte quede conl’pina- avecvous en faveur deCes et
faderas couturasse propre nation ? J’avoue ne ce
pouvoircomprmdre d’où vient cettefi promtere- a
[durion que vous avez prilè , ny quelle raifon peut 3
vous porter à vous déclarer pour des gens fidéte- a
fablescontrenn peuple qui vonselt uny d’une fi *
étroite alliance. Elbe: que l’on vousa dit que nous a
voulons appeller les Romainsk trahir nome par .5
trie P Car j’apprens ne quelques-uns d’entre vous x
publient que vous egos venus pour empefcher que «
Jeuxfalem ne foit reduite en finitude. Si cela eltje n
ne puis nopadrniner la méchancetéde ceuxqui *
ont de inventer unefinoire impofture. Il y a ..
naumoins fuiet de croire qu’on veut vous le per- g;
fonder ,puisqu’aimant autant la libertéque vous n
l’aimez, 8: ehnt toujours prells de combattre n
peut empeflrer qu’elle ne fucoombe fous unedo- À;
mination étrangere , on n’apù vous animer contre ..
nous qu’en vous afi’urant autrement que nous .g
citions flaches que de Vouloir l’ouErir la fervitu-...
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” de. Mais confiderez ,ie vous prie,qui font ceux
’° qui nous calomnient de la forte , 8c jugez de la

l" verité , non pas fur de vains difcoursl, mais fur des
” preuves folides 8e évidentes. Or quelle apparence

v ” y a-t-il qu’aprés nous eitre expofez à tant de perils

” pour conferver mitre liberté nous voulions rece-
” voir les Romains pour mailtres ? Ne pduvions-
’° nous pas ou ne point fècoüer leur joug , ou aprés
” l’avoir l’ecofié rentrer fous leur obeïil’ance 1ans at-

” tendre qu’ils ravageafl’ent nos campagnes; 8c qu’ils

°’ défolafl’ent nos villes ? Mais quand mefine nous

” voudrions traiter avec eux , le pourrions-nous
,3 maintenant que la conquefie de la Galilée a li fort
9 augmenté leur fierté 8c leur audace g 8c la mort ne
3° lieroit-elle pas plus fupportable ue la honte de fié-
” chir les genoux devant eux au utoll: que nous les
w venions approcher de nos murailles ?0u l’on ac-
» cufe quelques-uns des principaux d’entre nous d’a-

w voir envoyé lècretement vers les Romains: ou
a l’on accule tout le peuple de l’avoir fait enfuite
a: d’une déliberanion generale. (Lu-e fi c’efl feulement

a des particuliers que l’on accule ; on doit donc dire
a: qui font ceux de nos amis ou de nos domeilziques
fi que nous avons employezdans cette trahifon , en
sa produire au moins un qui ait cité pris en allant ou
au en revenant , de les lettres dont il fait trouvé char-
s: gé. Mais fi la choie citoit verimble, comment quel-
so qu’un de ce grand nombre que nous fommes n’en
à) auroit-il rien découvert E8: comment au contraire
a ce peu de gens renfermez dans le Temples: qui
a n’en figuroient fortir pour entrer dans la ville,
n pourroient-ils avoir eu connoifl’ance de ce qui le
,, feroit traité fi feeretement? Lors qu’ils ne le
a croyoient point en péril nous ne pallions pas dans
,, leur efprit pour des traîtres 5 8: ce n’elt que depui’liss

. r qu’
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qu’ils le v9yent fur le point Ide recevoir lavpuni- *
tion de leurs crimes qu’ils ont inventé cette im- *
pofiure. 03e fi c’ell tout le peuple que l’on accule fi
d’avoir voulu traiter avec les Romains: il faut a
donc que la refolution enait cité prife dans une st
allemblée generale. Cela citant, ne l’auriez-vous *
pas fceu aufli-tolt, non feulement par un bruit K
vague 8e confus, mais par quelqu’un qu’il auroit st
cité impoffible que l’on ne vous cuit point envoyé ss
exprés pour vous donner avis d’une choie film. 0s
portante 2 ne voit que fi nous voulions nous 0s
foûmettre aux Romains il n’y auroit ny traité à 0s
faire ny députez à envoyer? Aulli ne peut-on a:
nommer performe qui ait cité choifi pour ce fujet: a:
ce l’ont des fuppofitions de gens qui le voyeur fur ce
le bord du precipice: 8e fi cette ville citoit fi mal- ce
heureufe que d’avoir à perir par une trahil’on, il se
n’y a que ceux qui nous acculent fi faufi’ement ce
qui fuirent capables d’ajouter Ced’ernicr crime à ce
tant d’autres qu’ils ont commis, afin de combler et

par une fi honteufe fuppofition 8c une fi noire ce
perfidie la mefure de leurs ficrileges 8c de leurs...
impietez. Eflant armez comme vous ,l’eltes , la oc
jultice ne vous oblige-t-elle donc pas à vousjoin- a:
dre à nous pour exterminer ces tyrans,qui ont .g
aboly toutes les loix pour faire reguer en leur .ç
place le meurtre Sala violence, qui aprés avoir osé ne p
enlever à la veuë de tout le monde des hommes ..
de la plus grande qualité &tres-innocens, les ont fi
enchaînez, emprifonnez, a: égorgez? Lors quegt
vous ferez entrez dans la ville comme amis 8c non ç:
pas comme ennemis, vous pourrez connoillzre «
parvos propres yeux la verité de tout ce que je (g
vous reprefinte. Vous verrez les mail’ons facea- n
gées, les femmes a; les pareras deceux qui ont efié u

D



                                                                     

4.2. Guerre ors jures couru Les Ron.
’° fi cruellement unifierez vêtus de deuil, à: qu’il

* n’y a par tout que gemifi’emens 8: que pleurs,
" parce que n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les

9° effets de la rage de ces impies, la défolation cil:
Ut generale. Leur fureur a palfé jufques à cet excès,
’t que ne fe contentant pas d’avoir ravagé toute la
°° campagne a: pillé les autres villes, ils n’ont pas
5° épargné mefme celle-q que l’on peut dire efl:re le

w chef, l’ornement, a: la gloire de noltre nation:
3’ &Ipar une audace fi criminelle qu’elle furpafi’e

toute créance ils ont ofe’ mefme s’emparer du
a Tem le de Dieu. C’elt de ce lieu faim qu’ils font.
3° des orties fur nous : c’elt ce lieu flint qui leur fert
a de retraite lors que nous les pourfuivons: 8c enfin
a» des ce lieu faint qui leur fournit comme un ar-
a fenal toutes les armes dont ils le fervent pour
a nous attaquer de pour le défendre. Ainfi ces mon-
- lires d’impieté nais parmy nous font gloire de
a fouler aux pieds cette augulte mailbn du Seigneur
n qu’il n’y a point de nation fur latent: qui ne re-
a- vere. Leur joye et! de voir tout fe porter aux
se extremitez ,les villes armées contre les villes ,les
on peuples contre les peuples, a: des provinces en-
ne tieres confpirer à leur propre ruine. Q’y a-t-il
g. donc de plus digne de vous que de joindre vos
,armes aux nomes pour exterminer ces méchans,
a &les punir de la tromperie 8: de l’injure qu’ils
u vous ont faire , lors qu’au lieu de vous apprehender
u comme les vengeurs de leurs’crimes ils ont ofé
., vous ap lier à leur l’ecours? Q; fi vous croyez ’
.. devoir ’re quelque confidemtion fur leurs prie-
,, res, vous pouvez fans que vos troupes fuient confi-
,. derées ny comme ennemies, ny comme aux] lai-
» res, entrer fans armes dans la ville, 8e juger de
u nos dilferends. Car encore que nous ne Voyions



                                                                     

LIVREILU A r a r 2’ M r , Crise. XVl. 4-3
pas ce quepourroient alleguer pour leur défeniè *s
des faâieux manifeltement convaincus de tant de "

r crimes , &qui n’ont pas feulement permis d’ou- a
vrir la bouche à tant de gens de bien qu’ils ont fi
li cruellement fait mourir 1ans qu’ils enflent cité n
accufez ; nous confentons que voltre arrivée leur et
procure cette grace. Mais fi vous ne voulez ny u
entrerdans noitre fi juil: indignation contre ces fi
impies , ny vous rendre juges entre eux anions, ce
il ne vous relie qu’un troifréme partyàprendre, ce
qui eü de demeurer neutres fans infulter à nos a
malheurs, ny vous joindre à ceux qui ont entre. ce
pris de ruiner cette ville metrepolitaine: 8e s’il ce
vous refit: encore du foupçon que quelques-uns ce
de nous traitent avec les Romains, vous pourrez et
mettre des gens fur tous les chemins pour les fur- ce
prendre 8: les faire punir tres-fiwerement fi cela et
le trouve veritable: mais il toutes ces raiforts ne ce
vous touchent point , vous ne devez pas trouver c:

que nous vous fermions nos portes juf- ce
ques ceque vous ayez quitté les aunes. «

clins parlant de la forte les Iduméens citoient fi 3 ,4.
irritez de voir qu’on leur refufoitl’entrée de la
ville qu’à peine l’écoutoient-ils, 8c leurs chefs ne

pouvoient non plus fouErir la propofition de quit.
cor les armes, parce qu’ils oonfideroient comme
une manque de fervitude cette foûmiflion à une
autorité qui n’avoit nul droit de leur commander.
Ainfi Simon fils de Caddie l’un d’entre eux aprés

avoir avec beaucoup de peine appaifé le tumulte.
des fions , monta fur un lieu élevé d’où il pouvoit

dire entendu des Grands Sacrificateurs, 8: leur
parlaen ces termes : je ne m’étonne plus de voir a
que vous afiîegez dans le Temple les défenfeurs de a
la liberté publique , puis que vous nous fermez 9s

D
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44. GUERRE DES jours couru: LES Rosi.
les poires d’une Ville dont l’entrée doit ellre libre i

à toute nollre nation , a: que vous elles fans doute
prelts de les couronner de fleurs’pour recevoir les
Romains. Vous vous contentez de nous parler du
haut des tours z vous voulez nous obliger à quitter
les armes que nous avons prifes pour la liberté
publique. Au lieu de vous en fervir pour la défenfe
de nome capitale vous nous propofez de nous
rendre juges de vos differends; 8: dansle mefme
temps que vous accufez les autres d’avoir fait mou-
rir qut-lquesvuns de vos citoyens 1ans qu’ils enflent
elle condamnez, vous condamnez vous-mefmes
toute noltre nation par l’outrage que vous faites a
vos freres, en nous refufant l’entrée d’une ville
qu’on ne refufe pas mefme aux étrangers qui y
viennent par un mouvement de picté. Bit-ce ainli
que vous reconnaîtrez l’obligation que vous nous
avez d’avoir fi promtement pris les armes , 8c fait
tant de dilgence pour venir vous afliûer 8c pour
vous conferver libres i Devons-nous ajoûter foy à
vos accufations contre ceux que vous tenez allie-
gez,’8t à ce que vous voulez faire croire que ce
n’elt que pour empefcher les effets de leur tyran-
nie que vous refiliez àtout le monde l’entrée de
vollre ville, lors que c’elt vous-mefmes qui pre-
tendez d’exercer fur nous une limitable tyrannie
en voulant nous obliger d’obéir aves imperieux
il: li injulles commandemens : Une fi grande con-
trauiCtion entre vos parole-sac vos actions n’efi.
elle pas infupportable? Vous nous reful’ez en nous
refulant l’entrée de vollre ville la liberté d’offrir

des facrifice; à Dieu comme ont fait nos peres, a:
vous accufez en mefme temps ceux que vous af-
fingZ dans le Temple de ce qu’ils ont puny des
trams-es à qui vous donnez le nom d’innocens ô:
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de perfonnes de qualité. La feule faute qu’ils ont 96 A
faire eft de n’avoir pas commencé par vous qui n
aviez plus de part que nul autreà une li infatue n
trahifon. Mais li leur conduite a efié t foible, ce
la noltre fera plus vigoureufe: nous con encrons «
la maifon de Dieu :nousdéfendrons noltre corn- et

I moue patrie contre fes ennemis étrangersscdo ce
meltiques 5 8c nous vous tiendrons toûjours allie. ce
gez jufques à ce que les Romains vous délivrent, a
ou que le delir de maintenir la liberté vous falfe a

rentrer dansvoltre devoir. r,
’CHAPI-rks X’VII.

Ewmtnble orage durant lequel le: Zelateterr allie-
gez. dans le Temple enferrent, évent ouvrir les
porte: de la ville aux Idume’em , qui apre’s mir
dq’àit le corps de garde de: habitait: qui afiegeoienr

le ample je rendent mafflu: de tout: la mille où
il: exercent de: merdez. horribles.

Simon ayant parlé de la forte tous les lduméens 3 W,
témoignerent par leurs cris qu’ils approuvoient

ce qu’il avoit dit, 8c jefus le retira fort trille de
voir par la difpolition où ils citoient que laville fe
trouvoit envelopée dans une double guerre. Les
Iduméens de leur collé n’elloient pas dans-une
moindre agitation d’efprit -. ils ne pouvoient fouf-
frir l’alfront qu’on leur avoit fait de leur refufer
les portes: ils trouvoient que les Zelateurs n’ê-
toient pas li forts qu’ils l’avoient creu 58e le dé-
plaifir de ne les pouvoir fccourir leur faifoit regret-
terdÎeltrevenus. La honte de s’en retourner fans
n’en faire remporta neanmoins fur leurs autres
l’entimens: ainfi ils refolurent de demeurer,& fe
camperent prés des murailles de la ville.

N



                                                                     

4.6 Gueux ors Jours comme LES Ron.
316. La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable

a tempefle: la violence du vent , l’impetuofité de la
pluye,la.multitude des éclairs , l’horrible bruit du
tonnerre g a: un tremblement de terre accompa-
gné de mugifl’emens troubla de telle forte tout
l’ordre de la nature , qu’il a” avoit periônne qui
ne creuû que c’efioit un preûge d’un n’es-grand

malheur.
Les habitus de jerufalem a: les Iduméens r:

rencontroient fur ce fuict dans un mefme lenti-
ment. Car ces derniers ne doutant point que Dieu
ne fuit en colere contre eux de ce qu’ils avoient
ainfi pris les armes, croyoient ne pouvoir éviter
fou chafiiment s’ils continuoient de faire la guerre
à leur capitale: Et Ananus 8: ceux de fan party
citoient perfuadez que Dieu le déclarant de la lor- h
te en leur faveur ils demeureroient. viétorieux fins
combattre. Mais les fuites firent voir que les uns
8: les autres le trompoient.

317, Tout ce que les Idume’ens pûrent faire dans un
tel orage fut de fe pretiër les uns contre les autres
&de le couvrir de leurs boucliers. Les Zelateurs
qui citoient encore plus en peine pour eux que
pour eux-mefmes s’afl’emblerent pour déliberer

des nmyens de les feeourir. Les plus déterminez
propoferent d’attaquer les corps de gardedes allie-
geans ; a: aprés les avoir pouffez allerouvrir les
portes de la ville aux Iduméens. Ils dirent pour ap-

b: payer leur opinion : (me l’execution de ce defi’ein
,, n’eflzoit pas fi diflicile que l’on pourroit le l’imagi-

,,- ner, parce que la plufpart de ceux qui compofoient
u ces corps de garde efiant des gemma! armezôt
,5 peu aguerris , il feroit ailé en les furprenant de les
a renverfer, 8c que ce grand orage ayant renfermé
,. les babitansdans leurs marions ils fa raifembleg
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raient diflicilement. Mais que quand mefme l’en- u
trepriiè feroit encore plus bazardeuiè , il n’y avoit oc
point de perils ou l’on nedeult plûtofl: s’expofer x
que de reœvoir la honte de laiifer perir tant de ou
troupes venuës pour les feeourir. ce

Les plus prudens citoient d’un avis contraire,
u’ils voyoient que non feulement on avoit

double les gardes du coïté qui les regardoit ;mais
ne les murs de la ville citoient aufliiplus [oignen-
ement gardez qu’a l’ordinaire àcau e de l’approc

clac des lduméens , 8c qu’ils ne doutoient point
qu’Ananus ne fifi felon l’a coûtume des rondesà
toutes les heures de la nuit : car il cil: certain qu’il
en ufoit toujours ainfi : mais pour [on malheur a:
celuy des ficus plûrolt ue par a parefl’e , il le ren-
contra que cette nuiti citoit allé prendre un peu
de repos , 8: que lors que l’orage commençoit à fe
palier ceux qui faifoient garde aux portes du Tem-
ple le trouverent accablez de fommeil.

Les Zelateurs ayant pris leur refolution fierent 31 g.
avec les fies qui citoient dans le Temple les ver-
roüilsôc les gonds des portes :enquoy le vend:
le tonnerre leur furent fi favorables que ceux qui
les afficgeoient n’en entendirent point le bruit. Ils
fouirent enfaîte du Temple , le coulerent douce-
ment jufques à la porte de la ville, a: rouvrirent
en la mefme maniere u’ils avoient ouvert celle
’du Temple. Les Idumeens creurent d’abord que
c’efioit Ananus qui fortoit fur eux , 8c coururent
aux armes: mais ils furent bien-toit détrompez
8: entrerent dans la ville. 03e fi dans la fureur où
ils citoient ils truffent dés ce moment tourné leurs
armes contre le peuple ils l’auraient entierement
fait palier au fil de l’épée: mais les Zelateurs leur
repreiènterent , que puis qu’ils citoient venus pour

P



                                                                     

48 Goums pas jours couru LBS Rem:
les fecourir ils devoient commencer par’délivrer
ceux qui citoient enfermez dans le Temple, 8e
qu’aprés avoir taillé en pieces les corps de garde des

afliegeans il leur feroit facile de le rendre maifires
de la ville : au lieu que fi avant cette execution les
habitans prenoient l’alarme , ils s’afl’embleroient

enfigrand nombre qu’ils pourroient gagner fans
peine les lieux les plus élevez où il feroit impofii-

le de les forcer. Les lduméens embrail’erent cet
avis , entrerent par la ville dans le Temple , 8: fui.
vis de ceux qui les y attendoient avec tant d’impa-
tience en refi’ortirent suffi-roll: pour aller tous en-
lemble attaquer les corps de garde des afficgeans.
Ils tuerent ceux qu’ils trouverent endormis , St les
cris des autres ayant donné l’alarme les habitans
prirent les armes avec l’étonnement que l’on peut

s’imaginer. Neanmoins comme ils croyoient d’a-
bord ’n’avoir à combattre que les Zelateurs ils ne

mettoient point en doute de les furmonter par
leur grand nombre z mais lors qu’ils virent que les
lduméens citoient entrez dans la ville& jointsà
eux , ils furent l’aifis d’une fi grande frayeur que la
plufpart jetteront leurs armes 8c n’eurent recours ’
qu’aux cris 8c aux plaintes. D’autres alloient pu-
bliant par la ville la tril’te nouvelle de fa ruine 5 a:
il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes gens qui
eurent allez de cœur pour s’appeler genereui’e-
ment aux ennemis ; mais performe n’ofoit venirà .
leur fecours tant l’entrée des ldume’ens leur avoit

p . abattu le courage: on fe contentoit de faire de
vaines lamentations , 8c tout l’air retentifi’oit de
celles des femmes. A ce bruit lèjoignoit celuy des
cris des lduméens , que les cris des Zelateurs re-
doubloient, 6c la tempefie qui continuoit toûjours
les rendoit encore plus efli-oyables. Comme les

’ lduméens
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Iduméens citoient naturellement fies-cruels, a:
que ce qu’ils avoient foufert par ce grand orage
les avoit fi fort irritez contre ceux qui leur avoient
fermé les portes. ils ne pardonnerenti peribnne.
Ceux qui avoient recours aux prieras n’éprou-
voient pas moins leur inhumanité à? ceux qui
leur refiftoient,8eil leur citoit inu d’alleguer
qu’ils entoient tous d” un mefme [mg ,6: que cet
augulte Temple conflué a Dieu leur citoit corn-
mun z les Iduméens étoufi’oient par leur mort leur

voix dans leur bouche, 8c il ne relioit à ces infortu.
nez habitans ny moyen de s’enfuir ny aucune
efperance de mut. Leur peut contribuoit encore
plus à leur perte que la firreurdes Iduméens, par.
ce qu’elle îles faifoit le preflÎer de telle forte que ne

pouvant reculer ils ne leur portoient un feul coup
en vain. (kelqua-uns pour éviter lamort l’e la
houoient a eux-mefmesen r: jettant du haut en fi
bas des murailles. Le fang couloit de tous collez à
l’entour du Temple: 8c lors que le jour commença

de paroiùre ou vit huit mille cinq cens corps
morts étendus fur la place.

b- CHAPITRE XYIII.
Les Illimité": continuent leur: maltez dm fa!-

fdlem , à panicuth me" la Sacrifice-
teun. Il: tuent Anna: Grand Surface", à.
îefw me smicardes. bradage: de ce: Jeux
grmdr perfimagu.

TAnt de fang répandu ne fut pas capable de 319.
contenter la fureur des Iduméeru : ils con-

tinuerent d’en faire l’entir les efl’ets dans toute la

ville, pillerait les unirons b: tuerent tous aux
qu’ils y rencontreront. Ils n’épargnerent que le

cama. nm Il. t la,

a .a? .
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je GUI-21mn oesjuirs comme LES ROM.

’ menu peuple ,- parce qu’ils ne lejugeoieut pas di-
gne de leur colere , 8c c’eltoient rincipalement les
Sacrifiœteurs qui citoient l’o jet de leur ven-
geance. il: ne tomboient pas piailloit entre leurs
mains qu’il leur en confioit la vie: 8c ils foulerenc
aux pieds les corps morts ’d’Annnus 8c de Jel’us,
en reprochant au premier l’afl’eâion que le peu-
ple luy portoit , 8: a l’autre le dil’cours qu’il leur

avoit tenu de defl’us l’une des tours de la ville.
Leur impiété pall’a mefme jufques à leur refufer
la l’epulture,quoy que les juifs [oient li portez à
rendre ce devoir aux morts , qu’ ils citent de la
croix 8c enterrent avant le coucher du foleil ceux
qui ont fouffert ce fupplice pour punition de leurs
crimes. Sur quoy je peule pouvoir dire que la
mort d’Ananus fut le commencement de la ruine
de jerufalem ; que l’es murailles furent renverfées
8e la republique des Juifs détruite lors que ce Sou.
verain Sacrificateur , en la fage conduite duquel
confiltoit toute l’efperance de leur l’alut , fur li
cruellement malfacré..C’ell:oit un homme d’un tel
merite qu’il n’y a point de loüanges dont il ne fuit

digne. Il ne le pouvoit rien ajouter à [on amopr
pour laj ultice z l’on humilité citoit grande qu’au
lieu de s’élever par l’avantage queluy donnoit la
noblell’e defa race 8: l’éminence de fadignité il

tenoit plaifir à le rabaiffer; 8: nul autre ne fou-
l’xaitoit plus ardemment de conferver la liberté à
(on pais 8: l’autorité à la république. Il préferoit
l’interelt general à l’on interell: particulier , defi-

roit avec palfion ’de procurer lapaixavec les Ro-
mains , parce qu’il connaîtroit trop leurs forces
pour ne pas juger qu’il elioit impollible aux juifs
de leur refilter : 8: je ne doute point que s’il cuit
refcu il n’eult réüflidans l’on delïein: car il efloit
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fi éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il
vouloit : il avoit déja reduit à la derniere extremité

ces perturbateurs du repos public qui ofoient li
faufi’ement prendre le nom de Zelateurs; 8: les
juifs auroient pli ions la conduite d’un tel chef
donner affezd’alfiires aux Romains pour les por-
tera un accommodement julteat raifonnable. Il
avoit de plus l’avantage d’eltre l’econdé parjel’us

qui l’urpal’l’oit aprés luy tous les autres en merite;

mais Dieu voulant purifier par le feu tant de l’oüil.
leures 8e d’abominations qui avoient deshonOre’
cette ville l’aime , il la priva du l’ecours de ces
grands hommes, dont le courage, la prudence ,
la conduite, 8e l’amour pour le public s’appelant
à l’es malheurs pouvoient reta’der la ruine. Ainfi
l’on vit .ces deux grands perfonnages auparavant
revenus de l’habit ficerdotal , reverez de tout le
peuple, confidcrez comme les proteâeurs de la

r mugit!!! a 8: connus dans toute la terre par la re u-
ration de leur vertu, expol’ez nuds fur le pave 8:
donnezen proye aux chiens 8: aux belles. La vertu
a t-elle jamais cité plus infolemment outragée; 8;
a-t-elle pû fans verfer des hunes voir ainfi le vice
triompher d’elle V?

tenarlrxn ’XIX.
Continuation de: horrifie: mutez. encercler dans

înufalem par le: filonien: à. le: ZeIntenrr: à
confiance maryeifimfi de cm qui le: forfi’roim,

. La Zelateurs ruent Zarlam’e dans le Temple,

Prés qu’Ananus 8c Jefus eurent cité li cruel- 32.9;
lement mall’acrez, les Zelateurs 8c les Idu- n

méms exercerent leur rage contre le menu peuple
8; en firent une horrible boucheriefianr aux per-

E il
1



                                                                     

f2. Guru RE un; jours connu: LES Rosa.
formes de qualité ils les mettoient en prifondans
l’efperauce qu’ils pourroient fe ranger de leur c0.-
llé 5 mais il n’y en eut un feu! qui n’aimall mieux
foufl’rir la mort ne de s’unir avec ces méchans
pour la ruine de eur patrie. Ils n’en entoient pas
quittes pour perdre limplement la vie 3 ces tigres
leur faifoieut loulfrir auparavant tous les tourmens
imaginables , 8c ne leur accordoient la grace dela
leur olter par l’épée , que lors que leurs corps acca-

blez fous le poids de leurs douleurs alloient incapa-
bles d’en plus rell’entir. Ils remplill’oient la nuit les

prifons de ceux qu’ils prenoient durant lejour, 8:
jettoient dehors les corps des morts pour faire place
aux vivans qu’ils vouloient égorger de la mefme
forte. La frayeur du peuple elloit li grande que
perfonue n’ofoit ouvertement ny pleurer ny en-
terrer fes proche58: l’es amis. Pour répandre des
larmes 8: pouffer des lànglots 8: des foûpirs il faloit
s’enfermer dans les maifons , 8: regarder aupara-
vant de touscoltez fi l’on n’eltoit veu 8: entendu
de performe , parce que la eompaflion pall’oit pour
un li grand crime dans l’efprit de ces mouilles en
cruauté , que l’on ne pouvoit pleurer les morts
fans perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoit faire
citoit de couvrir la nuit d’un peu de terre ces corps
fi inhumainement mall’acrez: ofer y enjetter en
plein jour pall’oit pour une aérien de courage toute
extraordinaire : 8: douze mille hommes d’une
naill’ance noble 8: qui citoient encore dans la vi-
gueur de leur âge perirent de cette forte.

3?- l: Enfin ces tyrans lall’ez de répandre tant de Gang
feignirent de vouloir obferver quelque forme de
juliice,d:nyant refolu de fairemourir ZACHARIE
fils de Baruch, parce u’outre fou illullre naill’ance,
l’a vertu, l’on autorite,fon amour pour les gens de
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bien, 8: l’a haine pour les méchans le leur rem
dolent redoutable, fes grandes richefl’es citoient
une grande amorce pour leur avarice; Ils choifi-
rent lbixante 8: dix des plus notables du peuple
qu’ils établirent en apparence pour eflre l’es juges;

mais fans leur donneren effet aucun pouvoir. Ils
l’accuferent devant eux d’avoir voulu livrer la ville
aux Romains, 8: envoyé pour ce fujet vers Vel’pa-
fieu. Ne f’e trouvant aucune preuve ny feulement

, la moindre apparence de ce prétendu crime , ils
ne laifl’erent pas de foultenir qu’il citoit veritable,
8: vouloient que le témoignage qu’ils en rendoient

fuflilt r convaincre l’assuré. ’
Zacæie n’eut pas peine à connoiflrre que ce

jugement n’eûoit qu’une feinte qui fe termine-
roit à la prilbn ,8: de la prifon a la mort. Mais
quoy qu’il ne vill: pour luy aucune eiperance de
l’alut il nediminua rien de la fermeté de fon cou.
rage. Il commença par reprocher avec mépris a l’es
acculèteurs un artifice aull’i honteux que celuy
dont ils le fervoient pour déguifer la verité par de .
vilibles calomnies, Il détruilit enfuite en peu de
mots les crimes qu’ils luy objeétoient, 8: les fit

tomber fur eux-mefmes; reprefenta quel avoit
ollé depuis le commencement jufques alors cet
enchail’nement de crimes qui fuccedant les uns
aux autres avoient fait un amas li monflreux de
tout ce que l’injullice , la fureurs: l’impieté peu-
vent commettre de plus horrible 58: finit en dé-’
pictant cet eltat plus malheureux que l’on ne [gau-
toit fe l’imaginer ou lapatrie fe trouvoit réduite.
Un difcours fi genereux alluma une telle ’rage dans
le cœur des Zelateurs,que rien ne les empel’cha
de tuer Zacharie à l’heure-mefme que ce qu’ils
vouloient continuer jufquesà la fin à donner à ce

. E iij
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jugement quelque apparence de jufiice , 8e flacon.L
noiflre fi ceux qu’ils avoient choifis pour ce Injet
auroient airez de cœur pour ne point craindre de
la rendre dans un temps où ils ne le pouvoient fais
re fins courir fortune de la vie. Ainfi ils permirent
à ces foixante 8: dix juges de prononcer 58: ne
n’en allant trouvé un lèul qui n’aimafi mieux s’ex.

pofer à la mort qu’au reproche d’avoir condamné

un homme de bien par la plus grande de toutes
les injuflices ,ils le déclarerent abfous tout d’une
voix. La prononciation de ce jugement fit jette:
un cry de fureuraux Zelateurs. Leurrage ne pût
fouffrir de voir que ces juges n’avoient pasvoulu
comprendre, que le pouvoir qu’ils leur avoient
donné n’efioit qu’un pouvoir imaginaire dont ils
ne prétendoient pas qu’ils ofaflènt faire aucun
ufàge; 8: deux des plus fcelerats deÇces méchans le

jetterent fur Zacharie , le tuerent au milieu du
Temple, a: infultautlcontre luy apre’s limon di-
foient par la plus cruelle de toutes les railleries:

a Reçoy Cette abfolution que nous te donnons, &
a, ui elt beaucoup plus affurée que n’efloit l’autre.

l jetterent enfuite fou corps dans la vallée qui
filoit au delTous du Temple. (matit à ces foixan-
te &dix juges ils fe contenterent de les chafiër
indignement à coups de plat d’épée hors de la
clollure du Temple , non que quelque fendaient
d’humanité les empefchafi de tremper aufiî leurs
mains dans leur fang ; mais afin qu’eilant répan-
dus dans toute la ville ils fuirent comme autant
de témoins dont la dépofitiou ne pourroit plus
permettre à performe de douter, que cette capi-
tale d’un ro aume autrefois fi florifiimt ne fuit ’
reduite en ervitude.
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Culturelle XX. ILe: Idm’tm d’un: Minute. Je la "rabanter? du

Zelateurs à ayant" barreur de leur: increvables.
manierez]? mirent en leur fait: à la: Zehmrr
redoublait mon leur: "Matez;

LE; Idume’ens ne pouvant approuver de fi 322-
horribles excès commençoient à f: repentir

d’eitre venus. Car l’un des Zelateurs les avertit
fracturent de tout ce qui le patron; Il leur dit:
Œil citoit vray qu’ils avoient pris les armes fur u
ce qu’on leur avoit fait croire que les habitans *
vouloient livrer la ville aux Romains : mais qu’il «
ne s’efioinas trouvé la moindre preuve de cette *
prétenduë tnhiRm: Que ceux qui vouloient palier se
pour les défenlèurs de la liberté ayant allumé le et
feu de la guerre civile exerçoient une telletyran- °t

’nie qu’il feroit à defirer qu’on les cuit d’abor et

reprimez. Mais que puis que l’on fe trouvoit en: * q
gagé avec eux en de telscriines il faloit au moins fi
alors travailler à mettre fin à tant de maux , 8: ’t
ne plus fortifier ceux qui avoient entrepris de «
renverfer toutes les loix de leurs perm: Q; la se
mort d’Ananusôt celle d’un fi grand nombre de w
peuple tué dans une feule nuit les avoit pleinea se
ment vengez de ce qu’ils avoient cité ailiegcz dans ce
le Temple: Qgg plufieurs mefme d’entre eux se
voyant jufques à quels horribles excès le portoient cc
ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre, ce
8: qu’ils n’avaient pas mefme honte de les coma ce
mettre aux yeux des Iduméens leurs lilaerateurs. et
le repentoient de les avoir fuivis,& blâmoient les ce
Idurnéens de les fouErir au lieu de le5 abandonner: a
Œ’aihfipuis qu’il efioit confiant queEcette pre- se

V nu
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a tenduë intelligence avec les Romains citoit une"
n pure fuppofitiongque l’on ne voyoit prefentement
se rien à apprehender de leur part,&que Jeruialern
au citoit imprenable pourveu qu’elle ne fuit point
sa divifée par des difiëntiom domefliques; ils ne
sa pouvoient mieux faire que de s’en retourner pour
sa faire connoiflzre à tout le monde en le feparant
se de ces mêclnns, qu’ils nevouloient point partie
au ciper a leurs crimes. 8e que s’ils ne les avoient pas
au trompez ils ocreroient point venus à leur recours.
au Le npportôtlesniibnsdeœZelAtcur perfusaie-

rent les Huméens :ils refolurent de s’en retourc
net, a: commencement par mettre en liberté deux

* mille habitans, quiiè retirerent coptes de Simon
dont nous parlerons. dans la fuite. s

323 Un fi promt départ a: qui flirprit également
les Zelateurs 8: les habitans fit un andine efliet
dans leur efprit, quoy que leurs fentimens fument
contraires.,Car les uns a: les autres s’en réjouirent:

v les habitants parce que ne fgachant pas le regret
" qu’avoient les lduméens d’efire venus, l’éloigne-

ment de ceux qu’ils confideroient toujours com-
me leurs ennemis leur donnoit un peu de cou-
rage: &les Zelateurs qui croyoient n’avoir plus
befoin du fecours des lduméens f: confideroient
comme délivrez de la contrainte d’agir à caufè
d’eux avec "quelque retenue, 8: dans une pleine
liberté de commettre deformais avec une licence
effrenée tous les crimes que leur rage leur infpi-
mît. Ainfi ils ne garderent plus aucunes mefures z
la déliberation n’avoit plus de place dans leurs
confeils z leurs mains fuivoien’t a l’heure-mefme le

mouvement de leur efprit 38C quelque déteftable
que fait une refolution , elle n’efloit pas plûtoll: ,
penfée qu’elle citoit execute’e.
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l Comme 1er perfonnes les plus genereufes 8: de 3-24.
la plus grande qualité elloient le principal objet de .
leur haine ils commencerent par eux à remplir la
ville de nouveaux meurtres , parce que leur vertu
leur faifoit peut, et qu’ils ne pouvoient voir fans
envie l’éclat que leur donnoit leur naifl’ance , ny le

croire en fureté tant qu’il en relieroit quelqu’un
en vie. Ainfi ils firent mourir Outre pluiieurs autres
(mon que" fou mérite ne rendoit pas moins illul’tre

que fa race, a: qui ne cedoit ànulautre des juifs
en cette noble hardiell’e qui leur infpiroit l’amour
de la liberté publique ,- ce qui pailloit dans leur
efprit pour le plus grand de tous les crimes : Niger
Peraïte qui s’eitoit fignalé par tant de grandes
a&i6ns dans la guerre contre les Romains, éprouva
aufii les effets de la cruauté de ces furieux. (Æoy
qu’il leur montrait les playes qu’il avoit receuës
pour la défenfe de leur commune patrie , a: leur
reprefentaft les Services, ils ne laifl’erent pas dele
traifner honteufement à travers la ville : 8c lors
qu’efiant mené hors des portes il vit qu’il ne luy

relioit plus aucune efperance de falut, il les pria de ù I
luy promettre au moins de l’enterrer :mais ils le
luy refuierenti Alors avant que d’expirer fous leurs

. coups il fit des imprecations contre eux, en lbu- ’
liaitant que les Romains fulfmt les vengeurs de
fou fang,8t que la famine, la guerre, la pelte, 8c une
mortelle divifion comblafi’ent la mefme des chafii-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La initiee de Dieu ne tarda gueres à accabler
ces impies par tous Ces fieaux la: leur chafliment
commença par l’étrange divifion ’u’il mit entre

eux. Après la mort de Niger ces mechans creurent
n’avoir plus rien à apprehender : 8c il n’y eut point
de cruautez qu’ils n’exerçafl’ent contre le peuple:

U
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ils ne pardonnoient à perfonne : ils faifoient paires

ur un crime capital d’avoir olé autrefois leur
refifier: ils en fuppofoient a ceux qui citoient de-
meurez paifibles :traitoient de glorieux ceux qui
ne leur venoient pas faire la ceuryd’efpions ceux
qui laleur faifoient; a la mort citoit le chafii-
ment general dont ils panifioient fans dillzinâion
tout ce qu’il leur plaifoit de faire palier pour des
fautes irremiflibles. Ainfi performe n’échapoit à
leur cruauté que ceux qui eitoient d’une condition
fi méprifable qu’ils ne les chimoient pas dignes
de leur haines

C u A r r r r.- e X X Î.
Le: oflïcùn du me: Romaine: piffent Vefiafial

o d’attaquer j’enfile»: pour Mer de la drwfion
du Sage "parafé qu’il leur rend pour me!»
ver que la prudence aàhgnit à fleur.

3’; il CEpendant les officiers des troupes Romaines
qui avoient les yeux ouverts fur tout ce qui

Te parfait dansjerufalem feroyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur efioit fi favorable
prefloient Vefpafien leur General de ne la pas l’ailier

se perdre. Ils luy reprefentoient que ce ne pouvoit
se eitre que par une afiiltance 8: une conduite parti-
» culiere de Dieu que leurs ennemis tournoient ainfi
se leurs armes contre eux-mefme: : mais que les
a momens citoient precieux , puis que li on les laiii- *
au foie perdre les juifs pourroient en un infiant fe
a. réiinir, fiait par la lallitude des maux qu’ils’fouf-
3° fioient , ou par le repentir de s’y ellreimprudem. -
n ment engagez. Ce grand Capitaine leur répondit:
a Que cette ardeur d’aller au perilfans confident
u ne qui citoit le plus utile citoit une preuve de leur
a courage : mais que la prudence l’obligeoi-z d’en
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niè- d’une autre forte ;paroe, aioûta.t.il , que fi °t
nous nous hafionsdeles attaquer nous les oblige. u
une réünir pour tourner contre nous toutes et
leurs foroes’qui film encore tres-grandesmu lieu fi: a
que fi nous diflèrons elles continuant de s’aflbi- et
blir par cette guerre domeltique qui adéja com- n
mencé a les diminuer. Ne voyez-vous pas que t
Dieu qui combat pour nous veut que nous luy et
(oyons redevables de cette flânoit-e fans qu’elle ct
nous faire courir aucune formule .3 Lors qu’une ce

I guerre civile qui cit le plus grand de tous les maux ne
porte nos ennemis jufques a cet excés defureur a
que de s’entre-égorger les uns les autres , qu’avons- a
nous à faire qu’à demeurer fpeâateurs de cette on
fanglante trîgedle 58e pourquoy nous expofer au K
peril pour combattre des gens qui le dëtmîfent ce
eux-mellites P 03e fi quelqu’un s’imagine qu’une a

viâoire remportée fins combattre ne peut paner «-
pourglorieufe, qu’il apprenne ne les évenemens a
de la guerre citant incertains , veritable gloire n
comme a le fervir des avantages qui peuvent faire u
réüfiîr le defein pour lequel ona pris les armes: «
8c qu’ainfi la prudence n’elt pas moins loüable que et

la valeur lors qu’elle produit le mefmeefl’et. Pen- u
priant que nos ennemis s’anibümm les unspar les sa

’ autres , nos foldats fe déifieront dans le repos de ..
tous leurs travaux palliez,6tfie mettront en eflat ..
d’en fupporter encore d’aulfi grands avec une nou- g;
velle vigueur. Mais quand nous ne rechercherions ,p
que l’éclat d’une viétoire acquife par de grands fi

combats ,ce n’en feroit pas maintenant le temps, «
» puis que les kifs ne penfent nyà faire forger des w

armes, ny à fortifier leurs places , ny à s’affurer .-
de quelque recours , 8c que l’acharnement par lo- a
quel ils le confument euxvmefmes les reduit en n
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lte’l efiat qu’ils trouveroient du ibulagement dans
a l’efclavage. Ainfi [oit que l’on confidere la pru-
w dence, fioit que l’on confidere la gloire nous n’a-
Ia vous qu’à les lainier acheverdelèruiner,puis que
a quand nous pourrions des à prefent nous rendre
a maifires de cette puiiTante ville , ou ne l’attribue-
:- roit pu à nome valeur gmais àoequ’ils auroient
a eux-maints procuré leur perte. Ces raifons d’un

chef fi prudent perfuaderent tous les officiers , a:
leur firent de plus en plus intimer ion admirable
[aigrirai

CHAPITRE XXII. ,PIflfiM: je rendent au: Romain: pour évite! u
la fureur alumineras. Continuation de: mutez
à du impétrez de ce: Zelateurs.

3:6. ON vit bien-toit des effets de cette prudente
. conduite de Vefpafien: car lufieurs juifs

venoient de jour en jour le rendre a luy pour évii
ter la fureur des Zelateurs ; 8: ce n’eitoitpas fans
grande peine 8c fans grand peril , parce que toutes
les portes 8: les avenues de Jerufalem citoient tres-

iÊigneul-ement gardées, a: qu’ils tuoient tous ceux

qui fous quelque prétexte que ce full tachoient
de fortir lors qu’il y avoit le moindre fujet de
foupgonner que c’eltoit pour ce fujet. Le feu!
moyen de conferver fa vie citoit de la racheter par
de l’argent. Ainfi les riches s’échapoient , 8c ces

’ hommes dénaturez ne pardonnoient à un feul des

pauvres. Les chemins efloient couverts de mana
ceaux de corps morts qui [avoient de paliure aux
belles 58: l’horreur d’un tel fpeôtacle faifoit que
plufieurs qui auroient defiré de s’enfuir aimoient
mieux mourir dans la ville , par 1’ efperance qu’au
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moins ils ne lieroient pas privez de l’honneur de la
fepulture. La barbarie de ces mortifies en cruauté
leur refiri’a mefme cette grue ,8: pafi’a jufques à
un (tel excés,que fans faire de diitinâion entre
ceux qui eûoient tuez dedans ou dehors la ville, ils.
ne fouiroient qu’on en enterrait un feul. Mais
c’efioit troppeu pour eux quede fouler aux pieds
les loix de leurs peres ;’ils faifoient gloire de vio-
ler cellesde la nature, a: d’outrager Dieu-mefme V
par leurs horribles impietez. lis ne pardonnoient
non plus a ceux qui enterroient les corps de leurs
proches en de leurs amis , qu’a ceux qui vouloient.
s’enfuir vers les Romains :la mort ellzoit la recom-
penfe de leur ieté 5 8s il fuflilbit pour avoir befoin
de fepulture l’avoir donnéeà un autre. La com-
paflion qui l’une des plus loüables de toutes nos
aEeŒons citoit entierement éteinte dans le cœur
de ces mécheras v: ce qui en devoit donner davanta-
ge ne mon qu’augmenter’leur leur cruau-
té partoit des vivans aux morts ,6: retournoit des
morts aux vivans.

L’impreffion que l’horreur de tant de maux
fuiroit dans l’efprit da perfonnes qui s’y trouvoient
enveloppées leur en rendoit l’image fi afreufir,
que ceux qui relioient en vie envioient le bonheur
des morts, a: trouvoient qu’il valoit encore mieux
dire privé de l’honneur de la fepulture que de
faunin- les tourments qu’on leur faifoit endurer
dans la pilon. Ces hommes animezpar les de-

. mons ne le contentoient pas de fouler aux pieds
tout ce qui en le plus digne de refpefl: : ils p.- m0.-

A .quoient deDieu-mefme, 8c traitoient de foliesô;
de rcfveries les prédiétions des Prophetes. Mais les
fuites firent voir qu’elles citoient tres-veritables.
Ces feelerats furent les executeursdc ceque chas
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cun fgavoit avoir cité dit il y avoit li long-temps,
qu’enfuite d’une tres-grande divifiou Jerufalern
feroit prife , 8: qu’aprés que ceux qui citoient
les plus,obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
raient profané par leurs execrables impietez , il
feroit brûlé &reduit en cendre par ceux a qui les
loix de la guerre permettoient d’uièr couine il
leur plairoit de leur vi&oire.

h.qCHAI’l-frjll-Z XXIIJ.
fun Il: Çifiala affinant 4’ la mamie le: Zelateur;

f: drivèrent en dans 1mm, de l’une defquela

. il demeure le plof
COmme il y avoit déja long-temps que jean

afpiroit à la tyrannie il ne pouvoit fouffrir
que d’autres partageafl’ent avec luy l’autorité. Ain-

fi il Je Iepara d’eux aprés avoir attiré àluyxeux
que leur impieté hardoit capabls des plus grands
crimes , 8c ne voulant plus déferer à ceque les au-
tres ordonnoient il commandoit imperieufement
fans laitier lieu de douter qu’il ne fuit refolu d’u-
furper la fouyerairle puifi’ance. (belges-uns le
fuiroient par crainte jd’autres par afi’eâion ,tant
il citoit difficile de le défendre de [es artifices &du
pouvoir qu’il avoit de perfuader 5 mais la plufpart
à cauiè qu’ils croyoient qu’il leur citoit antita-
geux qu’on rejettalt fur luy [cul tous les crimes
aufquels ils avoient eu part. Ce qu’il citoit fort hm
Ve,5c n’avoit pas moins de teIte que de cœur fut
aufiî caufe que plufieurs s’attacherent à luy. Mais
en mefme temps des principaux de cette hâtier!

n l’abandonnerent, parce que leur jaloufie ne leur
pouvoit permettre de ceder à celuy àqui ils’ s’é-
toient yens égaux , a: qu’ils craignoient de l’avoir
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pour maifire. Car ils n’avoient paspeine àjuger
que s’il s’établifi’oit une fois dans un abfoiu pou-

voir il feroit fort difficile de l’en dépofi’eder, k
qu’il ne leur pardonneroit jamais la refifianqe
qu’ils y auroient faire. Ces raifims les firent refou-
dre de s’expofer plûtolt à tout que de le rendre
volontairement efclaves d’un tel Tyran. Ainfi la
faâion de divii’aen deux , de l’unerlefquelles jean
demeura le chef. Ces partisoppofirz faifoient gar-
de les uns contre les autres 8: en moient.qud-
quefois aux mains 5 maisce n’eltoitærrqspar de le-

geres efearmouches: leurs grands e fe tour-
noient contre le peuple , 8c ils l’embloient ne con-
tefierqn’à qui le pilleroit davantage. e .

jerufilern fe trouvant ainli afiligéeen mefine 31a
rempsparlaguene,parlatyrannie,8cparlacon-
tei’catiun de ces deux partis . la guerre quelque re.
doutable qu’elle fiait pommant le plus [rapportable
de ces trois maux, les habitans abandonnoient leurs
unifions pour s’enfuir vers les Romains ,&cher-
cher dans la compaifion d’un peuple étranger la
[cureté qu’ils ne pouvoient couva parmy ceux
de leur nation.

’. GRAPXTRI XXIV.
qui)»: nommoit sicaire: ou afafl’mrjê rendent

mafflu: au phylum de szfl’àda, exercent
mile brigandages.

Ces trois fi grands maux dont nous venons 3 a 9.-
. de parler il s’en joignit un quatrième qui
.contribua encore à la ruine de noltre patrie. Il y
AVOit prodze de Jemlalem un chaman entreme-
.,ment fommmé Mafi’ada que nos Rois avoient ’
autrefois .faitllbaitir pour y mettre leurs trefors.
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pour y tenir quantité d’armes, a: pour la (cureté
de leurs perfonnes. Ceux que l’on nommoit Si-
.caires ou affamas, à canule que n’eflant pas en airez

grand nombre pour commettre des meurtres ou-
vertement ils tuoient les gens en trahifen, f: ren-
dirent maifiresdeoette place,& voyant que l’ar-
mée Romaine demeuroit dans le repos , 8e que les
juifs s’entreadéchiroient dans jeruûlem, ils mu.
rent pouvoir entreprendre du chofcs qu’ils n’a-
vaient jufques alois ofé tenter. Ainfie la nuit de la.
feite de Pafques li ibIemnelle parmy les Juifs , à
au!!! qu’elle le œlebre en memoirede leardéli-

vranoe de la fenitude des pour aller
pofl’eder la terre que Dieu leur "oit promife, ces
minus furprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitait: euffenr le loilir de prendre les
armes.entuerent plût de feptoens dont la plaf-
part citoient des femmes &des enfins, PlllCI’Cnt
toutes les maifons, a: emporteront leur butin à
Mdfada. Ils traiteront de la mefme forte tous les
villages &tous les bourgs d’alentour : leur nom.
bre s’augmentoit de jour en jour; a: il n’y avoit
point d’endroit dans la Judée qui ne fe trouvai]:
en ce mefme temps expofe’ à toutes fortes de bri-
gandages.- Car comme il arrive dans le corps hu.
main que Alors que la partie la plus nobleeft atta-
quée d’une grande maladie toutes les autres s’en

refentennainfi cette horrible divifion qui avoit
reduit à une telle extremité la capitale ayant on.
vert la porte à la lioence,le mal s’eûoit répandu
de tous collez z a: il n’y avoit rien que Ces mé-
chans ne centrent pouvoir entreprendre impu-
nément. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce qui
citoit prodie d’eux ils le retirerent dans le defert,
où me s’elhe aflèmblez en airez grand nombre

pour
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pour former, linon une petite armée , au moins
plus qu’une troupe de voleurs , ils attaquerent les
villes &les temples. ceux à qui ils fanoient tant
de mal ne les épargnoient pas quand ils pouvoient
les attraper: mais il leur el’toit difiicile, parce qu’ils
Te retiroient auflî-toll: qu’ils avoient fait quelque
butin. Ainfi l’on pouvoit dire qu’il n’y avoit- point

d’endroit dans la judée qui ne participait aux
maux qui faifoient perir Jerufalem.

Canari-rite XXV.
la ville de Gndara fi raid volontairement â [zwa-

jien, à Placide me par [19’ contre le: fui r
répandu: par la campagne en tue" un fier-grand

nombre. A IVEfpafien ellolt averty de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de Je-

mâle-m le rendre à luy. Car encore que les Zela-
teurs gardall’ent tres-foigneufement tous les palla-
ges 8c ne pardonnaflent à un feul de ceux qui
tomboient entre leurs mains, il s’en échapoit toû-

jours uelques-uns. Ces transfuges conjurerent
Vefp ren d’avoir pitié de cette ville affligée, 8: de

(Sauver les reliques de for) peuple dont une partie
avoit déja elle égorgée à caufe de Ion aEeÇtion

pour les Romains , 8: ceux qui refloient en vie
couroient la mefme fortune. Ce grand Capitaine
touché de compaflion de leurs malheurs refolut de
s’approcher de Jerufalem , en apparence pour l’af-
fieger -, mais en efet pour la délivrer de l’oppref-
fion de ces méchans que l’on pouvoit direla tenir
continuellement afiîegée. Son delTein elloit aufli
de s’armer de toutesles places d’alentoumfin que
lors qu’il voudroit veritablemenr former c; grand

330.
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fiege il ne reflaft rien au dehors qui pull y apporJ

ter de l’obitacle. ’Comme les principaux a; les plus riches des
habitans de Gadara qui ell: la plus puifi’anteêt la
plus forte de toutes les villes qui (ont au delà du
Jourdain, defiroient la paix a: vouloient conferver
leur bien, ils députerent lècretement vers Vefpa-
lien pour luy offrir de mettre leur ville entre fes
mains , 8c les faâieux n’en eurent connoifl’aneel
que lors qu’ils le virent s’approcher. Ils n’eurent

pas peine à juger que les habitans qui le favori-
foient les furpaEant en nombre , ils ne pouvoient
confiner la place contre tant d’ennemis qu’ils fe
trouvoient avoir en mefme temps au dedans a:
au dehors, 8: que la fuite citoit le feul party qu’ils
avoient à prendre. Mais ils creurent qu’il leur fe-
roit honteux de s’y reÈudre fans qu’il en coûtait

la vie à quelqu’un de ceux qui eltoient la caufe
de leur malheur. Ainfi pour contenter leur ven-
geance ils tuerent Dolefia qui tenoit le premier
rang tant par fa dignité que par a nailÏance ,8:
&avoit elle l’auteur de cette députation. Leur

ur palTa mefmejul’quesà luy donner plufieurs
Coups apre’s a mort: a: s’eltant par cette barbarie
fatisfaits en quelque maniere ils s’enfuirent.

Les habitans receurent Vefpafien avec de gran-
des acclamations , 8c ne le contenterent pas de luy
faire ferment de fidelité , mais pour l’alfurer en-
core davantage du veritable defir qu’ils avoient de
demeurer en paix ils abatirent leurs murailles, afin
de le mettre en efiat de ne pouvoir faire la guerre
quand mefme ils le voudroient. Vefpafien leur
donna une garnifon de cavalerie 8c d’infanterie
pour les garentir des courfes de ces faâieux qui
s’en citoient fuis , envoya Placide contre eux avec
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cinq cens chevaux a: trois mille hommes de pied,
a: s’en retourna à Cefirée avec le relie de l’armée.

Les factieux voyant venir à eux cette cavalerie 332..
le retinrent dans un bourg nommé Bethenabre
où ils trouverent un grand nombre de gens de dé-
fenfe. Les uns prirent les armes volontairement
pour fe joindre à eux z ils y contraignirent les au-
tres ;& le confiant alors en leurs forces ils ne crai-
gnirent point d’attaquer Placide. Il recula un peu
à delTein , tant pour laifl’er ralentir leur premier:
ardeur , que pour les éloigner de leur fort : mais
aufli-toù qu’il les eut attirez en un lieu qui luy
citoit plus avantageux. il les enveloppa , les char-
gea, 8: les mit en fuite. Ceux qui penfoient le l’au-
ver citoient arrefl:ez par la cavalerie z 8c ceux qui
refiitoient citoient tuez par les gens de pied. Ils
perdirent alors cette hardiefl’e qui les rendoit fi auv-
dacieux : leur cœur s’abattit , parce que lors qu’ils

vouloient attaquer les Romains ils les trouvoient
fi ferrez 8c tellement couverts de leurs aimes qu’ils
ne leur pouvoient porter auCun coup ny rompre
leurs rangs : au lieu qu’ils le trouvoient au contrais
re percez de leurs javelots dans lefquels plufieurs
s’enferroient eux-mefmes comme feroient des bê-
tes fauvages z d’autres citoient tuez à coups d’épée;

8c d’autres écartez par la cavalerie. .
Comme le principal lbin de Placide citoit d’enn-

pefcher qu’ils ne rentrafl’ent dans le bourg , luy 3c
les liens prévenoient par la vitell’e de leurs chevaux

ceux qui eltoient prells de le gagner ,les contrai-
gnoient de tourner vifage , 8c ils les tuerent tous à
la referve d’un petit nombre des plus forts &des
plus promtsàlacourle qui rentrerent arcure pei-
ne dans le bourg. Ceux qui gardoient les portes fr:
trouverent bien empefchez , parce que déni! collé

Il
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ils avoient peine à fe refondre en les ouvrant à leur!
habitans de les refufer a ceux de Gadara 5 8: que
d’autre part ils craignoient s’ils les recevoient qu’ils

ne fuirent caufe de leur perte , commeen efl’et cela
penfii arriver. Car la cavalerie Romaine les ayant i
pouffez jufques-là il s’en falut peu qu’elle n’en-

trafl: pelle melle avec eux 2 8c les portes ayant cité
fermées Placide fit durant tout le telle du jour at-
taquer fi vigoureufement ce bourg qu’il fit bréche,
8: s’en rendit mailtre. On coupa la gorge à la po.
pulace qui citoit incapable de le défendre : les au-
tres s’enfuirent : le bourg fut pillé 8: brûlé enfuite:

8: ceux qui s’échapereut porterent la terreur dans
tout le pais.

mgelque grand que full leur malheur ils le re;
prelèntoient encore plus grand ,8: alïuroient que
toute l’armée des Romains, marchoit vers eux.
Une fi extrême frayeur leur fit tout abandonner :
ils s’enfuirent à Jericho ou ils efperoient de trou-
ver leur kureté , à caulë que la ville citoit forte 8:.
extremernent peuplée. Placide le confiant en ce
qu’il avoiteu la fortunefi favorable les pourfui-
vit juf ues au Jourdain , 8: cette grande multitude
de ’ s ne le uvant erà caufe que les pluyes
l’av’oient grofil’i’îils fusil? contraints d’en venirà

un combat. Alors le trouvant trop foibles pour
foûtenir l’efl’ort des Romains,& ne fçachant ou

s’enfuir quinze mille furent tuez z un nombre in-
finylè jetta dans le fleuve 8: fut noyé 58: deux
mille deux cens furent pris avec une tres grande
quantité de chameaux . de bœufs . d’afnes ,8: de
moutons.

Œoy que les Juifs enflent déja fait d’auflî gran-

des pertes,oelle-cy paroifl’oit furpaflèr les autres,
parce que non [culeraient tout le chemin qu’ils
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avoient tenu dans leur fuite8: le lieu où s’eltoit
donné le combat citoient couverts de corps morts;
mais a caufe que le jourdain en citoit fi plein qu’on
ne pouvoit le traverfer: 8c une partie de ces corps
furent portez par ce fleuve8: par d’autres riviera
dans le lac Afphaltide.

Placide pour poulier encore plus loin l’abonne 33;.
fortune marcha contre les petites places voifines,
prit Abila , puliade , Bezemot , 8: toutes lesautres
Jufques au ac Afphaltide , y mit en gamifon ceux
des Juifs qui s’efioient rendus aux Romains à qui
il creut pouvoir le plusfefier,cmbarqua enfuite
[es gens fur le lac ou il défit tous ceux qui yal-
loient chercher leur retraite : 8tainfi tout le pais
qui el’t au delà du jourdain jufques àMacheron
fut réduit fous la puifi’ance des Romains.

CHAPITRE XXVI.
l’index je revalu dans la Gaule: cantre I’Empmw

Nm. Vefinfim apreîr mir le drags]! en deum
enduit: de la fadée à de I’Idume’: fa rend à

fendoit in) il mm fans refijimu.
Endant e ces chofes fe pafi’oient dans. la ju- 3 34.";
déc V’ x avec les plus puill’ans des Gaules

s’efloit revolté contre Neron , dont les particula-
ritez lèverront en d’autres hiltoires. Cette nou- -
velle augmenta encore le defir qu’avoit Vefpalien
de terminer promtement la guerre qu’il avoit en-
treprife. parce qu’il prévoyoit que ce foûlevement
pourroit eitre fuivy de plulîeurs autres, a: qu’il ju-
geoit que le moyen de faire que l’italie cuit moins
de fiijet de craindre, citoit de rendre le calme à
l’orient avantque ces divifions domelliques cul:-
a’ept encore plus allumé le feu dallaguerre. Mais
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l’hyVer s’oppofant à Ion defir,tout ce qu’il pin  
faire alors fut de mettre dans les tites villes 8L les
bourgs qu’il avoit pris des garni ons commandés
par des Capitaines 8e de moindres officiers , 8e de
faire reparer quelquesunes de ces places qui
avoient cité ruinées.

Dés l’entrée du primtemps il vint avec fou ar-
mée deCelâréeàAntipatride ,où après avoir de.

meuré deux jours pour donner ordre à toutes chas
[es il fit faire le dégafl: 8: mettre le feu dans les
lieux d’alentour. ll ruina aufli les environs de la
toparehie de Tha’mna , 8e marcha vers Lyddaae
Jamais. Ces deux places Ce rendirent à luy, 8e il les
peupla des habitant. des autres villes en qui il creut
fe pouvoir fier,s’av:nça à Ammaüs, occupa le
pilage qui conduit à jerufalem , fit fortifier un
camp avec un mur,y [ailla la cinquiéme legion,
8: paffa avec le relie de fes forces dans la topzrchie
de Bethlepton. Il ymit le feu par tout anal-bien
que dans le pais voifin 8e aux environs del’ldir.
mée , à la refirve de quelques chafieaux qu’il for-
tifias: y établit des garnifons parce que l’alfiete
luy en paroilroit avantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldu mée deux peu

rites villes nommées Bethari 8c Caphartoba il y fit
tuer plus de deux mille hommes , en relèrva prés
de mille pour elblaves, chairs: le tette du peuple,
8e y laura en garnifon une grande partie de les
troupes pour faire des coudes ô: des ravages dans

les montagnes. gIl retournaenfuite àAmmaüs avec le tette de
fon armée , 8e paiïant de là par Samarie a: par
Neapolis , que ceux du pais nomment Mabartha. ,
il arriva le feeond jour de juin à. Chorée où il
campa, 8c fa prefenta le lendemain devant jerk.

e
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.Vcho, où Trajan l’un de l’es chefs apre’s avoir affu-

jetti tout ce qui citoit au delà du Jourdain le joi.
gnit avec les troupes qu’il commandoit. Avant l’ar- V

rivée des Romains plufieurs s’en citoient fuis de
jericho pour le retirer dans les montagnes qui font
visà vis de Jerufalem 5 &une partie de ceux qui
citoient demeurez furent tuez.

vCHApra-ne n XXV II.
Dgfm’ption deÏericho: diane miné]: fintainejtoi

en ç]! proche: de l’extrême fmilite’ du pair a-

lentour :Ldu la: Aflhakide,’ à de: Wh:
refiler de [embrument de Sodomé’de Gomme.

VEfpafien trouva la ville de jericho autrefois 3; 6-
celebre toute dépeuplée. Elle cit affile dans

une plaine commandée par une haute montagne
toute nué , tres-flerile , 8e fi longue qu’elle s’étend

du collé du feptentrion jufques au territoire de
Scitopolis , 8e du coïté du midyjufques à Sodome,
fins qu’à «un: de cette grande fierilité il s’y ren-

contre aucuns habitans. Une autre montagne qui
luy cit oppolëe 8e affile de l’autre cofie’du jour-

(Erin commence à juliade vers le feptentrion , 8e
s’étend fort loin du coïté du midyjufques à Go-

4 marre où elle confine à Petra qui cit une ville d’A-
rabie. li y a aufii une autre montagne nommée le
Mont-ferré qui s’étend jufques aux terres des Moa-

bites. Entre ces deux montagnes cit la plaine ap-
pellée le grand Champ,qui commence au bourg
de Gennabataô: va jufques au lac Afphaltide. Sa
longueur e13: de douze cens fiades , fa largeur de
lire-vingt , ôtle jourdain la traverfe par le milieu.

On y voit deux lacs , l’Afphaltide , 8e celuy de 337,
Tyberiade dont la nature efi: entierement differen.

A
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te. Car l’eau de celuy d’Afphaltide el’t falée,& il

ne s’y trouve pointde poilions z &celle du lac de
Tyberiade ell fort douce, 8: en nourrit en tres-

, grande quantité. Comme ce pais ell extremernent

337-

aride à caufe qu’il n’elt arrofé que de l’eau du jour-

dain , la chaleur y cil li violente durant l’elle’ , 8e
l’air que l’on y refpire librûlant qu’ils y caulènt

des maladies z 8: cette mefme raifon fait qu’autant
que les palmiers ui coiffent le long du rivage
de ce fleuve font ertiles gantant ceux qui enfant
éloi ez le font peu.

l y a auprés de Jericho une fortaine tres abon-
dante dont les eaux moflant les champs voilins ,
&làfourœ elt toute proche de l’ancienne ville,
qui fut la premiere dont Jequ fils de Nave’ ce vail-
lant chef des Hebreux le rendit le mailtre par le
droit que donne la viâoire. On dit que les eaux
de cette fontaine citoient autrefoisfidangereufes
qu’elles ne corrompoient pas feulement les fruits
de la terre , mais failbient accoucher les femmes
avant le temps , 8e infeâoient de leur venin toutes
les choles fur lefquelles leur malignité pouvoit fai-
re i mprellîon. 041e depuis le Prophete Eliiée ce
digne fucoelfeur d’Elie les avoit renduës aulli bon-
nes à boire 8e aulfi laines qu’elles citoient aupara-
vant mauvailës 8: malfaifantes , 8c avili œpables de
contribüerà la fecondite’ qu’elles y elloient con-

traires. Ce qui arriva en cette forte. Cet homme
admirable ayant ellé fort humainement receu par
les habitans de jericho voulut leur en témoigner
fa reconnoil’l’ance par une grace dont eux 8e tout
leur pais ne verroient jamais celfer les effets. Il mit
enfuite dans le fond de la fontaine une cruche plei- .
ne de lèl , leva les yeux a: les mains vers leciel , lit
des oblations fur le bord de cette fource , pria Dieu

d’adoucir
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d’adoucir les eaux des milieux dont elle arrolbit
«la terre comme par autant de veines . de tempera-
l’air pour les rendre encore plus temperées . de
donner en abondance des fruits à la terre &des
enfans a ceux qui la cultivoient. fans que ces eaux
calment jamais de leur eltre favorables tandis
qu’ils demeureroient julles. Unefiardente prier:
eut le pouvoir dechanger lanature de cettefon-

, Laine, a; elle a rendu depuis les femmes 8e les terres
nuai feoondes qu’elle les rendoit fieriles aupara-
vant. Lavertu de ces eauxeltlî grande qu’il futile
d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’elle fait
fies-fertile; 8: les lieux où elles demeurent long.
temps ne rapportent pas davantage ue fielles ne
faillaient qu’y palier , comme fi e es vouloient
punir ceux qui les arteltent dans leurs heritages
de leur défianoede leurs merveilleux elfes. Il n’y
a pointchns toute cette contrée defontaine dont
le cours fait fi long.

Le pais qu’elle crever-le afoixante 8e dixltades 338.
de long, 8: vingt de large. On y voit quantité
de tres-beaux jardins où elle nourritdes palmiers
de diverfes efpeoes . 8e dont les noms aulli bien
que le gouft deleurs fruits lbnt dilferens. llyen
a de qui lors qu’on les prefi’e il fort du miel qui ne

dilfere guet: du miel ordinaire dont ce pais cit
n’es-abondant. On y voit ablfien grand nombre
outre desqprésae des mirabolans,de ces arbres
d’où diltille le baûme , cette liqueur que nul fruit
ne peut Ainfi l’on peut dire , ce me femble,

u’un palissoit tant de plantesliexcellentes croif-
lent en telle abondance a quelque chofe de divin :
&je doute qu’en tout le relie du monde il s’en
rencontre un autre qui luy puill’e eltre comparé.
tant tout ceque l’on y leur: 6c que l’on y plante

Guerre. 7m I I. G
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s’y multiplie d’une maniere incroyable. On doit, à
mon avis , en attribuer la caufe a la chaleur de l’air,
8c au pouvoir fin lier qu’a cette eau de contri-
bueràla fecondite de la terre: l’un fait ouvrir les
fleurs &les feüille5 :8: l’autre fortifie les racines
par l’augmentation de leur ferre durant les ardeurs
de l’elfe, qui y font li extraordinaires que fans ce
nfiaîchiflement rien n’y pourroit croiltre qu’avec

une extrême peine. Mais quelque grande que fuit
cette chaleur il s’éleve le matin un petit vent qui
rafraîchit l’eau que l’on puife avant le. lever du
foleil : durant l’hyver elle cil: toute tiede 58: l’air
y cil: li temperé qu’un limple habit de toile fuflit
lors qu’il neige dans les autres endroits de laJu-
déc. Ce pais cil éloigné de Jerulalem de cent cin.
quante llades, 8: de loixante du Jourdain. L’efpaoe
qu’il y a jufques àJerulalem e11 pierreux &tout
defert : 8: quoy que celuy qui s’étend iuf ues au
.Jourdainbt au lac Afphaltide ne [oit pas élevé.
il n’ait pas moins literile ny plus cultivé.

Je peule avoir allez fait voir de combien de
faveurs la nature a embelly a: enrichy les environs
Ide Jericho z Scie croy devoir parler maintenant du
lac Afphaltide. Son eau cl]: filée, incapable de
nourrir des poilions, Gril legere que les choies
mefme les plus pelantes n’y peuvent aller a fond.
Vefpafien ayant eu la curiofité de l’aller voir y fit
jetter des hommes qui ne [cavoient pas nager,&
qui avoient les mains attachées derriere le dos.
Tous revinrent fur l’eau comme li quelque vent
les eult poulfez du bas en haut. On ne [gaur-oit ne
point admirer que ce lac change de couleur trois
fois le jour felon les divers afpeé’ts du foleil. 11
pouffe en divers endroits des maires de bitume
toutes noires qui relI’emblent à des taureaux fans
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telle , a: qui nagent dell’us l’eau. Ceux du pais qui
navigant fur ce lac vont avec des barques recueillir
ce bitume: &comrne il et! extrêmement gluant
il s’y attache de telle forte que l’on ne peut l’en
l’eparer qu’avec de l’urine de femme a: de ce mau-

vis l’angdontelles lèdéohargent de temps en
temps. Ce bitume ne l’ert pas feulement a endui-
re les vaifi’eaux z il entre anal dans plufieurs reme-
des propres à guerir les maladies. La longueurde
ce lac eitde cinq cens quatre-vingt lladesae s’é-
tendjufques à Zoara qui elt de l’Arabie. Sa largeur

cit de cent cinquante liardes.
La terre de Sodome voiline de ce lac et qui au- 34°-

trefois n’eltoit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits, mais li celebre par la richell’eae
labcauté de l’es villes, ne conferve plus maintenant
que l’image aEreul’e de net horrible embral’ement
que la dételhble impiété de l’es habitans attira [in

elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lan
du ciel l’es foudres vengeurs qui la reduilirent en
Cendre. On y voit encore quelques relies de ces
cin villes abominables; 8e les cendres maudites
pr uilènt des fruits qui paroifl’ent bons à man-
ger; mais que l’on ne touche pas plultolt qu’ils le
reduil’ent en poudre Ainfi ce n’ell: pas feulement
par la foy que l’on ell: perfuade’ de cet épouvan-

table évenement; maison ne fçauroit ne le point
eltre par l’es propres yeux. ’

CHAPITRE XXVIII.
Vcflugfien commence â flaquer

VEl’pafien voulant inveltir Jerul’alem de tous 34x?
. collez lit baltir des forts à Jericho a: à Abida,
où il mit des niellées de troupes Romani
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nes 8e auxiliaires, 8e envoya Lucia: Annie; à Geml’a
avec un corps de cavalerie 8l d’infanterie. Il prit la
place d’emblée,y tua mille hommes de défenl’e qui

n’eurét pas le loilir de s’enfuir,fit tout le relie efcla.
rem abandonna la ville au pillage à l’es l’oldats, a: y

fit mettre le feu. Il de li plus avant. Les riches
s’enfiiioient : la mort elloit le partage de ceux qui
n’avaient pas la fores &le moyen de l’e làuver; 8:

les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils le rendoient les maillures. Les montagnes
sium-bien que les plaines le trouvant accablées
l’orage de cette guerre ceux qui efioient en r-
mez dans Jerulalem citoient contraints d’y de-
meurer , parce que les Zelateurs empel’choient
d’en l’ortir ceux qui auroient voulu s’aller rendre

à Vel’pafien , 8: que ceux qui eltoient oppol’ez aux

Romains voyant que toute la ville eltoit environ-
née de leurs troupes,n’ol’oient l’e mettre au huard

de tomber entre leur: mains.

CHAPITI.I XXIX.
La mon du Empereur: Nommée Galbe fait fur-fioit

à le Main (infliger
VEfpafien citant retourné à Celiire’e pour le
n preparer à marcher avec toutes l’es forces con-

tre Jerulialem receut la nouvelle de la mort de
Neron après avoir regne’ treize ans huit jours. Je
ne rapporteray point particulierement de quelle
lbrte ce Prince deshonora l’on regne en confiant
la conduite des affaires a [371’th 8e àZigiIIàm
deux des plus méchans 8c des plus infimes de l’es

I alfranchis z Comment ayant cité trahy par eux 8c
abandonné de l’es gardes il s’enfuit dans un fau-

bourg avec quatre de l’es affranchis qui luy citoient
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demeurez fidelles , 8: là le tua luy-mefme z Coma
ment dans la fuite des temps ceux qui avoient cité
la canfe de à perte en furent puniârComrnent
la guerre des Gaules cella: Comment GALBA
npre’s avoir cité dechre’ Empereur vint d’Efpagne

à Rome: Comment les gens de guerre l’ayant
accufé de lâcheté le tuerent au milieu de la grau-v
de place : Et comment Orner: ayant eflé élevé
à l’empire matcha avec fou armée contre Vu n.-
nvs. Je ne parleray point aufii des troubles ara
rivez durant le rague de Vitellius,ny du combat
donné auprés du Capitole, ny de la maniere dont
Anromus Prunus 8e Maman après avoir tué
a: défait [es troupes Allemandes mirent fin à la
guerre civile. Comme je ne puis douter que plu-
fieurs hütoriens non feulement Romains mais
Grecs n’ayent écrit tres-exaâement toutes ces
choiës,je me contenteray d’avoir dit en ce peu de
mots ce que je n’aurois ûomettre fans interrom-
pre la fuite de mon hi cire.-

Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pas de 34.3.
marcher contre Jerufalem. Il voulut fçavoir aupa-
ravant qui feroit le fiiccefiëur de Neron 5 8c lors
qu’il eut appris ne l’empire. citoit tombé entre
les mains de Gal il creut devoir diEererà rien
entreprendre juiàues à cequ’il en cuit receu fes

. ordres. Il envoya pour ce fujet Tite (on fils le trou-
ver 8: luy rendre enfeu nom l’es premiers devoirs.
Le Roy Agrippa voulut avili faire le mefme voyàe
8e afin de falüer le nouvel Empereur-.mais oom-
me c’eûoiten hyver a: qu’ils citoient embarquez
fur de grâds "Meaux, ils n’avaient pas encore pairé
l’Achaïe qu’ils foeurent que Galba avoit elle tué
aptes avoir regné’ feulement [cpt mois fept jours ,
8c qu’Othon luy avoit fuccedé. Ce changement

G iij
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* n’empefcha pas Agrippa de continuer dans fa refo- t

lution d’allerà Rome. Mais Tite comme parulie
infpiration divine retourna a l’inflant trouver for:
pere , a: le rendit auprès de luy à Cefare’e.

De li grands et fi extraordinaires mouvemens
capables de caufer la ruine de l’empire tenoient
tellement tous les efprits en ful’pens , qu’on ne
pouvoit plus avoir d’application pour la guerre de
la judéc , parce qu’on ne voyoit point d’apparence

de penferadomter des étrangers dans le mefme
temps que l’on avoit tant de finet d’apprehender
pour a patrie.

CHAPIRR! XXX.
Simon fib- de Giono commence par fa rendre chef

d’une troupe de voleur: à trimé]: enfuit: de
gaude: flirter. Le: Zelateuf: l’attaquant; é- il
le: tif-fiait. Il donne bataifle m Minable: à
la malaire demeure en balance. Il retourne contre
aux avec de plu: grande: forcer, à. tout: leur ar-
me? jà dzfipepar la trahzfin de l’un de leur: tbefr.

3 4,4, C Ependant il s’alluma une nouvelle guerre en-
tre les Juifs SlMON fils de Gior’as qui tiroit

fa naiflànce de Serafa n’eiloit pas fi artificieux que
Jean qui s’eûoit rendu maifire de Jeruialem 5 mais
il eiloit plus jeune , plus vigoureux , à: encore plus
audacieux que luy. Le Grand Sacrificateur Ananus
l’avoir chaire pour ce fujet de la toparchie de La-
crabatane dont il citoit Gouverneur , 8c il s’efioit
retiré avec les voleurs qui avoient Mali-Ma.

’ D’abord il leur fut fufpeét , 8c ils luy permirent
feulement de demeurer dans la fortereEe d’en bas
avec les femmes qu’il avoit amenées , fans le laitier
entrer dans la haute. Mais peu à peu la conformité
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de leurs mœurs &œqu’il leur parut fidelle leur
fit prendre confianceen luy , &il leur fervoit de
conduaeur pour piller tout le pais d’à l’entour:

a Il fit enfuite tout ce qu’il pût pour les portera de
plus grandes entreprifes ; mais. inutilement , parce
que oonfiderant cette place comme une retraite
afiuréepour eux ils ne vouloient pas s’en éloigner.

Ainfi comme il citoit fies-ambitieux a: n’afpiroic
à rien moins qu’à la tyrannie ,- il n’eut pas plûtofi
appris la mort d’Ananus qu’il s’en alla dans lesl

montagnes , fit publier qu’il donneroit la liberté
aux efclaves , a: des recompenfes aux perfonnes
libres. Tous ceux qui n’aimoient que le deibrdre
8e la licence éjoignirent airai-toit à luy ,- 8: aprés
en avoir ali’emble un grand nombre il làccagea les
bourgs qui citoient dans ces montagnes. Ses trou-
pes croiifant toujours il 01a defcendre dans la plai-
ne ,-&ferendit redoutable aux villes. Son courage
8: les bons fuccés porterent mefme plufieurs per-
iônnes confidembles à le joindre à luy : les troupes
n’eltoient plus feulement compofées d’efclaves 8e

de voleurs; il y en avoit aufli plufieubI: ui tenoient
le u 1:38: tous lu o ï oient oom-

Ëggslilrgilt cil"; [En Roy..ll laifoit des courfes
dans Lacmbatane 8c dans la hante Idumée : un
bourg nommé Nain qu’il avoit enfermé de mu-
railles luy fervoit de retraite 5 8c outre les cavernes
qu’il trouva toutes faites dans la vallée de Pharan,
ilen agrandit plufieurs où il portoit fou butin 8:
tous les grains a: les fruits qu’il pilloit dans la cant.
pagne. Un grand nombre des liens a: logeoit dans
ces cavernes , &l’on ne pouvoit douter qu’un tel
amas d’hommes 8e de provifions ne full: à demain
de s’en Ièrvir contre Jerufalem.

Les Zelateurs pour le prévenir 8c empefcher 34;.
G il j



                                                                     

80 GUERRE pas juin con-ras Les Ron.
qu’il ne le fortifiait davantage fortirenten ri
nombre pour l’attaquer. Il vint hardiment a leur
rencontre , les combattit , en tua plufieurs ,8: mit
le relie en fuite.

Ne a: croyant pas neanmoins encore airez fort
’»pour allieger Jerufalem, il voulut avant que de

s’engager dans une fi grande enrrepril’e domter ,
l’Idume’e: 8c dans ce deil’ein il marcha contre elle

avec vingt mille hommes. Les lduméens en af- I
Emblerent vingt-cinq mille de leurs meilleurs fol-
dats , 8c lamèrent le relie pour s’oppofer aux coun-
fes de ces voleurs qui citoient retirez à Mall’ada.
Simon les attendit fur la frontiere:la bataille le
donna 8e dura depu’s le matin jufques au fuir , fans
que l’on pâli: dire dequel collé avoit panche’ la

.viétoire. Simon retourna enfuit: à Nain, 8c les
lduméens chez eux.

Peu de temps après il revint avec de plus grandes
forces 5 8: s’eltant campé prés du bourgde Thecue’

il envoya Elena au chaileau d’Herodion pour
perfuader à ceux qui y commandoient de le remet-
tre entre l’es mains. Ces commandais avant que
de fçavoir le fujet qui l’amenoit le receurent bien.
Mais il ne leur eut pæ plûtoit expoië fa commî-
fion qu’ils mirent l’épée à la main pour le tuer -. 8c

comme il ne pouvoit s’enfuir il liejetta du haut de
la muraille dans la vallée , 8: fetua.

Les lduméens redoutant les forces de Simon
voulurent avant que d’en venir a un combat faire
reconnoiilre l’el’tat de l’es troupesj’neque: ni efioit

l’un de leurs chefs s’offrir d’y aller 5 mais a defl’ein

de les trahir. Il partit du bourg d’Olure où leur ar-
mée citoit afl’emble’e , a: promit à Simon de lu
livrer [on pais entre les mains pourveu qu’il l’allu-

ralt avec ferment de Valoir en confl-
1
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deration. Simon aprés l’avoir tresvbieu traité le
renvoya comblé de promeil’es. Ce trailtre citant
de retour commença par faire croire aux princi-
paux que les forces de Simon citoient beaucoup
plus des qu’elles n’elloient en efl’et’: travailla
aprés a difpoi’er tout le relie de l’armée à le rece-

. voir 8c à remettre entre l’es mains la fouveraine
autorité plûtofl: que d’en venirà uncombat ; 8c
manda enfuiteà Simon de s’avancer promtement
fur l’ailirrance qu’il luy donnoit de aux: toute
l’armée des lduméens. Simon partit au toit -. a:
lors que ce perfide le vit approcher il s’enfuit avec
ceux de fa faction , a: jetta ainfi une telle frayeur
dans toute l’armée , que chacun ne penfant qu’à
Ce fauver tous s’enfuirent comme luy fans oi’er
combattre.»

Crrarr’rrll XXXI.
De l’antiquitfde lamifledechelron m Idem.

. Imon citant aiuli contre (on efperance entré M7.
dans l’ldumée fins eifufiou de fang furprit la

ville de Chebron ou il trouva quantité de blé 8: fit
un tus-grand butin. Ceux du païs afl’urent qu’elle
n’elt pas feulement la plus ancienne de toute la
province, mais qu’elle précede mefine en anti-
quité Celle de Memphis en Égypte , 8c qu’il y avoit

deux mille trois cens ans qu’elle citoit baltie. Ils
ajoutent qu’Abraham dont les juifs tirent leur ori-
gine y avoit étably fa demeure depuis qu’il eut
quitté la Mefopotamie, 8c que ce fut de laque
partirent l’es defceudans pour palier dans l’Egy-

te. En effet on y voit encore aujourd’huy ce que
Je viens de rapporter gravé dans des mblesde mar-
bre enrichies de divers ornemens.
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On voit auili à fix Mes de là un. therebinfe

d’une merveilleufe hauteur qu’ils difent n’eitre pas

moins ancien que le monde.

,- CHAPlTiE XXXII.
Horrible: ravage: fait: personnifiai: I’Idume’e. Le:

Zelateurs prennent jà femme. Il [on me: fin ar- ’
me? jufquer aux porte: de faufilent , 012 il exer-
ce une demandez é- qfidemnt deviendra
que l’oneflœnnnlnr de Inlay rende.

3 4,8. Slmon traverià enfuite toute l’ldumée 5 8c neli: ,
r contentoit pas de ruiner les villes 8c les villa-

ges: il ravageoit auffi toute la campagne ,parce
qu’outre ce qu’il avoit de gens armez, quarante
mille autres le fuivoient , a: qu’il ne le trouvoit
pas airez de vivres pour nourrir une fi grande mul-
titude. Mais a cruauté naturelle qui citoit encore
augmentée par la haine qu’il portoit aux Idu-
meens n’y contribuoit pas moins que le refile.
Ainfi il ne fe pouvoit rien ajouter a la défolatiou de
cette miièrable province 58: un bois n’eil pas plus
dépouillé de feüilles aprés que les l’auterelles y ont

pafl’é , que les pais que Simon traverfoit avec fou
armée l’eiloient generalement de toutes chol’e5.
Ces troupes fi inhumaines i’accageoient tout, met-
toient le feu partout ,8: prenoient plaifir amar-
cher à travers les terres enièmencées pour les rend
dre ainfi plus dures quefi elles n’eull’ent jamais
site cultivées.

349. Tant d’aâes d’une fi cruelle hoililite’ animerent

encore davantage les Zelateurs contre Simon;
mais ils n’oferent neanmoins luy déclarer une
guerre ouverte. Ils fe contenterent de mettre des
embarcades fur tous les. chemins, 8c prirent par
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ce moyen l’a femme 8c plulieurs de l’es domellr-
ques. lis les menerent dans jerufirlem avec autant
de joye que s’ils l’cull’ent pris luy-mefme, parte
qu’ils le flatoient de la créance qu’il quitteroit les

armes pour ravoir à femme. Mais la colere de Si-
mon l’emporta fur ladouleur de la voir captive.
Il vint aufli-tofi jufques aux portes de jerul’alem a
à: comme une belle farouche lors qu’elle ne peut
le vengerde ceux qui l’ont bleilée décharge rage
fur tout ce qu’elle rencontre , il prenoit tous ceux
tant jam: que vieux qui flirtoient de la ville pour
cueillir des herbes ou ramafi’er du l’arment , 8c les
failbit battre jufques à rendre l’efprit, avec tant
(l’inhumanité qu’il ne manquoit afa fureur que
de le repaillre de leur chair après leur avoir ollé
la vie. Pour étonner encore davantage l’es ennemis
&obliger le peupleà les abandonner il fit couper
les mains à plulieurs,& les renvoya en cet efiat
dans la ville avec ordre de dire publiquement:
ge Simon avoit juré par le Dieu vivant que li on
ne uy rendoit wifi-toit l’a femme il entreroit dans
la ville par la bréche ,& traiteroit tous les habi-
tans de la mefme forte qu’il les avoit traitez , 1ans
difiinàion d’âge 8c fans faire différence entre les

innocens au les ceupables. Ces menaces étonnerent
tellement le peuple 8: mefme les Zelateurs qu’ils
luy renvoyerent l’a femme: 8c a colcre citant
ainfi appaifée il ne commit plus tant de meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
L’amie Jeux» ayant eflr’winouë par «le de Vil

refila: il fe mêla] mefme- Veflmjien l’avance un
fertgl’alem avec fou mie, prend en païen: di-

w-w-v-V .w..--,..ww-.n.-r-,-.wrn m.- 77-1-v7. à..pr .
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ruerfir plan. Et dam ce mefme dam-p: and»?
l’un de je: 1mm)»: 5h99 en prde d’mru.

3 5-0. CE n’efioit pas feulement la judée qui éprou.
voit les maux que caufè une guerre civile:

l’Itaiie les reffentoit dans le mefme temps. Car
Galba ayant efié tué au milieu de Rome, a: Othon

’ dedaré fou fucceiTeur y Vitellius nue les legions
d’Allemagne avoient choifi pour l élever à Ce mê-

me honneur ,luy difputa l’empire. Leurs armées
en vinrent à une batailleàBebriac dans la Gaule

ifalpine. Le premier jour celle d’Othon peut l’a-

vantage : mais le lendemain celle de Vitellius
commandée par Valens 8e par Cefinna demeura
vi&orieufè , a: tu: un grand nombre des ennemis.
Othon en conoeut un tel effroy qu’il le tua luy-
mefme dans Bruxelles aptes avoir regne’ feulement
irois mais deux jours : 8c ceux qui avoient fuivy
on le rendirent à Vitellius ui oit défia

le ami: de Rome avec (on m
3:1. Cependant Vefpafien ne voulant par demeurer

plus long-temps fans agir partit de Ceiârée le du.
quiéme jour de juin pour marcher contre ce qui
luy refiloit à domter de la Judée. Il commença par
fe rendre maiftre dans les montagnesdes toper-
chies de Gophnitique 8: d’Acrabatane: prit les vile
les de Bethel a; d’Ephrem où il mit gamifon : s’z.

vança enfuite vers jerufalem 5,8: tuaôc prit dans
cette marche un grand nombre de Juifs.

3 5’?» Cerealis l’un des principaux ofliciers de fou a”;
me’e ravageoit en mefme temps la haute Idumée

avec un grand corps de troupes. Il prit en pomme
le tchai’ceau de Caphetra, 8: afiîegea celuy de Ca.-

pharabin. Comme cette place citoit forte il croyoit
qu’elle le pourroit beaucoup welter: mais lors

(L
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qu’il l’efperoit le moins les habitus (e rendirent à
luy. Il alla de là à Chebron cette ville fiancienne
dont je viens de parler qui cit aflilëdans les mon-
tagnes 8c proche dejerui’nlem. Il l’emporta d’ail
fiat , tua tout ce qui s’y trouva d’habitans , la fac.
cagea , 8: la brûle Ainfi toutes les plus citant re-
duites fous la puitfance desRomains 51a referve
d’Herodion , de Maflàda, a: de Macheron , qui
citoient encore occupées par les Mieux , il ne re-
filoit plusà V 4 en pour mettre final Cette grau;
de guerre que prendre jerufalem,

CHAPITRE XXXIV.
Jim mfifurm mm le: Imm,épw-

fait jufquu dam lupanar de faufilent aux qui
imam. ambla (mutez à nommai»
du Guidé»: qui gibier: me feu de GyEnIa.
La [M’en qui prioient embrqfiè’ [on puy 1’!-

[mon me 1:9, fumigent le phi; qu’il mi:
vampé à le Magnant de f: refermerait»: le
Temple. Ca [Mémè- le ne]: appelant 5m»
NM me? pour" 1:9. à 1’.ng-

Ê Prés que Simon eut recouvré à femme il 3:31
tourna [a fureur contre ce qui relioit des Idu-

rnéenr. Il les perfecuta de telle forte qu’eûgnt re.

duits au defimir plufieurs fourbirent àjerufi.
lem. Il les pourfuivit julilues au pied des murail.
les :8: là il tuoit ceux qui revenoient de la cam-
pagne lors u’ils vouloientyrentrer. Ainiî Simon

citoit au plus redoutable aux habituas ne
ies Romains à: les Zelateurs : Et les Zelateurs l’e-
toient au dedans beaucoup davantage ,ny que les

Romains , ny que Simon. l
(251311: horrible que full: leur inhumanitéôc 3:2.
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leur fureur les Galiléens le rencheriifoient encore
par demis eux , 8c jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne

leur permiit en reconnoilrance de l’obligation qu’il
leur avoit de l’avoir élevé à une fi grande paillan-

ce. Tout ce ui fe rencontroit de plus précieux
dans les m ’ons des richesne fisflîibitpaspour
contenter leur infatiable avarice. Tuer les hommes
8c outrager les femmes ne paroit dans leur efprit
que pour un divertiii’ement 8e pour un jeu. Ils ar-
rofoient leur proyede fang, a: ne trouvoientdu
plaifir que dans la multiplication des crimes. Apre’s
s’eitre abandonnez à ceux qui le pratiquent par les
méchaus , ils s’en dégoûtoient comme citant trop

"ordinaires 8c trop communs; 8c pour fitisfaire
leur abominable brutalité ils n’avoient point de
honte d’en rechercher qui faifoient horreur à la
nature. Ils s’habilloient en femmes , fe frifoient a:
fie fardoient comme les femmes, a: n’imitoient
pas feulement dans leur coiffure l’aEeterie 8c l’im-

pudence des plus débordées g mais les furpafibient
encore par des aétions d’une lafciveté abominable.

Ainfi ils remplirent Jerufalem de tant de crimes
execrables , que cette grande ville lèmbloit n’eitre
plus u’un lieu public de proftitutîon 8c de la plus
déteigable 8: la plus horrible de toutes les infa-
mies Mais quoy que ces monllres d’impudicite’,
de cruauté , 8c d’avarice enflent des virages fielle-
minez , leurs mains n’en citoient pas mains prom-
tes a commettre des meurtres. Dans le mefme
temps qu’ils marchoient d’un pas lent a: affaité on

les v0 oit tirer leurs épées de deflbus des habits de
di es couleurs,&afihfiiner ceux qu’ils rencon-
troient. Ceux qui pouvoient s’échaper des mains
dejean tomboient en celles de Simon ,8: pou.
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.vcient qu’il le furpaflbit en cruauté : après avoir
évité la fiareur de cctyran domeitique, cet autre
tyran qui tenoit la ville ailiegée leur faifoit perdre
la vie 5 &ceux qui defiroientde s’enfuir vers les.
Romains n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les Iduméens qui avoient embrafi’e’ 353-.

le party de jean enviant fa paillance 8c ne pou-
vant fouErir la cruauté, s’éleverent contre luy.
lis en vinrent à un combat, tuerent plufieurs des
liens, les poufiërentjufques sans le palais baily par
Grapta confine d’lzate Roy des Adiabeniens, que
jean avoit ,choifi pour fon’feiour &où il retiroit
tout [on argent ayec le relie des brigandages ui
citoient desfruits de fatfrannie, entrerent pe e-
mdle avec eux , les contraignirent de le retirer
dans le Temple , a: revinrent enfuitte piller ce pa-
lais. Alors les Zelateurs qui citoient difperfez par
la ville rejoignirent ceux qui s’en citoient fuis dans
leTemple,&jean le préparoit faire une (ortie
fur le peupleôtfur les Iduméens. ,Çe n’efioitpas
ce qu’ils apprehendoient, parce qu’ils les furpaf-
liaient de beaucoup en nombre .: leur feule crainte

l efiqit u’il fortin: la nuit 8e mil! le feu dans la
ville. s’aflëmblerent fur ce fujet avec les Sacri-
ficateurs pour confulter ce qu’ils devoient faire.
Dieu confondit leurs delfeins : car ils eurent
recours à un remede beaucoup plus dangereux que
le mal. Ils refolurent de recevoir Simon pour
l’oppofer jean, envoyerent larbin Sacrificateur
Je prier d’entrer dans la ville,ôc rendirent ainfi leur
tyran celuy qu’ils avoient tant apprehendé. Ceux
qui s’en citaient fuis de la ville pour éviter la fu-
reur des Zelateurs joignirent leurs prieres à celles
de Mathias par le defir qu’ils avoient de rentrer
dans leurs mariions et dans la, jqiiifl’ance de leur

x i
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bien. Simon répondit fierement 8c en maiflre
qu’il leur accordoit leur demandezentra dans la
ville en qualité de liberateur; 8: le peuple le receut
avec de grandes acclamations , ce qui arriva au
troifiéme mois que l’on nomme Xantique. Se
voyant ainfi dans jerufalem il ne penia qu’à y af.
fermir fou autorité, a: ne confideroit pas moins
comme fes ennemis ceux qui l’avaient ap lié,
que ceux contre qui ils avoient en recours fou
aifiltance. A

jean au contraire defefperoit de fou falut à au;
fe qu’il le voyoit renfermé dans le Temple, 8:
que Simon avoit achevé de piller tout ce qui re-
lioit dans la ville. Ce dernier fortifié du [cœurs
du peuple attaqua le Temple: mais les afliegez qui
fe défendoient de deifus les portiques a: des autres
lieux qu’ils avoient fortifiez le repoufi’erent 8e
tuerent a: blefl’erent plufieurs des fiens,parce qu’ils
avoient l’avantage de combattte d’un lieu plus
élevé, &particulierement de quatre grolles tours
qu’ils avoient inities: la premiere entre l’orient
a: le feptentrion: la feconde fur la gallerie: la troi-
fiéme dans l’angle oppofé à la baffe ville: 8: la
quatriéme fur le fommet d’une efpece de Taber-
nacle nommé Pafloforion, où felon la couilume
de nos peres un des Sacrificateurs citant debout
devant le foleil couché, faifoit entendre par le fou
de la trompette que lejour du Sabbath commen-
çoit, 8e le foir d’aprés qu’il finifl’oit , a: déclaroit

auili au peuple quels citoient lesjours qu’il devoit
felter, a: ceux qu’il devoit travailler. Les afliegez
avoient garny ces tours de machines. d’archers,
a: de frondeurs 3 8c une fi grande refiliance ralen-
tit l’ardeur des afiiegeans. Mais Simon fe confiant
au grand nombre des liens ne huiloit pas d’avancer

. toujours



                                                                     

Lulu tu! A 1- 111 u z,CHn.XXXV. 89
toûjours f5 approches, quoy que les machines des
afiiegez ui lançoient des traits continuafiënt à

tuer pl des ficus.

Carreleur XXXV.
Defirdru que fmfiim dans Rome le: trapu (tran-

gcn: que VireEw j mit mm.
PEndant que le feu efloit ainfi allumé dans 3 f7.

jerufalem, Rome fouilloit de fon collé les
maux qu’une guerre civile apporte. Vitellius y
citant venu avec fou armée groflie d’un grand
nombre de troupes étrangers; les lieux deftinez
pour loger les gens de guerre ne formant pas. ils a: a
répandirent dans les maifonsôtfirent comme un
camp de toute la ville. L’éclat de l’or &de’l’ar-

gent frapa tellement les yeux de ces étrangersfi
peu accouiiumez à voir de fi grandes richefl’es,que

râlant d’ardeur de les pollëder, non feulement ils
fe mirent à piller, mais ils tuoient Iceux qui vou-
loient les en empefcher.

CHAPITRE XXXË’I.
Veflqfim g? dock! Empereur par fan mû.

VEfpafien aprés avoir ravagé tans les environs 3 i3-
de jerulàlem apprit à fan retour à Cdarée ce

qui fe pall’oit à Rome, 8: que Vitellius avoit efté
déclaré Empereur. Cette camelle luy donna une
extrême indignation: car encore que performe ne
foeufi mieux que luy aulii bien obeïr que bien
commander, il ne pouvoit fouflrir de reconnoillre

ur maiitre un homme qui s’elloit emparé de
’empire comme s’il cuit cité expofe’ en proye au

, q H
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premier qui le voudroit occuper. Un fi fenfible.
déplaifir le penetra de telle forte qu’il ne luy citoit
plus poilible de penfer à des entreprifes étrangeres
dans le mefme temps que fa patrie fe trouvoit re-
duite à un tel eltat. Mais uoy qu’il brûlait du defir
de venger l’outrage que ’e’leâzion de Vitellius fai-

foit à ceux qui mentoient beaucoup mieux que
luy d’eltre élevez à cette fupréme puiifance , il
citoit contraint de retenir fa colere a caufe qu’il fe
voyoit fi éloigné de Rome , 8: que l’hyver dans

lequel on citoit encore rendant fa marche tres-
lente, il pourroit arriver de grands changemens
avant qu’il a: putt rendre en Italie. ’

Lors que ces chofes fe pailloient dans l’efprit de
Vefpafien les officiers Scies foldats de fon armée
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques, au témoigner hautement leur
colere, de ce que les troupes qui citoient dans
Rome fe plongeant dans les delices fans vouloir
feulement entendre parler de guerre. difpofoient
comme il leur plaifoit de l’empire, 8: le donnoient
à celuy dont ils efperoient tirer le plus d’argent,
pendant qu’eux aprés avoir foufl’ert tant de tra-
vaux 8: vieilly fous les armes eiloient fi lâches que
de leur laitier prendre cette autorité, quoy qu’ils

truffent pour chef un homme fi digne de cam-
mander. Ils ajoûtoient que s’ils laiifoient échnper
cette occafion de luy témoigner leur reconnoiffan-
ce de l’extrême alïeétion qu’il avoit pour eux, ils

ne pouvoient efperer d’en rencontrer une fembla-
ble: Qu’il citoit d’autant plusjufie de fe déclarer

pour Vefpafien contre vitellins, que leurs failla-
Ages en fa faveur citoient plus confiderables que les
fumages de ceux qui avoient nommé Vitellius
Èmpereuræuis qu’ils n’elloient pasmoins vail-
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lans 8: n’avaient pas foûtenu moins de guerres que
les legions qui avoient amené d’Allemagne cet
ufurpateur dans la capitale de l’empire, 8: que ce
choix de Vefpafien ne recevroit point de contra
diâion , parce que le Sénat à: le peuple Romain
ne le remudroientj amais a préférer les débauches
de Vitellius à la temperance de Vefpafien , 8:1:
cruauté d’un tyran à la demence d’un bon Em-
pereur: (E’ils ne pouvoient pas aufli n’avoir point
d’égardîiu merite fi extraordinaire de Tite, parce

que rien ne peut tant maintenir la paix des em-
pires que les éminentes vertus des Princes :
(m’ainfi, foit que l’on confiderait l’experience que

donne la vieilleiTe , ou la vigueur de la jeuneife,
on ne pouvoit manquer de choifir Vefpafien, ou
Tite , 8: qu’il n’y avoit point d’avantage qu’on ne

pûit tirer de cette difference d’âge z Œe cet ad-
mirable pere de cet excellent fils citant appellé à
l’empire, ne le fortifieroit pas feulement de trois
legions a: des troupes auxiliaires des Rois , mais
avili de toutes les forces de l’Orient , de cette partie
de l’Europe qui n’apprehendoit point Vitellius , 8:
de ceux qui embrafl’eroient le parti de Vefpafien
dans l’ltalie, ou il avoit fou frere 8: fou autre fils,
dont le premier citoit Préfeâ de Rome qui ef’t une

charge tres-confiderable, fur tout dans le cômmen-
’cernent d’un regne ; 8: l’autre avoit tant de créance

parmy lajeuneife de la plus grande qualité que plu-
fieurs le pourroient joindre a luy : Et qu’enfin s’ils
diiferoient à déclarer Vefpafien Empereur, il pour-
roit arriver que le Sénat luy défereroit cet hon-
neur , 8: qu’ils auroient alors la honte de ne le luy
avoir pas rendu , quoy que nuls autres n’y fuii’ent
fi obligez qu ’eux, puis qu’ils l’avaient eu pour chef 4

dans tant de grandes 8: li glorieufes entreprifes.
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Tels citoient les difcours que les gens de guerre

faifoient au commencement entre eux par de peti-
tes troupes : mais leur nombre groiliil’ant toujours
8: le fortifiant dans ce fentiment ils déclarerent
Vefpafien Empereur , 8: le conjurerent d’a -
cepter cette dignité pour lainer l’empire du pe-
ril qui le menaçoit. Il y avoit déja long-temps
que ce grand homme portoit fer (brus à ce qui re-
gardoit le bien public :mais encore qu’il ne pull
ne fe pas juger digne de regner, iln’avoit point
cette ambition , parce qu’il preferoit la [cureté
d’une condition privée aux perils qui fe rencon-
trentdans cette fupréme puill’ance qui expofe les
hommes aux accidens de la fortune. Ainfi il refufil
cet honneur. Mais tant s’en faut que ce refus re-
froidifl: le defir des chefs 8: des foldats de fan armée,
ils le prefl’erent encore davantage de l’accepter , 8:
en vinrent mefme jufques à tirer leurs épées avec
.menaœs de le tuer s’il ne il: refolvoit d’eitre le
maiitre du monde. Il continua neanmoins de refi-
Rer z 8: voyant qu’il ne les pouvoit perfuader il fut
enfin contraint de coder à des inltances fi profil»
tu , 8c qui luy citoient fi glorieufes.

fiCnarlrnr XÉXVII.
Veflmfim commun par s’infiltrer d’Alexmdrie à de

1’ pt: dont Iijere (flambe a i: GOWWD’.
De criptim de cette pneuma, du port d’Ale- a
mafia.

ENfuite de cette élection de Vefpafien à l’emo’

pire, Mucien, les autres chefs de fes troupes,
8: toute l’armée le prierent de les mener contre
Vitellius. Mais il voulut auparavant s’afi’urer d’Ale-

xandrie, parce qu’il fgavoit combien l’Egypte en
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une partie confiderable de l’empire àcaufe de la
quantité du blé que l’onen tire, &qu’il efperoit
s’il pouvoit s’en rendre maifire que Rome fere-
foudroit plûtofl: à chaifer Vitellius, qu’à le voir
affamée fielle s’opiniall’roit àle maintenir; outre

qu’il defiroit de fè fortifier des deux legions qui
citoient dans Alexandrie.

Il oonfideroit auflî qu’une fi puifi’ante province 361v

luy pourroitpeflrre d’un grand fecouis contre les .
accidens de la fortune. Car elle en: d’un trias-diffici-
leaccés du collé de laterre , 6: fans ports du collé
de la mer. Elle a pour limites vers l’occident les ter-
res arides de la Lybie : vers le midy Syené la fepare
de l’Ethyopie; a: les cataraâes du Nil en ferment
l’entrée aux vaiiïeaux. Du cofié de l’orient la mer

rouge luy fert de rempart jufques à la ville de Co-
pton : a; du collé du feptentrion elle s’étend juf-
ques à la Syrie , 8: cit comme défenduë par la mer
d’Egypte où il ne fi: rencontre un [cul port. Ainfi il
femble que la nature lit pris plaifir à la fortifier de
toutes parts.L’efpace d’entre Pelufe 8: Syené cil de

deux mille liardes , 8c celuy de la navigation depuis
Plinthiejufques à Pelufe eit de trois mille fix cens
flades. Les vaillèaux peuvent aller fur le Niljufques
à la ville d’Elephantine 5 mais les cataraétes dont
nous avons parlé ne leur permettent pas de paire:

plus outre. . .L’entrée du port d’Alexandrie efl: tus-difficile

pour les vaiffeaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en eit fies-étroite, 8: que des
rochers cachez fous la mer les contraignent de le
détourner de leur droite route. Du collé gauche
une forte digue cil comme un bras qui embrafl’e
ce port : 8c il cit embralfé du collé droit par l’ifle

de Pharos, dans laquelle on a baüy une tus-grande

362.
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tour , où un feu toûjours allumés: dont la clarté »
s’étendjufques à trois cens [indes fait connoifire
aux mariniers la route qu’ils doivent tenir. Pour
défendre cette ifle de la violence de la mer on l’a
environnée de quais dont les murs font tus-épais:
mais lors que la mer dans fa fureur s’inite de plus
en plus parcette oppofition qu’elle rencontre, (es
flots qui s’élevent les uns fur les autres rétreflif-
fent encore l’entrée du port 8c la rendent plus pe-
rilleufe. Aprés avoir franchy ces diflicultez les
vaifi’eaux qui arrivent dans ce port y font en tri-si
grande feureté, a: fou étenduë cil de trente hiles.
On’ y apporte tout ce qui peut manquer au bon-
heur de cette fertile province, 8c on en tire les
richeiTes dont elle abonde pour les répandre dans
toutes les autres parties de la terre.
Ainfi ce n’eiloit pas [ans raifon queVefpafien pour

affermir [on autorité defiroit de le rendre mailtre
d’Alexandrie. Il écrivit à TY sans Aux AN n a a
qui en el’roit Gouverneur -. (fie l’armée l’ayant
élevé à l’empire avec tant d’aflèâion 8: tant d’ar-

deur qu’il luy avoit cité impofiible de ne le pas
accepter , il le choifiifoit pour l’aider à foûtenir un
figrand poids. Alexandre n’eut pas plûtofl: receu
cette lettre qu’il fit preiter le ferment aux legions
a: à tout le peuple au nom de ce nouvel Empereur.
Et ils s’y porterent avec grandejoye , parce que la
maniere dont Vefpafien les avoit gouvernez leur
avoit donné à tous de l’amour pour à vertu. Ale-
xandre continua de mefme en tout le telle à le
Tenir pour le lien de l’empire du pouvoir qui luy
citoit donné ,8: travailla à préparer toutes les cho-
a: neceffaires pour la reception de ce Prince.
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CHAPITRE XXXVIII.
bouffi]: je]: que le: province: de I’Ajie timigmnt

de Palatin» de 1,4;qu arme. Il met 7ofiph
en Iilzerte’ d’un maniera fort honorable.

L n’en: pas croyable avec quelle promtitude le 364,.
bruit de l’éleCtion de Vefpafien à l’empire (e ré-

pandit dans l’Orient 3 &lajoye que donna cette
nouvelle fut fi erale qu’il n’y avoit point de p
villes ou l’on ne fiait cejour-la,& où l’on n’olïriit

des ramifiées pour luy fouhaiter un heureux regne. l
Les legions qui efioient dans la Mœfie a: dans 3 si.

la Hongrie , a: qui un peu auparavant s’eltoient
foûlevées contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voient foulirir fan iniblence , prelterent le ferment
à Vei’pafien avec des témoignages incroyables
d’affection.

Lors qu’il fut revenu de Ceiarée à Beryte plu- 366.

lieurs Ambaifadeurs de Syrie 8c des autres provin- ;
ces vinrent au nom de toutes les villes luy offrir des
couronnes grec des lettres pleines de fouhaits pour l
(à profperite’. Mucien Gouverneur de Syrie le ren- l
dit aufli auprés de luy pour luy apporter les affurâ- l
ces de l’aEeâion des peuples , 8e du ferment qu’ils 1
avoient fait de le reconnoiitrc pour Empereur.

Ce fige Prince voyant que la fortune l’econ- 367, p
doit de telle forte les delïeins que prefque tout luy
réiiflifl’oit comme il le pouvoit defirer , il creut que

ce n’efioit pas fins un ordre particulier de Dieu 5
mais que fa providence l’avoir conduit par tant de
diVers détours jufques a ce comble de grandeur
que de dominer fur toute la terre. Plufieurs lignes
qui le luy avoient prédit luy revinrent alorsdans
l’efprit , 8c particulierement ce que jofeph n’avoir
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point craint du vivant mefme de Neron de l’ami-
rer que Dieu le defiinoità l’empire. Ce fouvenir le
toucha fi vivement qu’il ne pût penfer fans s’en
étonner qu’il le retenoit encore prifonnier. Il af-
fembla Mucien, les chefs de fus troupes, 8: le:

,, particuliers amis 5 leur reprefenta l’extrême valeur
,, de jofeph, les travaux qu’elle leur avoit coûté dans
a le fiego de jotapat,8t comme luy leu] avoit ellé
,. caulic- de ce qu’il avoit tant duré: (èche temps
.. avoit fait connoifire la verité de la prédiâion qu ’il
,. luy avoit faire qu’il arriveroità l’empire laquelle
a il attribuoit alorsà fa crainte; 8: qu’ainfi il luy
a feroit honteux de retenir plus long-temps captif
,, &dans la mifere celuy dont Dieu avoit voulu (le
,, fervir pour .luy préfiger le plus grand bonheur où

l’on puiife arriver dans le monde.
Après avoir parléde la forte il fit venirjofeph

8c le mit en liberté. Cette generofité toucha extre-
mement tous lès ofliciers. Ils creurent que traitant
fi favorablement un étranger il n’y avoit rien que
leurs ûrvices ne deufl’ent attendre de a reconnoilÎ-

sa lance z 8e Tite qui fe trouva prefent luy dit: C’efl:
a une aaion, Seigneur,digne de voltre bonté de
a rendre la liberté ajofeph en le déchargeant de fes
a. chaifnes. Mais il me femble que c’en fluoit aufli
a une de voltre iullice de luy rendre l’honneur en
,. les brifaut , pour le remettre par ce me au me.
,, me eltat qu’il citoit avant fa captivite, puis que
,, c’eit la maniera dont ou en nife envers ceux qui ont
a. cité mis injufiemeutdans les liens. Vefpafienap-

prouva cet aviszces chaifnes furentrompuês 5 a:
l’effet de la prédiétion de jofeph luy acquit une
telle reputation d’eitre veritable,qu’il n’y a’voie

performe qui ne fuit difpofe’ d’ajouter foy à ce
qu’il diroit a l’avenir.

a:

Cru-

l

l

1

4

l
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CHAPITRE XXXIX.
jaffiez mye mon à Rime ne: mimé.

APrés que Vefpafien eut répondu a tous ces 36m
- Ambafl’adeurs, 8e donné tous les gouverne-

’ mens à des perfonncs que leur merite en rendoit
dignes , il se: alla a Antioche. Son premier dei:
fein avoit cité d’aller àAlexandrie; mais voyant
que tout y citoit en l’efiat qu’il le pouvoit defirer,
il. creut qu’il valoit mieux porter [a foins a ce qui
a pall’oit dans Rome, ou Vitellius maintenoit le
trouble a: pouvoit davantage le traverfer. Ainfi il
envoya Mucien avec une armée: 8e comme il n’au-
roit pû fins grand peril faire ce chemin par mer à
caufe que c’efioit en hyver, il luy fit prendre ce1
luy de la terre par laCappadoce a: par la Phrygie.

Crieurs-na XL. z
Mntofius Prima; Gouverneur de Mafia nimbe en

faveur de coutre 7mm. Vitellna en-
;poje Cçfmm amure la] avec trente m’fle larmer.
Cçfinmperfuade i fan me? de paf" air enflais
Primw. Elle s’en mon éleveur tuer. Prima
la ruile en picter.

N oe’mefme temps Antonius Primus Gou- 369.
verra de Mœfie voulant marcher contre Vi-

tellius prix millième legion qui citoit dans cette
’ province 5 8e Vitellius envoya contre luy avec une

armée CESINNA en qui il avoit grande confiance
à caufe de la viâoire qu’il avoit remportée fur
Othon. liftant party de Rome avec ces forces il
rencontra Primus aupre’s k de Cremone qui cit une
ville de Lombardie l’une des provinces des Gaules

Guerre. 11m: Il. I
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a: fur les confins de l’ltalie : mais lors qu’il eut te;
connu les fores. de Primus , leur ordre , 8e leur
difcipline iln’ola en venir à un combat : a: jugeant
d’ailleurs combien il luyferoit perilleux de recu-
ler vil-creutqu’ilvaloit mieux abandonner le . Party
de Vitelliuspour prendreyceluy. de Vel’pafien. 11
alfenibla enfuiteles officiers de (on armée , a; pour
leur perfuader defe rendre àPrimug leur repreF

ne (enta: Q3; les forces de Vefpalien furpafi’oient de
au beaucoup cellesdeyitellius’; Qgg ce dernier n’a-
» voit d’Empcrcurque le nom, a musque l’autre en
a: avoit la vertu 8c le merite p: que puis qu’ils n’é-
ne noient paseo ethndeæfifler ide fi grandes forces,
a la prudence les obligeoit a fgirevolontairement ce .
n qu’ils ne pouvoient éviter de faire , parce que
,. Vefpalien pouvoit, fins eux fez rendre mailtredes L
au prpvinœs qui ne le remmaillent pastoure 5 au
,. lieu que Vitellius ne pouvoit couferver celles qui

I ,, tenoient pour luy. Cefinna par Ces raiforts a: d’au-
tres qu’il y ajoûœ les perfuada I, a: pall’a enf ’tevdu

collé deyPrimus. Mais la nuit fuivante la f0 de
l’armée deCefinna touchez du repentir de ce u’ils

avoient fait , 8c de la crainte du chafiiment Vi-
tellius demeuroit viâorieux , vinrent l’épée à la
main àCefinna , a: l’auroient tué fi leurs Tribuns
ne l’e fuirent jettez à genoux devant eux pour les
en empalant. Alan ils a contenterentde. l’en-
comme nummulite . l’envoyerzencet
citât à Vitellim Prima; ne... ’eut. pas peut fait
qu’il mardi! mimes euxcomrne contre des Mer.
rieurs. Ils bâtiment le combat durant. quelque
temps, &s’enfiuireutaprés YŒCrcmonm Primus
les prévint avec la cavalerie ,les empâta de, en.

trer, 8e bachgYeloppendctomrpatts en tua
un, fort flandnombrcdifiipadcrdbe ,8: permit l
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ses foldats de piller laville. Plulîeurs habitansae
des marchands étrangers ni s’y mucontrerenty
perirent 5 8e toute l’arme: de Vitellius dont le
nombre citoit de trente mille deux cenk’h’ommes,

fin entierement défaite. Prima; y- perdit uatre
mille cinq cens hommes: mit Cefinnaen li ’ é.
8e renvoya porter luy-mefme!) Vef en la nou-
vellede ce i s’eflnit pas: Vef en-leloüa,&’
effaça clarifia aptitï’pa’deshonneurs qu’il n’e-;

lberoit point la honte d’avoir trahivitellius.

. Cusrirnz XLI.
Sabine frou de léfiqêmfijàfiftdæfiapitde, «Un

gmdegunede Fusible [effanent-3 à le menant
à ViteÆmqui Iafar’; mon Domitieufibrù fifi»-

fieu fichant. Prima arrive à! defait du: Rome
tout: l’amie de ViteÆra , qui a? (gorgé enfui».

Maria arrive, radie calme à [anhélé-Æ»-

fçuefirmdcmpmzmprm. l t
Lois que s a in NU s freædeVefpafien qui 37a:

entoit dans Rome fceut que Primus citoit pro-
.che, (à madre s’augmenra encoreparcette nou-
velle. Il afembla les compagnies qui font garde
dans lavilledurant le nuit me s’emima du Capi-
tole. [mû-toit queie iour vint à paroiltre plufieurs
perfonneddequalité’ le à luy, 8c entre
autres Donnant fou nmemqui failbit feu! plus
que tout leœned’pererunbon-fuccés decetteen-

. Vitellius’fans le mettreenpeinede l’ap-
proche de Prunus ne penl’a-qu’adécharger l’a co-

lere fur Sabinusôt farceur qui relioient revoltez
avec luy, cette aèion’irritant encore lamenté na-
turelle 5 8e il citoit fi alter-édit leur fang qu’il brû.

loitd’impatience de le Aïoli pleuvoya
Il
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contre eux tous les gens de guerre , a: il le fit de
part 8c d’autre de grandes alitions de valeur. Mais
enfin les Allemans qui l’urpall’oient de beaucoup

en nombre leurs ennemis les emporterent de
force. Domitien a: plufieurs des plus confiderablq
s’échaperent comme par miracle: mais tout le relie
fut mis en pieces, a: Sabinus mené à Vitellius qui
le fit tuera l’heure-mefme. Les Coldats pillerent ’
les prefens offerts aux Dieux dans ceTemple.

Le lendemain Primua arriva avec fou armée:
a: celle de Vitellius alla à l’a rencontre. La bataille
le donna, 8e le combat s’alluma en trois endroits
au milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vi-
tellius fut défaite. Cet infame Prince lbrtit tout
yvre de fou palais St dans l’eltat ou pouvoit efire
un bomme,qui mefme dans cette extremité ayant
felon a coullume demeuré long-temps a table
dans le plus grand excès de bonne cher: que le luxe
fait capable d’inventer, n’avoir point mis de bor-
nes à a gourmandil’e. On le traîna par la ville,où

aprés que le peuple luy eut fait tous les outrages
imaginables il fut égorgé. 11 ne regna que huit
mois a: demy : 8c li fou regne cuit cité plus long
je ne croy pas que toutes les richell’es de l’empire
enlient il funin aux dépenfes de l’es horribles a:
incroya les débauches, Le nombre des autres
morts fut de cinquante mille: 8: ce grand évene.
ment arriva le troifiéme jour d’06tobre.

37;, . Le lendemain Mucien entra dans Rome avec
l’on armée,8t arrelta- la fureur des foldats de Pri.
mus , qui fans le dentier le loifir d’examiner fi l’on

citoit innocent ou coupable cherchoient armoient
dans les maliens les l’oldats qui relioient du party
de Vitellius 8e les habitans qui l’avoient fuivy. Il
inclina enfuit: Bomba au peuple, 8L rait 1? g.

37].



                                                                     

Living: A in I in a, Clin. XLII. Nil
torité entre fes mains jufques à l’arrivée de l’Em-

pereur flan pere. Alors tonte crainte ellant allée
chacun proclama hautement Vefpafien Empereur:
8c l’on ne témoigna pas moins de joye d’efli’e
affujetty à fa domination, que d’eftre délivré de

celle de Vitellius. ,

canin-n: xLII.I’gfinfimdmu "à: à tout dan Akxahdrie: fi
à papier au primtemprm lldltei à me
Tite en futile pour prmdreé’ndnerîerufilemr

VEfpafien citant arrivé âAlexandrie y apprit 37g,
les nouvelles de ce que je viens de rapporter.

Et quoy que cette ville foit aprés Rome la plus
grande ville du monde,elle fetrouvoit alors p2.
tire pour recevoir les Ambaflâdeurs qui venoient
de tous les endroits de la terre le réjoüir de Ion
exaltation à l’empire. Voyant donc a domination
affermie , 8: les troubles tellement pacifiez que
Rome n’avoitplus rien à apprehcnder, il creut
devoir porter lès foinsàexterminer le relie de la
Judée. Ainfi dans le mefme temps qu’il fe prépa;

roit pour palier en Italie au commencement du
primtemps aprés qu’il auroit donné ordre à toutes

cholès dans Alexandrie, il fit partir Tite [on fils
avec fes meilleures troupes pour le rendre maillre
de Jerufalem 8: la ruiner.

Cet excellent Prince alla par terre jufques à 374,
Nicopolis difiant feulement de vingt [fades d’Ale-
xandrie où il embarqua [es troupes fur de longs
vaillëaux , defcendit le long du Nil, a: des rivages
de Mendefine jufques à la ville de Thamain, à:
mit pied à terre à Tanin. De [à il alla à Heraclée,
8: d’Heraclée a Pelufe. ’Aprés y avoir demeuré

I tu



                                                                     

un. Gueux pas Jours comme lrES Kan.
deux jours pour faire rafraîchir fes troupes il man.
du à travers le defert a: feçampa auprès dn.Tem-
pie de Jupiter Cafien. Le lendenmin il alla à Clin..-
tine qui efl: un lieu fi aride que les habitants n’y
ont point d’autre .eau que celle qui la!!! vient
d’ailleurs. Il gagna enfuite Rhinooolue où il le.
journa un peu. Delà il alla à Raphia qui cit la
premiere ville de Syrie fur cette frontiete, où il fit
encore quelque fejour. Gaza fut le cinquième lieu
qùil s’arrefla; 8c citant allé de lit à Mafi-
jamnia ,8: à Joppé si arrivaàCelâeée «dans il: te:

filiation d’aflèmbler mâtures troupes,



                                                                     

, D E LA ,
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.
LIVRE oquglE’ME.

C114 ne a: Pa murex.
Tite fenil: je: me: 1642171: par nimber

mon La filmait de fait de Ggfmù
fi danjè en Jeux: éEquar chef de ce nouveau
par)! campe la pnflù fupm’m-e du Tem le. Sima»
d’un daim :946 eflm muffin de’la Je il mi:
en mefme targe: dan: Ïmfaïem trois f loupa.

faire: fgfiieîit la guerre. n

A veu traverfé les deferts i flint entre
’I ni-Egypœ a: laSyrieil .re raidit à Cefarée

poury-allëmlilervtoutcs foi troupes. Du-
rant qu’ilefloitenooreàâlexandrieoù il donnoit
ordre une Vefpafienfon pare aux aflilires de l’eut-n
pine queDieu avoit mis mue le; mains , il le for-
madansjerufa’lem mmifiéme fafiot). Tomes
mmæmmæ: plûtéfileogfidem

Il!)

iÎ fi Prés. que Tite eut comme nous l’avons 37j-



                                                                     

r04. Gomme pas juin canne LES Ron.
comme un bien que comme un mal.çettèoppofi«
tion qui citoit entre elles, puis ’qu’il cit à defiter
que les médians le détruifent les uns le: autres.

On a veu par ce que nous eu avons rapporté , la
- naiifanoe a: racer-cillement de la faâion des Zela-
teurs ,qui ayant ufurpé la domination fut laque.
miere carafe de la ruine dejerulalem. Cette fafiim
a» divilè a: en produifit une autre , comme on voit
une belle farouche tourner fa fureur contre elle-
mefme lors que dans là rage elle ne trouve rien

* qui luy refiite.
Eleazar fils de Simon qui de’s le commenœment

avoit animédans le Temple les Zelateurs contre
le peuple , ne prenoit pas moins de plaifir que Jean
àtremper fes mains dans le fang z a: comme il
portoit impatiemment qu’ilfe fuit mis en polici-
fion de la tyrannie parce que luy-incline y ipiroit,
il [e fepara de luy fous pretexte de ne uvoir fouf-
frir plus longtem fou audaces: on inibIence.
7m fils de Chel as , 8c Simon fils d’Efi-on tous
deux de grande qualité, 8: Eucbim fils de Cho-
bare qui citoit d’une race confiderable fejoignirent
à luy 5 a: chacun d’eux citant fuivy de nombre de
Zalateurs ils occuperent la partie interieure du
Temple,8e mirent leurs armes demis les portes
filtrées avec confiance de ne manquer de rien ,à
calife des oblations continuelles qui s’y faifoient ,
8: que leur impieté ne craignoit point d’employer
à des ufages profanes. Leur (cule peine citoit de
n’ei’tre pas en airez grand nombre pour pouvoir
rien entreprendre. Jean au contraire citoit fort en
hommes: mais ils avoient fur luy l’avantage de
l’éminence du lieu qui le commandoit de telle for-
«te qu’il n’ofoit le biffer emportera (on ardeur de

les attaquer. Il ne pouvoit neanmoins fe retenir



                                                                     

1 Line emmura a, Clin. l. au;
’ entierement , quoy qu’il ièretiralt toujours avec
perte : 8e le Temple citoit tout fouillé de meurtres.

D’un autre collé Simon» fils de Gioras que le 376.
, peuple dans fou defefpoir avoit appelle’ à fou fe-

oours 8: n’avait point craint de recevoir pour ty-
ran, ayant occupé la ville hautes: la lus grande
partie de la ville baffe attaquoit Jean ’aumnt plus
hardimè qu’il le voyoit engagé a foûtenir aufiî les

efforts d’Eleazar.Mais comme Jean avoit le mefme
avantage fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy, parce
qu’ainfi- que la partie exterieure dia-Temple citoit
commandée par la fuperieure , elle commandoit h
ville,il n’avoit pas grande peine a repoulïer Simon;
à: il employoit pour le défendre d’Eleazar de longs
bois 8s des machines qui poulibient des pierres.
Il ne tuoit pas feulement par ce moyen plufiems
partit-ans d’Eleazar, mais aufli diverlès perfonnes
qui venoient OErir des facrifioes. Car encore qu’il
n’y cuit point d’impieté que la rage de mesmé-

chans ne les portail: à commettre , ils ne refufoit
pas l’entrée des lieux faims à ceux qui venoient
pour [notifier ç mais ils les faillaient foiiiller aupa-
ravant des gens commis pour ce firjet , quoy
qu’ils eut Juifs : Et quant aux étrangers lois
qu’ils fe croyoient en aimance après avoir trouvé

quelque grace parmy ces furieux , ils citoient tuez
par les pierres que lançoient les machines de Jean ,
dont les coups portoient jufques fur l’autel , 8c
tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui offroient
les ramages. Ainfi l’on voyoit des gens qui ve-
noient des extremitez du monde pour adorer Dieu
dans ce lieu flint tomber morts avec leurs viâimes,
8c mofler de leur Gang cet autel reveré non feule-
ment par les Grecs, maispar les nations les plus
barbares. On voyoit ce fang couler: par mitraux



                                                                     

166 comme 1):th1!" cou-Tas LBS Ron.
des corps morts, tant des Sacrificateurs que des j
profanes ,8: des originaires du pais , que dcsétran- l
gers dont ces lieux flints efioient remplis. J

cernerait! Il.filateur 1141!": le malheur de
.3 774 mon: ville, qu’sstu fouffert de rembla-

ble lorsque lesRomninsapréseflre entrez
par la bréche t’ont reduiIe-en cendre pour purifier
par le feu mnt-d’abominationsêt de crimes qui
avoient attiré (in toy les-foudresde la vençance
de Dieu? «Pouvok-tu palier pour eltse encoreoe
lieu adonneroit il avoit étably lien ,8: de:
meurer impunie uprc’s avoir parle plus ànglante
8c la plus cruelleguerrecivileque l’ar-vitjamals
fait à: Ion flint Temple le fepulchre de tes ci-
toyens ? Ne dd’efpere pas marnois de pouvoir
appaifer à galerie, pourveu-que tu égales toure-
pentiràlféinnmite’de tesofi’enfes. Maisil faut le;

tenir mes Maggie quela loyde l’hifioire
aulieude me permettre de m’arrefieràdq’plœa
nos malheurs , mioblige à faire voir le, fuitedno
trifieefiecsrde ses flanelles divilions. .

Cunrrrnz 111.
De gade forte ce: mis partir appelez. gifliez: dam

le: un: sont", le: autres. Inn-9’561:
garantit! de à]! guifrdirlw’dr
empafiber Iafxmiuegui cadis lapent dehivifle;

8, Es trois partis appelez agiroient les uns con-
37 Ctre les autresdens Jerulalemenceteemanic.

se. Eleazarôt les liens-qui avoienten garde les pris I
micas le les oblations feintes d’amie plus louvent
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yvres att uoient Jean. Jean faifoit des [orties fur
Simon 8: ur lepeuplequi l’aliment de vivres con-
tre luy.8: contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il fait
attaqué en mefme temps par Eleazar 8: par Simon,
il partageoit les foras, repoufl’oit àcoups de dards
de defl’us les portiques du Temple ceux qui ve-
noient du coite de la ville ,8: tournoit des machi-

nes contrecarra ni luy lançoientdestraissdu lieu
le plus élevé dnçremple z mais lors quîEleaaxrvle

briffoit en repos, comme odaanivoit louvent ou
lofât-ode , ou parce qui s’amubità yatagan,

il faifoit de .beaucoupplus fur .Si-
mon;&quendilzoontrqno’ it-laâusfàprendæ
la fuite il mettoit le feu dans les maifons ou il
pouvoit entra, quoy qu’elles funin: pleines à:
blé sedum profilions :8: auditoflqu’il f: re-
tiroit Simm le padishah à fonmur. Ami ils dé.
truifoientoe qui axoit préparé pour butome
un liage ,8:an æfioitcommelemrf de hgueme
qui leur alloit tamier [in les En, donne s’ils
enflent camphrier: faveurdesRomainsàqui leur
rendroit plus facile la ptife de cette important:

lace. l
P Pour Granit! de nulheurtout cequi citoità 3’79.
l’entour du Temple fut brûle’À la nième d’une

n’es-petite du blé qui y mit eflé afi’emblé
en fi grau quantité qu’il auroit pû fuŒreàfoû-
tenir le fiege durant plufieurs années , 8: empefl
cher la flaminequi fut enfinlmlè de la prife de la
aille. (Je mefine emlnl’ement.ayant réduit en œn-

dreoequiefioitœtchemat Simon que Poupon-
voit confident comme deuxcamps oppofez, en
fit dans la ville mefme un champ de bataifie , fans
que âoflre patrie pâli s’en prendre qu’à la fureur

«je: enfansde’naturezquiefisicnt mais: de a
ruine.



                                                                     

138°.

n°8 comme pas Jans con-n: union;

Cnnrxrxe 1V.I
Eflat filtrable dans lequel (fioit B

fifille: à que] comble flamm- fi portoir la

trimai de:
J 41 milieu de tant de. maux dont Jerulàlem

eltoit afiiegée de toutes parts, 8: qui rendoient
cette malheureufe ville comme un corps expofe’ à
la fureur des belles les plus cruelles , les vieillards
8: le: femmes faifoient des vœux pour les Ro-
mains, 8: loubaitoient d’efire délivrez par une
guerre étrangere des milieres que cette guerre do-
meltique leur faifoit fouErir. Jamais défolation ne
fut plus grande que celle de ces infortune: habù
tans ; 8: à quelque reiblution qu’ils fe portail-eut
ils ne trouvoient point de moyen de l’executer ny
mefme de s’enfuir, parce que tous les panages

’ citoient gardez; que les chefs de ces-diverfes fa-
âions traitoient comme ennemis 8: tuoient tous
ceux qu’ils foupçonnoient de fe vouloir rendre aux
Romains , 8: que la feule choie en quoy ils s’ac-
qordoient citoit de donner la mort à ceux qui mu
ritoient le plus de vivre; On entendoitjour 8: nuit
les crisde ceux qui citoient aux mains les uns cons
tre les autres : quelque imprellîon que fifi la peur
dans les efprits , les plaintes des blefl’ez les frapoient
encore davantage 5 8: tant de malheurs donnoient
fins celle de nouveaux fujets de s’aEliger: mais la e
crainte étouffoit la parole 5 8: par une cruelle com

r trainte renfermoit les gemiil’ernens dans le cœur.
Les ferviteurs avoient perdu tout refpedt pour
leurs maifires: les morts citoient privez de la les
pulture: chacun negligeoit fies devoirs parce qu’il

une reîtoit plus d’efperanoe de un: 8: l’horrible



                                                                     

n-...v. r , v
Lives c m tu: 18,8! r, CHAP. V. reg

cruauté de ces factieux par: jufques à cet incroya.
bic excés , qu’ils faifoient des monceaux des corps
de ceux qu’ils avoient tuez , montoient Mus , les l
fouloient aux pieds . 8: s’en fervoient comme d’un
champ de bataille, d’où ils combattoient avec d’a. -
tantplus de fureur, que la veuë d’un fi aEreux fpe-
Clade qui citoit l’ouvrage de leurs mains augmen.
toit encore le feu de la rage dont ils brûloient dans

le cœur. * ’ s
C n a r r :r a: V.

fan; Mia]: à baflir de: tour: le 1»?pr pour
’ Io’TempIe.» -

J’Ean n’eut point aufli de honte d’ employer pour 381.
fe fortifier les maristes préparées pourdel’aints.’ -

ufagcs. Le peuple 8: les Sacrificateurs ayant autre,
fois refolu de faire des arcboutans pour ibûtenir le
Temple , 8: de l’élever de vingt coudées plus qu’il

n’efloit , le Roy Agrippa avoit fait venir du mont
Liban avec beaucoup de travail 8: de dépenlëdes
poutres d’une longueur 8: d’une groll’eur extraor-

dinaire: mais la guerre citant arrivée cet ouvrage
fut interrompu. Jean fit fier ces poutres de la lon-
gueur qu’il jugea necelfaire pourbaltir des tours".
capables de le défendre contre Eleazar. Il les plaça
dans le circuit de la muraille contre le fallon qui
citoit du collé de l’occident , 8: il ne pouvoit les
placer ailleurs , à caulè que les autres endroits
citoient oseupezpar des degrez. Il efperoit parle
moyen decet ouvrage ui citoit un elfe: de fou
impiété, de furmonter A ennemis: mais Dieu
confondit fou defl’ein 8:rendit [on travail inutile
en mon: venir les Romains auparavant qu’il fait

ghçVÊg N
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ne GUERRE 05510sz cou-nu: LES Ron.

l (111141111: V11;
Tite MMIWII [on Muté: me

W»! rA PrésqueTite euf’afi’emblë une partie de fou
’ armées: ordonné au refleurie firendie auni- q

mil: que luy devant jernfil’em , ills’en’allaà Cella l

Il l avoiteutrellestfoiéï legiuns qui; avoient fer-
vy fous l’Empereur fou pere a: ravagé la Judée, e la
douzième legion qui n’efioit pas feulement com.
parée de tues-bons foldats, maisfianimez par le
.fouvenir des mauvais fucce’s u’ils avoient eus En:
la conduite de Cefiius , qu’ils hâblent d’impa-
tience de s’en venger. Tite commanda à la cinquiç’-

me legion de prendre (on chemin parA’mmaüs , à

la dixiéme de tenir «larde 5-8cluy fe mit
en marche avec les deux autres legiom, lefecours
des Roux yins fort qu’il n’avait encore eflé , a: un

grand nombre de Syriens. Pour remplacer les 1
hommes que Vefpafien avoit tirez de caquant
legions- 8c fait Mer en Italie fous. lat-conduite de
Mucism , il le finit d’une des deux mille
bourrues moitis! dans l’armée d’Alexandrie qu’il

avoit amenez-avec luy mois mille autres venaient
lelong’rde l’Eufiàte; &4T"yrbere Alexandre lefizi-

voit. C’efloit- un" 110mm de fi grand merite a: fi
[age qu’il tenoit le premier rang entre fes amis.
Il amirale Gouverneur d’Egypte, -& le premier
qui avoit témoigné de l’affection pour l’empire
Romain lors qu’il commençoit à-s’e’tendre de ce

l confie, fins que l’incertitude desiéwnemens de
la fortune cuit jamais pû ébranler’iàefidelité. Il
avoit d’ailleurs une telle capacité pour lesaifaires
de la guerre , 8: [on âge luy avoit acquis tant d’ex-
patience, que tant-d’excellentes qualitez jointes



                                                                     

Lulu c "au; x si M 2,Crur. V11. In’
enfemble le faifoient confiderer comme meritant
glus que nul aumld’avoir un grand cômandement.

. Lou que Tite s’avança dans lepaïs ennemi il 38;,
un: mordre dans [a marche. Les troupes auxiliai-
res alloient les premiers. Les pionnierslæ fui-
roient: pour applanirlcs Aprésvenoiem:

. ceux qui efloient pour maquer le alm-
pement :8: denier: euxsfloit le bagage des chefs
,avec fou dèorte. Tite marchoitmfuite accompa-
gné delà; garda 8c autre foldats choifis , 8: après
larmoie un corps de cavalerie qui rafloit à la tefle
deamachines. Les Training: les chefsdes cohortes
fuivoient accompagnez aufii, de foldats choifis.
Après pacifioit Page mitonné: des enfeignes
des lcgÎonaptéedéesepardsumpaœs. L corps
dclahntailledont les fiche. marchoient mali:
venoit enflure. [avalas deslegiomefioient dera
ria: acclame, a: les vivmdiersôcles-artiâns
me la tmupuordonnées- pour leur garde-fer-
moientcette marche. Tite allant en cet ordre [don
la coûtante des» Romains arriva. par Samarie. à

Gophna qui citoit la place que ch -
4 fienÆonpereaoitpr’ 38301311 yavoit gai-niât,

Il en parti dé blendemdnau matin &s’nlla am-
Perà Musulmanes le village nommé Gaba
deSaal,c’efià du, lacoloniede Saul,diflant de
marimba jerufalem.

(

, FCBrA-Pl’rên. VIL
in vapeur 1’ch enfilera.
faire fion la). mWW-Iefm: me
panmixie Jmfigmdpail.

AU partir de Acanthomulona Tite s’avança 8
«avec Vfixcens chevaux choifia pour reconnoî- 3 4"

ne Jeruiàlem en dans quelle diipofition citoient



                                                                     

a u. GUERRE ntsjutrs comme LES Ron.
les juifs : car fçachant que le peuple deliroit la
pour fe ddivrer de la tyrannie de ces fameux dont
rien que ce qu’il citoit trop foible ne l’empef-
ehoitdefecoüer le joug, il croyoit ue fa prefen-
ce pourroit t-eitre le faire refou à a: rendre
avant que en venir à la force. Tandis qu’il ne
marcha que bus le chemin qui conduit à la ville
performe ne parut fur les remparts ny fur les
tours : mais ami-toit qu’il s’avança vers cellede
Pfephinon les Juifs fortirent en n’es-grand nombre
par la porte qui citoit vis à vis le fepulchre d’He-
leur: du coite nommé la tour des femmes, cou-
peront [a cavalerie ,3: empefcherent les derniers ,
de joindre ceux qui citoient les plus avancez.
Ainfi gite f: trouva avec peu des liens feparé du.
relie e fou gros , fans pouvoir ny avancer à œuf:
que Ce n’eltoient jufques aux murs de la ville que
des bayes, des foirez, a: des doltures dejardins, ny
rejoindre ceux des ficus qui citoient demeurez
deniere , parce que ce grand nombre d’ennemis 1è
trouvoit entre luy 8: eux , 8: ceux de fes gens qui
ignoroient le danger où il citoit a: croyoient qu’il
s’eitoit retiré , ne penfoient qu’a le retirer aufii
pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince voyant que toute l’efperance de En falut
codifioit en fou. courage . pouah fou cheval au
travers des ennemis, [e fit un palfage avec fou
e’pe’e, sa cria aux liens de le fuivre. On connut alors

que les évenemens de la guerre 8c la confervation
des Princes dépendent de Dieu. Car quoy que Tite
ne full: point armé, à cauiè qu’il n’eltoit pas venu

dans le deiîein de combattre , mais feulementde
reconnoiflcre, nul de ce nombre infiny de traits
qui luy furent lancez ne porta fur luy; mais tous
panoient outre comme li quelque puilÎanclqi li311-

’ v’ le
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’ vifible cuit pris foin de les détourner. Au milieu

de cette nuée de dards 8c de fléches cet admirable
Prince renverroit tout ce qui s’oppofoit à luy 8c
leur pallbit fur le ventre. Une valeur fi extraor-
dinaire luy attira fur les bras tout l’ciïort des juifs;
8c ils s’entreexhortoient avec de grands-cris à
l’attaquer a: à empefcher fa retraite: mais comme
s’il cuit porté la foudre dans fes mains, de quel-
que collé qu’il tournait la tefie il les mettoit anili-
tofl en fuite. Ceux des ficus qui fe rencontrerent
avec luy dans ce peril jugeant aufli que le feul

’ moyen de fe laurier efioit de le fairejour à travers
les ennemis,ne liabandonnerent point a: le tinrent
toûjOurs ferrez auprés de luy. L’un d’eux fut tué,

8c (on cheval tue’ aufli :l’autre porté par terre où
il fut tué, a: fou cheval emmené. Et Tite fans ellre
blefi’e’ fe fauva dans l’on camp avec le relte. *

v V Ce petit avantage remporté par les Juifs leur
donna de l’audace, 8c les flata d’une efperance pour
l’avenir qui parut bien-tol’t citre vaine.

V CHAPITRE VIII.
Tite approcher [on m1: plwprlr de
LA nuit fuivante legion qui citoit à Aun- ægI.

mans citant arnvee, Tite parut des la peinte
du jour &s’avança jufiues à Scopos diltant feu-
lement de fept finales de Jcrufilern du coite du
feptentfion, d’où l’on peutld’un lieu allez bas voir

la beauté de la ville , 8c la magnificence du Tem-
ple. Il commanda à deux legions de travailler à ,
leur campement; 8: quant à» la troifiéme, parce

u’elle citoit fatiguée de la marche qu’elle avoit

faire durant la nuit il luy ordonna delà camper
à trois Rade! plus loin. afin de s’y pouvoir fârtifier
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fans crainte d’une troublée dans l’on travail par

les ennemis. Ces trois legions ne failbient que
commencer a executer ces ordres que la dixiéme
arriva de laîche, Voir Vefpafien apre’s avoir pris
«tu: lace avoit mis uneputiedefestroupes en
garn’ on. Tite luylcommanda de a camper à a:
fiades de Jet-triaient du collé de l’orient a; de la
montagne des oliviers qui eû’visâ visde la ville
dont la vallée de Codronla fepare.

C a A r l r n a I X.
Le: 4511459: fafiilm: qui giflent fi

ramifié!!! pour MM": le: Mr, à font
les: fi [mie fur La diamine legim qu’à
la enverguait d’abandmmrfon camp Tite mien:
Àfm fuwréhfmedetepflilwfiwakw.

386. UN: fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeux à ceux quine parloient auparavant qu’à

fe ruinera: a a détruire par une guerre domefli-
que. Ces trois dilferens partis qui déchiroient les
entrailles de la capitale de la lardée voyant avec
étonnement les Romains le fortifier de telle forte,

ne fe reünirent. Ils fc demandoient les uns aux aunes
se ce qu’ils prétendoient P S’ils choient
au raisins de [bullât que les Romains «barrirent
se d’élever trois forts pour les prendre? Si voyant
se devant leurs yeux une fi grande guerre allumée
a ils Te contenteroient d’en stère les fpeâateurs, 8L
u s’imagineroient qu’il leur fieroit fort avantageux

n et fort honorable de demeurerlesbras croilëz
a renfermezdans leur! murailles. comme s’ils n’a-
,. voient ny des armes pour de défendre, ny des
,. mains pour s’en fervir’x’ Sur quoy l’un d’eux s’ ’-

po cria z Ne témoignerons-nous donc noir du cœur
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que pour l’employer contre nous-mefmes ; a: ce
aut.il que nos divifions rendent les Romains a:

malines decette puiiïante ville fans u’il leur en a
confie du Yang P D’autms fejoignant a ceux-cy ils u
coururent aux armes, firent une l’ortie par la vallée

furia dixième legion, acon jettant de grandirais
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec aideur a
fortifier fion camp d’un mur. Comme les Ro-
mains ne pouvoient fe perfuader que les Juifs
fuirent allez hardis pour faire de femblablcs entres I
prifes, ny que quand mefine 11s en auroient le
defl’ein leur divilion leur pâli permettre de l’exca-

cuter , la plufpart av0ient quitté leurs armes pour
- ne perlier- qu’à avancer les travaux qu’ils avoient

entre eux, Ainfi on’ne peut aître plus
furpris qu’ils le furent d’une fi promte fortie 8:
à laquelle ils ne s’eitoient point préparez. Tous
abandonnamt l’ouvrage: une partie le retira 5a:
les autres courant pour prendre les armes citoient
blefl’ez par les juifsavant qu’ils pûfl’ent a rallier

pour leur faire mite. D’autresjuifs enhardis par
l’avantage qu’ils voyoient rempdrtcr à ceux-cy le

joignirent encore à eux; 8c bien que leur nombre
ne fuit pas fort grand ,leurbOnne fortune l’aug-
mentoit dans leur efprit avili-bien que dans celuy
desRoma’ns. uoy que ces derniers fanent ac-
couilumezâ com attre avec grand unira 5c tiresi
influait: en la fcience de la. guerre, une furprife fi
impréveuë les troubla demie forte qu’elleles fit-
reculer. Ils ne larmoient pas nennmoins lors qu’ils
citoient mirez de tourner virage, d’amener les
luifs , 8c de tuer ou de blairer aux qui s’écartoient
de leur gros; Mais le nombre de leurs ennemis’
unifiant touioursleuraouble fut fi grand qu’ils
abandonnent leur carnp , à tout: lalegion cou-

K il
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1:6 GUERRE pas junrs Connu LES Ron.
roi: fortune d’entre taillée en pieces, fi Tite fur
l’avis qu’il en eut ne l’eufi promtementr recourue.

Il y courut avec ce qu’il fe trouva avoir de gens
aupre’s de luy,ieprochaaux fuyards leur lâcheté,

les fit retourner au combat, attaqua les Juifs en
flanc,en tua plufieurr ,en bleEa encore davanta-
ge, les mit tous en fuite,& lescontraignitde le
retirer en tua-grand defordre dans la vallée. Ils pet.
dirent beaucoup de gens jufques a ce qu’ils eufl’ent

’ l’autre collé du vallon :maistalom ils firent

ferme: s: le fondàæce vallon citant entre les Ro-
mains a: eux ils combattirent de loin durant la
moitié dujour. Un peu après midy Tite pour ren-
forcer la legion y laiifa les troupes qu’il avoit me-
nées à fou [cœurs avec quelques cohortes pour
s’oppofer aux ennemis , 8c la renvoya travailler au
mur u’il avoit ordonné pour fortifier le camp
qu’il luisit faire fur le haut de hmontagne.

C n A r r r a a X.
au": for-m de 71433. fi fw-ieufi que [au Plume

H: valeur de Tite il: miam dlfnit unepmic
de]?! Maya.

CE que les Romains avoient reculé parut au!
Juifs’une veritable fuite,&la fendnelle qui

citoit fur la muraille leur-ayant donné le fignal
en fecoüant [on manteau ,ils fartirent funin en
fi grand nombre 8: avec une telle impetuofite’.
qu’ils reflembloient plûtoflàdes belles finieuiès
qu’à des hommes. Les Romains ne pâme foute-
nir un fi grand elfort: mais comme a’ilseufl’enr
elté accablez par les coups des plus redoutables ma-
chines ils tâchoient fans conferveraucun ordre de
gagnera le haut de la montagne, Titefitfeflnefu’r



                                                                     

Lulu emmurai s, CH". X. H1
k milieu avec un En: nombre des liens , qui quel-

ne grand que Il le peril ne voulurent point
mdonner leur General 5 mais ils le conjurerait il

de cederlàla fureurdecesdelèfperezqui ne cher- *
choient que la mon: de nehazarder pas une vie *
suffi précieufeque la Germe contre des gens dont il
la vie citoit fi importante: de lie fouvenir *

u’efiant le ch: de cette gum a: la grandeur de *
fortune le rendant le maiftredumonde,ilne *

luy citoit pas permis de s’expofer comme feroit *
un fimple foldat; 8:qu tout le fidutde fou ar- *
me’e confifianten faperlbnne,il n’y avoit point Ë.
d’apparence de s’opinialtrera demeurer plus long- *
temps dans le danger où cedeibrdre- le mettoit. Ce *
grand Prince fins écouter ces remontranceschar-
gea les ennemis avec tant devigueur qu’il en tua
plufieurs , arrella leur eEort,"& les repoufl’a jufques
au basde la montagne. Une’valeurfi prodigieufe’
les épouvanta , mais lamies fairefuir pour rentrer
dedans la ville. Ils tâchoient feulement d’éviter la
rencontre , a: pourfuivoient à droit a: à gauche les
Romains qui. s’enfuyoient. Ils ne pûrent toutefois

fe garentirdes efforts deoe Prince. 1l les pritlen
flanc , 8e les mena encore.

Cependant les Romains qui fortifioient leur
Camp fur le haut de la montagne voyant fuir ceux
de leurs compagnons qui citoient au defl’ous d’eux, V
ne douterait pointque Tite n’euft cité’contraint »
de r: retirer puis qu’ils ne l’auroient pas abandons
ne. Ainfi jugeant qu’il citoit impoifible de foûte-
niru’nfigraudeifortdes juifsils furent d’u-
ne telle terreur. panique, que fins plus au-
cunordmtonte la legion fedébanda, a: Ils s’en al.- ,-
loient qui drun collé-qui d’un autre,jufques à ce
que quelques-uns ayant apperceuTiuezengagéau
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milieu des ennemis leur apprehenfion pour luy
leur fit crier à toute la legiondans quel peril il
citoit. Alors touchezde la honte d’avoir abandon-y
né leur General ,’ce qui citoit pourcuxun replu-i
ch: encore plus grand que;oeluy d’avoir Puy , il:
attaquerent les juifsavectant de furiequ’ils les fi,
rent plier. les rompirent, a: les paillèrent juil
3:6 dans la vallée.E Neanmoins ququue forcez

lâcher le pied ils ne biffoient pas de le défera.
dre enli: retirant: mais les Romainsayant l’avan-
tage de combattre d’un lieu éminent les contrai;
gnirent tousenfin degagner le fonddecettevaL ,
16e. Tite de (on collé prelfoit toujours ceux qui Il: i

- trouvoient oppofez à luy , 8: renvoya apre’s le com-r

388.

bat la legion reprendre a: continuer ion travail.-
Sur quoy pour parler (don la unité lins y rien
ajouter par ânerie ,nyen rien diminuer pal-en-
vie,ie puis dire que cette legion demeura deux
fois en ce mefme jour redevable de ion falut au
courage de cet admirable Prince. . .

C n a r l r n a X l.
fait fi rend matfln par farprlfi de la partie inte-

rieure du Temple qui (fioit octuple par Elena»:
à 45,56 le: mu fumons qui affolent dans
fait»: f: redwfmt â deux. l p A

Es ailes d’hoüilité ayant un
au dehors de Jerufalem il s’eleva au dahus

une’nouvelle guerre domeltique. Le quatorziéme
d’Avril auquel jour les Juifs celebret: la fefiede
Pafques en memoire de la délimcede lafervi-
tude des Égyptiens , Elena fit ouvrir la porœdu.
Temple pour yrccevoir ceux du peuple quinau-
lQient yveniradorerDieu. Jean a finit deum;



                                                                     

Liv" c IN (tutu a, Crus. X11. Il,
mouflon pour faire réüflir uneentreprilè que fou
impieté luy mitdans l’efprit. Il commanda à quel-

ques.uns des liens qui citoient les moins connus
8s dont la plufpart citoient des profanes qui ne te-
noient conte de le purifier, de cacher des épées
fous leurs habits ,8: deiEmefler avec ceux qui al-
loient au Temple. Ils n’y furent pas pintoit entrez
qu’ils jetterent les habits dont ils couvroient leurs
epées , à: y parurent en armes. Tout fut avili-toit
remply de bruit & de tumulteà l’entour du Tem-
ple: &dansü’une telle furprilè le peuple creut que
c’efioit un delIèin formé generalement contre *
tous. Mais les partifms d’Eleaur n’eurentpas
ne à juger que ce n’eltoit qu’eux qu’il regardoit.

Ceux qui citoient ordonnez pour la garde des
portes les abandonneront: d’autres fans ofer le
mettre en défenfe defcendirent des lieux qu’ils
avoient fortifiez pour s’enfuir dans les égouts 5 8e
la populace qui s’eitoit retirée vers l’autel 8: à
l’entour du Temple citant foulée aux pieds , les
uns efl’oie’nt afi’omm’ez à coups de bafion, 8e les

autres tuez à coups d’épée. Ces meurtriers pre-
noient pour prétexte de fi: venger de leurs aune»

. mis qu’ils citoient d’une faâion contraire : s: il
fuflifoit d’avoir chié quelqu’un d’eux pour ne
pouvoir éviter la mon. Aprés s’efire ainli rendus
-mailires de la partie interieure du Temple , 8: que
la trois Mons qu’une fi grande divifion avoit
formées furent par ce moyen reduites à deux, jean
continuade faire encore plus hardiment la guerre

àSirnon. i - i’ l

. CHAPITRE X11.
Tite qplmir reflues préludoit

de Lafaê’fmat feignant de]: W



                                                                     

no (lorans pas JUIF: comme LES Ron.
and)? aux Romain: font que flaflas" fluet: l’en-
gagmt temmirmm à un combat. Tue harper-
dorme, à établit je: gamins. acheva-de
firmer kjiegs.

. E dant Tite voulant faire avancer vers je.
.389 Cruplâlnem les troupes qu’il avoit à Scopos en

ordonna autant qu’il lejugea neCetl’aire pour s’op-

pofer aux courfes desennemis ,enemploya d’au-
tres pour applanir tout l’efpace qui s’étendait jul;

ques aux murs de la ville. fit abattre toutes les
clôtures 8e toutes les bayes dont lesjardins Scies
heritages citoient enfermez , couper tous les arbres
qui s’y rencontroient fans excepter ceux qui por-
toient du fruit , remplir ce qui eiioit creux , com-
bler les foirez, tailler les roches , 8c égaler ainii tout
-ce qui le trouvoit depuis Scoposjulques au repu!-
chre d’Herode 8c l’étang des ferpens autrefois nome

’ . rué Bethara I i
39°, Auflitoii aprés les Juifs formerent un detfein

pour furprendre les Romains. Les plus détermi-
nez des factieux allerent au delà des tours nom-
mées les tours des femmes , en difint que ceux
qui defiroient la paix les avoient châtiiez de la ville,
a: qu’ils s’efloient retirez en ce lieu-là pour s’y ca-

cher dans l’apprehenfion qu’ils avoient des entra
» mis. D’autres de leur fiaion feignant dire des

habitans crioient de deHus les rempars de laville
qu’ils defiroient d’avoir la paix avec les Romains;

qu’ils la leur demandoient; qu’ils citoient prefls
de leur ouvrir les portes ; 8e qu’ils les couvioient
de venir. Pour mieux réüllir dans leur diflimula-
tien ils jettoient des pierres à quelquesuns d’eux

ui, faifoient femblant de les vouloir empefchet de
onir.&aprés s’ettreenapparence fait unpaifage

Y".



                                                                     

tu": .c IN urz’u a, Case. KIL ni
’ipar force ils venoient trouver les Romains . a;
témoignoient ens’en retournant d’eltre dans de
grandes apprehenfions. Les Rida: a luiroient
tromper à ou artifice, 8t-1ècroyaut déja infiltra
de la ville brûloient d’impatience d’en venir a.
l’exemtimzpour le venger de leurs ennemis: mais.
ces châtientfuipeâesà Tite, &il n’y vo ’
nul fondement , parce qu’ayant lejour pré t
fait faire par Jofeph aux Juifi des propolitions d’ao-
commodément il ne les y avoit point trouvé dif
fez. .C’eù pourquoyil commanda ifs ibldats de.
ne point quitter leurs poiles. Mais uelques-uns
de ceux qui citoient ordonnez pour avancer
les travaux ayant déja pris les armes coururent vers,
les portes de la ville. Les qui feignoient d’a-
voir elté chutiez les laifl’erent palier 5 mais lors
qu’ils furent animjuiàues aux tours proche. de
laporteils lesattaquerent par derrierezôt en ce.
mefme temps ceux qui eûoientfur les murailles
jefurlesremparslsacmbloientàcoupsdepierres.
de dards,.&de.traits. Ainfiils en tuerent plufieun
zen bluffoient encore davantage. parce qu’il ne
leureltoit pasfacüe de nantira à mule de ceux
grills avoient à dos. outre que la honted’avoir

obey annihilerai Sala crainte du chafiiment
iesfailhir tontinier dam leur. liure. Enfin apre’s.
un grand combat a: n’avoir pas moins fait de blet:
Imam ennemis qu’ils envoient receu ils fe
firent jour à travers ceux qui s’oppofoient fleur

suaire. l: gîtât: pourfuivrc
coup t tri-Ï 116 au ’Helene , 8e:

portaù leur dire-des injures.ii (a
" .d’euxidea’dlre ainfiiaîflënromper, a flet.

meulant letuuhouclierspmlrenfairebrillerl’e’e
Müaùrferkàfauwenftfit ductisdejoye.

Gram. 1m I I. l.



                                                                     

tu. Guru: ou juin couru LES Rosi;
Les Capitaines menacerent leurs foldats, se Tite ’ -

’0 dit avec calerez quy ! les Juifs bien que reduits
w au «mon ne lainent pas de le conduire avec -
a prudence , d’ufer de ilratagêmes, 8e de nous drelfer
a» des embufches : a: la fortune les Econde parce
sa qu’ils obeïil’ent a leurs chefs a: s’unifi’ent contre

a. nous. Et les Romains qu’elle prenoit plaifrr à faire,
a: rifer a calife de leur excellente difcipline 8e de leur
sa rfaite obeïlfance, ne craignent point en com-
» attant fans chefs a; fins ordre de tomber par leur
a: feule indifcretion dans la honte d’eitre battus : 8c
se ce qui les doit encore plus combler de cpnfulion q
se devant les yeux 8e en la prefence mefme du fils de
sa leur Empereur? Œe dira mon pere lors qu’il ap.
sa prendra cette nouvelle, luy qui durant toute fa
p: vie panée dans la guerre n’a Jamais rien veu de
a. lèmblable i Et quelle affez grande punition nos
a. loix pourront-elles impoferâ destroupes entieres
ne qui ont ainii fecoiié le joug de la difcipline , elles
a qui n’ordonnent point de moindre peine que
,, mort pour les plus legeres fautes qui y contrerrienT
a nent iMais ceux qui ont eu l’audace de méprifer
a ainfi leur devoir apprendront bien-toit par leur
u chafiiment , que la ,viétoire mefine palle pour un
,, crime parmy’les Romains lors que l’on 01è aller-

a au combat [amen avoir receu l’ordredeceux qui

à commandent. . v’ Cet excellent Prince ayant ainfi parlé aux Capi-a
raines on ne douta point qu’il ne fuit refolu d’agir

avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failly le courent ,8: préparoient:
arecevoir la mort u’ils ne pouvoient adelivoüer
d’avoir juflement madrée; Alorsîlesc ofliciers des

legions le. fupplierent d’avoir com on de ces.
criminelsfic d’accorder lepardon .ladet’qhçifi

x



                                                                     

"Lina c n: tu; Il in 1.0i". Xll. a;
Calice d’un petit nombre à l’obéiflànœ de tous les

autres , a: à leur defir d’efiaca par de fi grands fer-
vices le fouvenir de leur faute qu’il ne pâli avoir
regret de la leur avoir remîfe. Ces prieres jointes
âce que l’interefi del’empire obligeoit d’arc: de -

demence, adoucirent Tite! parce qu’il gavoit
qu’autant qu’il en neceflüre’de’demeurer inflexi-

ble lors que la punition ne regarde qu’un particu-
lier, il imPOrte de le relâcher quand les coupables
font en grand nombre. Ainfi il accorda la grau:
à (es bedats à condition d’eitre plus figes à l’ave-

nir, 8c ne penfa plus qu’à le venger de lancine:-

rie des juifs. l lAprés que ce grand Prince eut fait a lanir en 3, L
quatre jours tout l’efpaoe qu’il y avoit j ques aux
murs de la ville il fit avancer (î: Feilleures trou.-

he des remparts entre eptentrion 8c le
agît , l’infanterie en l’eut bataillons,la
cavalerie en trois efcadmns , mit entre eux ceux
qui ciblent armez d’arcs 8e de flèches; 8c de fi

des forces ofiant tout moyen aux Juifs de faire
des ferries il fit pailler tout le bagage des trois le.

’ons, les valets,&le relie de la fuite.
Il prit fou quartierà deux Raides de la ville vis 399--

à vis [atour de Pfephinos où le circuit des murs
de a: anhéla tire de la bile à l’éccident. L’autre

* ’e de l’armëe citoit rampé: du collé de la tour

d’Hippicos en mefme dillance de deux [fades de la
ville,& avoit enfermé lbn camp d’un mur. Que
à la dixie’melegion elle demeura fur la montagne
de oliviers. ’ » ’
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tu. Gueux: pedums couru LES Ron,

Cannri’rnn XIH.
Drfcriptim de la de

L A ville dejemfilemefloit enfermée par un
A "triple manuscrite du cette des vallées ou il
n’y en avoit qu’imicaufe qu’elles; font inacceffiw

bles. Elle caca: haie fur deux montagnes oppo-
féoSôc-feparées par-une vallée pleine de maifons.

Celle de ces monta ne: fur laquelle la ville haute
alloit une ellant plus élevée a: plus
roide que l’autre, 8c parue ucnt plus forte
d’alliete, le R0 David pore de S omon qui édifia
le Temple la oifil: pour y battit une fortereffe à

’ laquelle il donna En nom: &c’efl: ce que nous
appellons aujourd’huy le haut marché. I

La ville batte cil aflife fur l’autre montagne qui
porte le nom d’Acm. 8c dont la pente en égale de
tous les codez. Il y avoit autrefois vis à vie- de
cette montagne une une montagne plus ballets:
qui en citoit fepue’e par une large vallée: mais
les Princes Afmonéens firent combler cette vallée
a: tarer le haut de la montagne d’Acra pour joinf
du: la ville au Temple afin qu’il œmmandaltà
tout le mite.

Quant à la vallée nommée Tympeon que nous
avons dit qui (erreroit la hante ville d’avec la haire,
elle s’étendait à la fontaine de Sibéldont
l’eau cil: excellente à boire 8e qui en donne en

abondançeï l
Il y a hais dela ville deux aumam ’ p

pue les rochers dont elles (ont pleines.& les pro.-
ondes vallées uilesenvirOnnent rendent entie-

tement i , les. -
Le plus amendes troisrnurr dontjeyiens 4;



                                                                     

Line c l il (tu; ie’M la; Cran. X111. a;
parler pouvoit palier pour imprenable ; tant à
calife de flan extrême épaifiènr que de la hauteur
de la montagne fur laquelle il choit bafiy, a: de la
profondeur des vallées qui elloient au pied: 8e
David , Salomon , a: les autres Rois-n’avaient rien
épargné pour le mettreenceteflut. Il commen-
çoit à la tour d’Hippicos, continuoit jufques à
Celle des galleries ,ailoit de la le joindre au
où leScnat s’afl’embloit , 8: finill’oit au portique

du Temple qui elloit du collé del’occident. De
l’autre cotie and?! vers l’occident il ce ’
à cette mefme tour, En perm parle lien nommé
Bethlb continuoit jurâmes in porte des Efie-
nien’s. De Hiôümà’ù! vers le midy il panoit au

deffaus de la ’de Siibé, d’où ilœtonmoit
vers l’orient pour aller gagner l’étnng- de Saloa
mon, &paflant par le lieu nommé Ophhn s’al»
loir rendre au portiquedu Temple qui et! du collé
de l’orient.

Le recoud mur commençoit a la porte deGe-
bath qui faiibir partie au premier mur; alloitjufa l
ques à la fortereife Antonia, a: ne regardoit que le
cofié du feptentrion. .

Le troifiéme mur commençoit a la tour d’Hip-
picas, s’étendait du coite de la un: jufques à la
tout Pfephina vis à vis du fepulchre d’Helene
Reine des Adiabeniens à: mere du Roy Kate, com
tinuoit le long des cavernes royales depuis la tour
qui citoit au coin, où fanant un coude il alloit
iniques tout contre le fepulchre. du foulon; k
apres avoir joint l’ancien murfinilfoit à la vallée

de Cedron. Ce mur filoit un ouvrage du Roy
Agrippa qui l’avoir entrepris pour enfermer cette

’e de la ville où il n’y avoit point autrefdis de

’ en; comme les anciennes pinçons ne

"l



                                                                     

126 Guru: pas loirs couru: au Ron.
fufifoient pas pour contenir une fi grande muid
titude de peuple’il s’efioit répandu peu à peu au
dehors 5 a: on avoit beaucoup bally du coïté fe-
ptentrional du Temple qui cit proche de la mon-

e. l -Une quatrième montagne nommée Befetha
a? regardoit la forterelfe Antonia commençoit

’ja aufli d’eilre habitée:& des foirez tres- profonds

faits tout alentour qui empefchoient qu’on ne pull
venir au ied de la tour Antonia ajoutoient beau-
coup à force, 8c faifoient paroiltre ces tours
beaucoup plus hautes. On avoit donné le nom de
Befetha , c’efl: à dire ville neuve , a cette partie de
la ville dont jerulàlem avoit cité accreuë , a: les
habitans defirant extremement que l’on fortifiait
encore cet endroit-làJe Roy Agrippapere du Roy
Agrippa commença comme nous l’avons veu à
l’enfermer d’une tres-forte muraille 3 mais appre-

hendant qu’un fi grand ouvrage ne donnait du
foupçon à l’Empereur Claudius 8c qu’il ne l’at-

tribuall à quelque delTein de revolte, il a: con-
tenta d’en jetter les fondemens. (me s’il l’euft
achevé comme il l’avoir commencé jerufalem
auroit elle imprenable: Car les pierres dont ce mur
efioit bally avoient vingt coudées de long fur dix
de large, ce qui le rendoit li fort qu’il elloit com-
me impolfible de le flipper ny de l’ébranler par
des machines. Son épailTeur citoit de dix coudées,
8: la hauteur auroit répondu à (a largeur fi la
confideiation que je viens de dire ne le full oppo-
fée à la magnificence deoePrince. Lesjuifs éle-
verent depuis ce murjufques à vingt coudées avec
des creneaux au; delTus de deux connecta 8c des
parapets qui en avoient trois. Ainfi la hauteur
citoit de vingt-cinq coudées ,8cil citoit fortifié de
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tours de vingt coudées en quarré aufli lblidement
baffles ne le moulât dont la llruâure non plus
que la uté des pierres ne cedoit point à celle
du Temple.Ces tours citoient plus hautes de vingt
coudées que le mur : on y montoit par des degrez
à vis fort largeszôi au dedans citoient des logemens
a: des cillemes pour recevoir l’eau de la pluye. Il ’
»y avoit quatre-vingt dix tours faites de la forte,
&dillantes les unes des autres de deux cens cou-
dées. Le mur du milieu n’avoir que quatorze
tours gl’ancien mur en avoit lbixante, 8: tout le
tour de laville efioit de trente-trois liardes.

041.0y que tout ce troiliéme mur full fi admi-
rable, la tout. Pfephina baflie à l’angle du mur qui
regardoit d’un, collé le [cptentriom de l’autre l’oc-

cident,&vis à vis de laquelle Tite avoit pris [on
quartier, furpafloit encore en beauté tout le relie.
vSa forme citoit oâogonedâ hauteur de foixante
a: dix coudées: &lors que le foleil efioit levé on
pouvoit de la voir l’Arabie a: découvrir jufques à
lamer &iufilues aux fronticres de hjudée.

A l’oppofite de cette tour efioit celle d’Hippi-

cos ; 8c allez proche de la encore deux autres que
le Roy Herode le Grand avoit aufli élevées fin
l’ancien mur, dont la beauté 8c la force elloient li
eXtraordinaires qu’il n’y en avoit point dans le
monde qui leur Fulfent comparables: car outre
l’extrême magnificence de ce Prince 8c fou allie-
âion pour Jerufalem , il avoit voulu le fatisfirire
(parce merveilleux ouvrage en eternilant la me-
moire des trois perfonnes qui luy avoient cité les
plus cheres, un ami 8c un frere tuez dans la guerre
aprés avoir fait des aétions extraordinaires deva-
leur,& une femme qu’il avoit aimée fi ardemment
qu’il a» l’efigit luy-mefme ravie à luinmefmo par

’ in)
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l’exoe’s de fi paffion pour elle. Aîné voulant feint

porter leurs noms à ces trois (nimbes tours il don-
na à la premiere celuy d’Hippico: à calife delà:
Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coudés
chacune de large, a: de trente de hauteuryù citoit
malin au dedans. Le demis moi: pavé en tel-raflé
de pierres parfaitement bien taille’csIk net-bien
jointes enfemble avec un puits au milieu deving
maclées de profondeur pour recevoir l’eau qui
œmboit du ciel. Sur cette me: choit un balti-
ment à double étage de vingt-cinq coudées de
haut chacun , diviië en divers logemens avec des
dentaux tout à l’entour de deux coudées de hau-
æurkdes parapetslnut: de trois coudées. Ainfi
toute la hauteur de cette tour citoit de quatre-
vingt’ cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la femde de ces tous!
Phaza’ele du nom de Phazaèl fou frere. Elle citoit
quarrée z chacun de fes coïtez avoit quarante cou.
dées de long , 8c autant de haut. 8: elle citoit aufii

I toute maffive au dedans. Il y avoit au deiîus une
forme de vefiibule de dix ceudées de hauteur Icô-
tcnu par des arcsboutansô: environné de petites
tours. Du milieu de ce vefiibule s’élevait une tout
dans laquelle eftoient des logemens a: des bains fi.
riches que l’on y voyoit éclater par tout une me:
gnificence’ royale: a le hautde cette tout citoit
avili fortifié de meneaux a: de parapets. Ainfi tou-
te là hanteur efloit de quatre-vin -dix coudées.
Sa forme refl’embloit à celle de ros d’Alexan-
drie on un feu toûjours allumé [en de phanal aux
mariniers pour les empefcher dedanner à travers
les rochers qui pourroient leur faire faire naufrage;
mais celle-cy citoit plus f ’eufe que l’autre z 8c

datoit dans ce fupetbeou que Sinon avoie
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tétabli le fiegede a tyrannie. ,

Me donna à la troifiéme de ces tours le nom
de la Reine Marianne la femme. Elle avoit vingt
coudées de long,autant de , 8: cinquante- i
cinqde haut. (fichue magni ques que fanent
les appartemens des deux autres ils n’efioient point
comparables à ceux que l’on voyoit dans celle-q,
parce que ce Prince creut que comme celles qui
portoient le nom de deux hommes cilloienKbeau-
coup plus fortes ,cette troifiéine qui portoit oe-
luy d’une femme 8c d’une fi grande Moelle deu
voit les flirpafi’er de beaucoup en beautéacen la

- richefi’e de lès ornemens.

Cestrois tours citant fi hautes par elles-mefines,
leur afflete les faifoit paroillre encore plus hautes,
parce qu’elles eftoient ballies fin le femme: de la
montagne qui efioit plus élevée de trente coudées

ne l’ancien mur, quoy que ce mur full confirait
ur un lieu fort éminent. (fie fi elles elloient ad-

mirables par leur forme, elles ne relioient pas
moins par leur matiere : carce n’ei’toient pas des
pierres ordinaires arque des hommes pûflënt re-
muer: mais c’elloient des pieces de marbre blanc
devingt coudées de long, dix de largeôccinq de:
haut,fi bien taillées 8c (i bien iointes que lion-n’en

appercevoit point les liailbrs,&que chacune de
[ces tours lëmbloit n’efire que d’une (cule piece.

Du collé du reprentrion un palais royal qui joi-
Epaoit ces tours furpaflbit en magnificence 8: en

uréïtout ce que l’on en [sauroit dire,tant à
firuCtnre 8c (à lbmptuofité fembloient combattre
à l’envy à qui le rendroit le plus admirable. Un
mur de trente coudées de haut l’enfermoit avec
des tours également dil’tantes &d’une excellente
architeéture. Ses appartemens citoient li fuperbes
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que les fales deltinées pour des fefiins pouvoient
contenir cent de ces lits qui ferventùà fe mettre à
table. La varieté des marbres St des raretez que
l’on yzvoit rallèmble’es elloit incroyable. On ne
pouvoit voir fans étonnement la longueur 8: la
golfeur des poutres ui foûtenoient les combles
de ce merveilleux édi ce ;& l’or 8: l’argent écla-

toient par tout dans les ornemens des lambrisô:
dans la richefl’e des emmeublemens. On y voyoit .
un cercle de portiques foûtenus par des colomnes
d’une excellente beauté 38: rien ne pouvoit cille
plus agreable que les efpaces à découvert qui
citoient entre ces portiques , parce qu’ils citoient
pleins de diverfes plantes, de belles promenades, de
clairs viviers, 8c de fontaines faillantes qui jet-
toient lieau par plufieurs fi les de bronze: 8:
tout à l’entour de ces eaux e oient des volieres
de pigeons privez. J’entreprendroiszinutilement
derapporter dans toute fou étenduë l’incroyable
magnificence de ces fuperbes édifices ,8: de tous
les accompagnemens qui les rendoient aufli deli-
cieux qu ’admirables. Cela furpafi’e toutes paroles;

8: ie ne ligaturois fans avoir le cœur percé de dou-
leur penfer qu’ils ont cité reduitsen cendrez-non
par les Romains, mais par les fiâmes criminelles
de ce feu allumé dés le commencement de nos di-
vifions par des feelerats 8c des traîtres à leur patrie.
Un autre cmbrafement confuma de mefme tout
ce qui citoit auprés de la formelle Antonia,palïa
jufques au , a: brûla les couvertures de ou
trois admirables tours.

Mill!
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CHAPlTRl XIV.
04mm du Temple de Et quelque:

talma legalu.
L faut maintenant parler du Temple. Il citoit
balty , commeje l’ay dit . fur une montagne

tort rude ; a: à peine ce qu’il y avoit au com
cernent de plein fur fou fommet pût fuflire pour
la place du Temple arde l’enceinte qui citoit au
devant. Mais quand. le Roy Salomon le baliit il fit
faire un mur vers l’orient pour foûtenir les terres
de ce collé-là : 8c aprés que l’on eut comblé cet
efpace il y fit confiront l’un des portiques.

Il n’y avoit alors que cette face qui full: revé-
tuë 5 mais dans la fuite du temps le peuple conti-
nuant a porter des terres pour élargir encore cet
efpace , le fommet de cette montagne le trouva de
beaucoup accreu. On rompit depuis le mur qui
citoit du collé du fiptentrion: 8c l’on enferma
encore un autre efpace avili grand que celuy que
contenoit tout le tout du Temple. Enfin ce travail

394M

fut contre toute efperance poulie: fi avant que l’on v
environna d’un triple mur toute la montagne z
mais pour conduireâfa perfection un ouvrage fi
prodigieux il le palier des ficelés entiers , 8c l’on y ,

employa tous les trefors factez provenans des dons
que la devotion des peuples venoit y olfrir à Dieu
de tous les endroits du monde Il fufiit pour faire
inger de la grandeur de cette entreprife de dire,
qu’outre le circuit d’enhaut on éleva de trois cens

coudées , 8e en quelques endroits de davantage , la
baffe partie du Temple: mais l’excefiive dépenlè
de ces fondations ne paroilIoit point , parce que
ces vallées ayant depuis cité, comblées elles le trou-
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Vcrent revenir au niveau des rués étroites de la"
ville : 8c les pierres que l’on employa a cet ouvrage
avoient quarante coudées de long. Ainfi ce qui pas:
rom-oit impollible le trouva enfin execmé par l’ar-’

deur 8c la perlevera’nce incroyable avec laquelle
le peuple y employa fi liberalement ibn bien.

ne li ces fondations efioi’ent merveilleufcsg
q ce qu’elles foûtenoient n’eltoit pas moins digne

d’admiration. On bafiit dell’us une double galleria
foirtenuë pardes colomnesdemarbre blanc d’une .
finie picte de vingt-cm coudéesde hauteur ,8: q
dont les lambrisde bois ccdreeftoient fi parfili- ’
toment beaux , fi bien jointsat fi bien polis qu’ils
n’avaient point beibin pour ravir les yeux de l’ai-

de de la feulptureôrde la peinture. La largeur de
ces galleries citoit de trente coudées, leur longueur
de fix [tacles , 8c elles a terminoient à la tour Ann
tonia.

Tout l’efpaoe qui citoit à découvert efieit pavé

de diverfes fortes’de pierres :8: le chemin par les
quel on alloit au fécond Temple avoit a la droit!
&àlagaucheunebaluflradedepierrede trois
coudéesde haut , dont l’ouvrage citoit nés-3m-
blé :8: l’on y voyoit d’efpace en efpace des c om-

nes fur lefquelles citoient gravez en caraflercs
Grecs a: Romains des preceptes de continences:
de pureté , pour faire connoiflre aux étrangers-
qu’ils ne devoient point prétendre d’entrer dans
un lieu fi flint. Car ce fécond Temple portoit aulli
le nom de faint : on y montoit du premier par qua-
torze degrez z fa forme efloit quadrangulaire, a:
il citoit enfermé d’un mur dont le dehors qui avoit
quarante coudées de haut citoit tout couvert de de-
grez, mais la hauteur du dedans n’elltoit quede
vingt-cinq coudées z a: comme ce mur citoit bali):
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fit un lieu élevé où l’on montoit par desdegren;
on ne le pouvoit voit enticrement par dedans à
culèqu’il citoit couva-t de la montagnc.

Osuand convoitmmtéœsquatomdezœz on
cloutoit un efpnœzdç mais maculées tout uny
qui alloit jufques à ce mais. On, montoit encore
dans du mdegrupour-m’ivmau portesd:
ce Tem . Il ycnavoit quatre veu le Epœnulon,
quatre vers le midy.& deux vers l’orient. »

L’oratoùedeùinépourlesfemmu cm [qui
du relie par un mur,& il y avoit deux portes;
l’une duooûédu ’ .8: l’armada collé du à l
pccntrion par lchucl æ finies on 7 entroit L’en-
tréede est ouatoit: efioit permife non blement
aux femmes de nofire nation qui demeuroient;
dans la judée. mais nuai à celles-qui venoient par
demion des autres provinces pour rendre leur;
hommagesâ Dieu. Le collé qui regardoit l’ p 3
dent citoit fermé par un mur; a: il n’y avoit poing:
(le porte. Entre les portes dont j’ay parlé 8c du
collédu murqnieûoitaudnnkns présde la trefo.

marnoitdcs les foùenuëspardegranq
des calcium ,qui ’ qu’elles ne fuirent pas en.
ridules à: beaucoup d’amas ne codoient point
pnbaxme’àœlluquidtoientmddl’w-

De ou dix portes dontj’aypulé il yen "on:
mitonna convenu a: mefme leurs malch-

- md’œkd’atgmt,& laditiémequieltoit hon
du Temple l’dtoit d’un. cuivre de Corinthe pl"!
préciçux nyque l’or 1:qu l’ .Ces portes
citoient tontesàdenx puma: «paumois
nummudéesdchautkqniuede

Lors 11:?th entré l’onumvnitàdroit
Brisa des Monde mœœude’uenquarré

Shunt sa in: 4°
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r 34. Goulu ou la": en": Les Ra a;
tours, a: foûtenu: chacun par deux colonnes dont i
la groil’eur citoit de douze coudées. annt au par.
tail à la corinthienne placé du coite de l’orient par

lequel les femmes entroient 8e qui citoit oppofë
au portail du Temple, il furpaflbxt tous les autres
en grandeur a: en magnificence : me Il avoit cin-
quante coudées de haut : fes portes en avoient qua-
rante , a: les lames d’or 8: d’argent dont elles
citoient couvertes citoient plus épaiilës que celles
dont Alexandre pere de Tibene avoit fait couvrir
les auner neuf parues. On montoit par quinze
degrez depuis le mur qui feparoit les femmes d’ a
vec les hommesjufques au grand portail du Tem-
ple: a: il en filoit monter vingt pour allergagner
ce autres portes.

Le Temple , ce lieu flint confacre’: à Dieu . citoit
placé au milieu. On y montoit douze degrez:
la largeur a: la hauteur de [on ntifpice citoit de
cent coudées,mais il n’y en avoit que ibixante dans
fou enfoncement 8c fur le derriere , parce que fur
le devant 8e à [on entrée citoient deux élargifi’e-
mens de vingt coudées chacun , qui paraîtroient:
comme deux bras qui siétendoient pour embraflër

8c pour recevoir ceux qui y entroient. Son pre-
mier portique qui citoit de [bilame 8e dix coudées
de haut . 8: de vingt- cinq de large n’avait point de
portes , parce qu’il reprefentoit le ciel qui cil: vili-
blekouvert à tout le monde. Tout le devant de
ce portique citoit doré : a: tout ce que l’on voyoit
à travers dans leTemple Pellan: aufli , les yeux
en pouvoient à peine foûtenir l’éclat.

La partie interieure du Temple citoit feparée
en deux a a: de ces deux partie: celle ui paraîtroit
la premier: s’élevoitjufques au comb e.Sa hauteur
citoit dequatre-vingt dix coudées . faiongueurde
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cinquante , 8: fa largeur de vingt. La rtc du de-
dans citoit toute couverte de lames ’or, comme

je l’ay dit, a: les caltez du mur qui l’accompa-
gnaoient citoient tout-dorez. On voyoit au demis

de vigne de la grandeur d’un homme
on pendoient des raifins: 8U tout Icelaeüoit d’or, , -
De cette autre partie de la Réparation du Temple ,4
la plus interieure citoit la plus Me. Ses portes
qui citoient d’or avoient Cinquante coudées de
haut, atfeize de large. Il yavoit" au devant un tapi:
babylonien de pareille grandeur, où l’azur, le pour-
pre, l’écarlatej8c le lin ennoient menez avec tant
d’art qu’on-riels pouvoit voirfans admiration : 8c
ils reprefentoient les quatre elemens , fait par leurs .
couleurs, ou par les chofes dont ils tiroient leur thaï”
origine. Car l’écarlate reprefeutoit le feu :le lin , liturge
la terre qui le produit: l’azur, l’air: a: le pour- Èmïràl;
pre , la merd’où il procede. Tout l’ordre du ciel dm

citoit aulli reprefenté dans ce fuperbe tapis , a:

È’exception des figues. ,-
On entroit de là dans la partie inferieure du.

Temple qui avoit foixante coudées de long , autant
de haut , 8e vingt de large. Cette longueur de foi-
xante coudées citoit diviféeen deux parties inéq
gales , dont la premiere citoit de quarante coudées:
a: l’on y voyoit trois choies fi admirables que l’on

. ne poumit felafi’erde les der, le chandelier,
la table , 8c l’autel des encen emens. Ce chandelier
avoit Rapt branches fur l utiles citoient fept lam-
pes qui reprefentoient les cpt planettes. Les douze
pains pofez fur cette table marquoient les douze
figues du Zodiaque a: la revolution de l’année. Et
les treize fortes de parfums que l’on mettoit dans
l’encenfoir , dont la mer , quoy qu’inhabitable a:
d’elh’e cultivéeen produit quelques-MS:
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lignifioient que c’eil: de Dieu que toutes chefs
procedent , 8t.qu’elles luy appartiennent.

L’autre paniedu Temple la plus interieure mon
de vingt coudées. Elle citoit Raméedel’nutre aufi

par un voile 5 le il n’y avoit dans rien
L’entrée n’en citoit pas feulement défenduëà tout

le monde; mais ilnfdboitpas mefmçpermis de
la voir. On la’nommoit le Smêuaùe ou le Saint

i des Saints. Il y avoit tout alentour. plufieurs balti- ï
mens à trois étageszon pouvoit pali-u des uns
dans lesautres a: yallerpar chacun dandinât:

d portail Caramels pariefiæefieure citoit
. füétroite celle n’avoir pointde Emblables balti-

mens. Elle n’efioit pas non plus fi magnifique 5
mais elle citoit pluse’lerée que l’autre de quarante

coudées sa: ainfi route fa hauteur citoit de Cent
coudées: lion plan n’en avoit que foixante.

Il n’yavoit rien dans toute la faCe interieure du
Temple. qui ne ravilt les yeux enadmin’a’tion 8cm:
frapalt l’efprir d’étonnement. Car il citoit tout
couvert de lames d’or fi épaiEes que des que le
jour commençoit à paroiltre on n’en citoit pas
moins ébloüy qu’onl’auroit par les rayons
mefine dufoleil. Quant aux aunes mitez où il
n’y avoitpoint d’or . les plenum-citoient tibiau-
des que cette fnperbe maire paraîtroit de loin aux
étrangers quine l’avaient pointement: veuÆ , dire
une montagne couverte de neige.

Toute la couretture du Temple efloit reniée
.8: comme herifiëe debmches 030mm d’or fort
pointuës,afin d’empefcherlë Ï eaux de s’y abats

«et delafidirepeunepartie des pierres dont il
citoitMMientqmntednq coudéeedelong.
.dnqubàutmfix écluse- i
. Panel-qui Mm le Temalwoîtldrs

., , h,
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quante coudées en quarré , 8: a imputent dflüit de
quinze coudées. licitoit airez diflicile d’y monta-
du collé du midy 5 a: on l’avait confiait. fans
donner un [cul coup de marteau. l A A .

Une ballullrade d’une pierre parfaitemdntltelle î - Î
8e d’une coudée de haut environnoit le Templok
l’autel , 8: feparoit le peupledes » ’-

Les .lepreux 8e ceux qui citoient maladesdelu
gonorhée n’efloient pas feulement exclusvde l’en-
trée du Temple , mais aufli de telle de la ville.

Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple
durant le temps de cette incommodité qui leur et
ordinaire z St lors mefme qu’elles en citoient
exemtes il ne leur citoit pas permis de palier plus
avant que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur citoit défendu , a:
mefme aux Sacrificateurs d’entrer dans la partie
interieure tin-Temple s’ils n’eitoient purifiez.

; . l gC a A r .1; un r i’X L
Diwnfi: une: 05me .Du Grand St

trfiærew à deft: Wflm. D: 1p farter: e.

a amortis. l ’ q Î
V CEux quieitant deirace (acculerai: ne pou. 396.

voient exercer ila’fauificature à calife qu’ils ’

citoient aveugler, Te tenonneuse ceux "qdi
:efioient purifiez a: qui-n’avaient aucun demi:
corporel. Ils recevoient la mefme portion que les
Levites qui ferroient à. l’autel a film-3 ils citoient
veitus comme les laïques,’pnrce qu’il n’ avoit

que ceux qui mon: le divin qui il" fuit
pemisde poudi’habittieuuotay H z n.’ i v
’ (allant aux psacrificateuri il lénifie
fuit irrepre’henüble pour pouvoir butter dans le

M
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Temple a: s’approcher de l’autel. Ils citoient vé- ’

tu: de .lin , a: obligez de s’abfienir de boire du vin,
.-comme aufli d’ellre tres-fobres dans leur man
afin d’exercer dignement un miniflere fi flint.

397. 3. Le- Grand Sacrificateur ne montoit pas toû.’
jours à l’autel 5 mais feulement au jour du Sabath,
au premier jour de chaque mois , 8: aux feftes lba
Jemnelles aufquel les tout le peuple 12’: trouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifice il efioit ceint d’un

linge qui luy œuvrait une partie des milles. Il en
avoit un autre defl’ous : 8: par deffus les deux un vé-

tement de couleur d’azur qui luy defcendoit juil
ques aux talons , au bas duquel citoient attachées
des clochettes 8c de petites grenades d’or , dont les

premiercs reprefentoient le tonnerre ,8: les autres
les éclairs. Son peâoral efloit attaché avec cinq ru-
bans de diverfes couleurs 5 fçavoir d’or ,de pour-
pre , d’écarlate , de lin , 8: d’azur : 8c les voiles du

Temple , ainfi que je l’ay dit , citoient tifl’us de
couleurs toutes femblables.

Son Ephod citoit diverfifié des mefmes cou;
leurs ; mais il y entroit davantage d’or , 8c il refi
fembloir à une cuirafl’e. Il citoit attaché avec deux
agrafes d’or faites en forme d’afpic dans lefquelles

î L ’ citoient enchaînées des fardoines de fies-grand prix

où les noms des douze Tribus citoient gravez 5 à
Îl’on y voyoit pendre des deux cofiez douze autres
pierres ,précieufes rangées trois à trois où ces mê-

vmes noms citoient encore gravez,fçavoirvdans le
Ï premier rang une fardoine, une topafe 8c une éme-
raude. Dans le fecondun rubis , un jafpe , a: un â-
Dans le troifie’me une agathe, un ametilte, 8:
un lyncure. F; le quatriéme un Onyx , un
"beryte ,8: un chryfolite. ; .

ça thiare citoit; de une; enrichie d’une centon:
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ne de couleur d’azur avec une autre couronne au
deffus qui citoit d’or où les quatre voyelles qui
(ont des lettres l’acre’es citoient gravées.

Ce Grand Sacrificateur n’el’toit pas toûjours re-

venu de cet habit , mais d’un moins riche , a: il ne
le portoit qu’une fois l’année lors qu’il entroit

iëul dans le Saint des Saints , auquel jour on cele-
broit un jeûne general. Mais je parleray ailleurs
plus particulierement de la ville,du Temple ,de
nos mœurs , a: de nos.loix dont il me refile encore
plufieurs chima à dire.

(nant à la forterell’e Antonia elle efioit une 398.
dans l’angle que formoient les deux galeries du.
premier Temple qui regardoient l’occident 6: le
lèptentrion. Le Roy Herode l’avait Initie fur un
roc de cinquante coudées de haut inaccelfible de
tous collez : 8: il n’adans nul autre ouvrage fait
paroiltre unefi grande magnificence. Il avoit fait
incrufter ce roc de marbre depuis le pied jufques
au. haut ,tant pour labeauté , qu’afin de le rendre
fi gliffant que l’on ne pull ny y monter ny en de-
fœndre. Il avoit enfermé la tour d’un mur de trois
coudées de haut feulement: 8: tout I’efpaœ de
cette tour à compter depuis ce mur , efloit de qua-
rante coudées. Qoy qu’elle full fi forte au dehors,
il yavoit au dedans tant de logemens , de bains , a:
de files capables de contenir un grand nombre de

s ,qu’elle pouvoit pall’er pour un faperbe pa-

ge; a: les oflicesen citoient fi beaux a: fi commo-
des qu’on l’aurait prilè pour une petite ville. Son

circuit avoit la forme d’une tour , 8c citoit accom-
pagné en difimœs égales de quatre autres tours
dont trois avoient cinquante coudées de haut: mais
celle qui eltoit dans l’angle qui regardoit le midy
la l’orient en avoit foixante 8c dix , a: «a pouvoit

. . k IF
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de là voir tout le Temple. Aux endroits ou e115
joignoient les galleries il yavoitâ droit 8: à gau-
che des degrez par où lors que les Romain!
citoient maillres de jerufalem, alloient a: venoient
des gens de guerre ordonnez pour empefcher que
le peuple n’entreprifl: rien dans les jours de folle.
Car de mefme que le Temple eltoit com me la ci-
tadelle de laville. cette tour Antonia efioit com-
me la citadelle du Temple -, a: la garnübn que l’on
y mettoit n’efioit pas feulement pour la coulèr-
ver, mais aufiî pour s’infiltrer de fa ville a: du

Temple. ’ ’ -
Lepalaisdu RoyHemdebaftydanslavillehml-Z

te pouvoit aulli palier pour une autre citadelle.
La montagne de Befetha , qui eüoit , comme

je l’ay dit , figurée de la forterefl’e Antonia , citoit

la plus haute detoutes: elle joignoit en partie la
ville neuve, 8: citoit la feule qui le rencontroit à
l’oppofite du Temple du collé du lèptentrion.

Cnarrrnr XVI.iule oitk mhedermquifuiwientlepm]
ëâmèdeymszgtawfimduyuga
fat [dormeur sauf: dedefisruïne.

Es plus vaillans’ 8e les plus opiniallreu des fa.

&ienx fuivoient le party, de Simon,& leur
nombre citoit de dix mille commandez fous fou
autorité par cinquante capitaines. Il avoit outre
cela cinq mille lduméens commandez par du
chefs dont les principaux citoient Sqfa fils de jac.
ques, 8: Cathla fils de Simon. ’ .v

jean qui avoit occupé le Temple avec fix. mille
hommes de guerre commande-2px vingt capi-
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taines s à: deux mille quatre cens des Zelateurs
qui citoient rentrez dans [ou party avoient pour
chef Eleazar à qui ils obeïflbient auparavant, et.

Simon fils de jaïn . lDans la guerre queces deux partis oppofëz a
Enifoient ,le peuple efioit leur commune proye’,
kils ne pardonnoient àun (cul de ceux qui n’e-
fioient pas de leur Mien. Simon citoit nasillarde
la ville haute, du plus grand murjufquesà la vallée
deCedron; 8c decet efpace del’ancien mur qui
s’étend depuis Infontaine de Siloé jufquesâ l’en-

droit où il tourne vers l’orient, &juâlues au par
lais de Monobue Roy des Adiahenienslqui ha-
bitent au delà de l’Equate.. Il occupoit «un la
montagne d’Acraoù lavilleball’eeltafiil’e,ae

jufques à la d’Helene mer: deo:
Prince Monobaae.

Jean de in collé citoit mailla du Templeae
de quelque partie de ce qui citoit alentour, comme
auifi d’Ophlan ô: de la valléede Cedron: a: tout
ce qui le trouvoit entre Simon a: luy ayant cité
confume’ parle feu , ce n’efioit plus que comme
une place d’armes qui leur fervoit de champ de
bataille. Car encore que les Romains Men: cam-
pez a leurs portes a: enflent commencé à former
le fiege leuranimofité ne ceifoit point. Ils le réâ-
niffoient feulement durant quelques heures pour
a’oppoferà leurs communs ennernis , 8c recom-
mençoient suffi-coll après à tourner leurs armes
contre eux-mefmes,comme fi pour faire plaifir
aux Romains il: entrent conjuré leur propre pute.
L’on peut donc dire avoc verité qu’une fi cruelle
guerre dontûique ne leur spas cité moins funefie
que Cette mguel’m étrangm,8c que jerufalem
n’a point fougea de maux dtsRomsins que la tu.
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reur de ces malheureulës divifions ne luy eull: déja
fait éprouver,& mefme encore de plus grâds. Ainfi
je ne crains point d’afi’urer que c’ell plullofl à ces

ennemis de leur patrie ue non pas aux Romains
que l’on doit attribuer l ruine de cette puitlànte
ville , 8c que la feule glaire que ces derniers peu"-
vent prétendre cit d’avoir exterminé ces faétieux
dont l’impieté jointe à tous les autres crimes que
l’on fgauroit s’imaginer,avoit détruit l’union dont

elle tiroit beaucoup plus de force que delës mu-
railles. Ne peut-on pas donc dire avec raifbn que
les aimes des Juifs font la vcritable cauiè de leurs
malheurs , 8e que ce que les Romains leur ont fait
fouffrir n’en" a cité qu’une jul’te punition E Mai:

je laillë à chacun d’en juger comme il luy plaira.

Cerner-raz XVII.
Tite «au encore recourrai e faufiler», (’7’er par

quel endroit il le demi: attaquer. Niomr l’un
41:ququ exhorterlerfug’fi-à deman-
der la poix cf! il: 2’ d’un coup de fle’che. Tite

fait ruiner le: faubourg: 01’"; comme les

17m.
PEndant que l’on elloit en cet ellat dans jeruà

l’alem Tite fit le tour de la ville avec quelque
cavalerie de l’es meilleures troupes pour recon-
naiitre par quel endroit il devroit plultofi nattas
quer : a: il avoit peine à le refoudre, parce que du
calté des vallées elle elloit inacceffible ,8: que de
l’autre le premier mur citait fi. fort qu’il paraîtroit

ne pouvoir ellre ébranlé par les machines. Enfin
il jugea que l’endroit le plus faible eflait vers le
fepulchre du Grand Sacrificateur jean, parce qu’il

« elloit le plus bas de tous : que le premier mur n’y
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citoit pas défendu par le fecond,&que l’an avoit
negligé de fortifier ce collé-là à caufe que la nou-
yelle ville n’elloit pas encore bien peuplée: outre
que l’on pouvoit par cet endroit venir au troi-
fie’me mur, 8c ainfi fe rendre maifire de la ville
blute , 8c enfuite du Temple par la forterefl’e An-

tonia. ..Lors que ce Prince confiderait ces chafesô: pe-
fait toutes ces milans, Nimnr l’un de les amis,
qui eitait un homme fait capable, s’eltant ap-
proché des murailles avec jafeph pour tafcher
de perfuader aux juifs de demander la paix, fut
biefl’é d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant

de leurs fentimens par cette animalité qu’ilszté-

moignoient cantre ceux mefme qui leur parloient
pour leur avantage, s’afl’erm’it dans le defl’ein d’en

venir à la force. Ainfi il permit à l’es ibidats de
ruiner les fauxbourgs, 8e de fe fervir des materiaux
pour élever leurs plateformes. Il partagea enfuit:
fan armée en trais, diitribua les travaux, plaça les
frondeurs 8c les gens de trait dans le milieu, 8e
mit devant eux les machines afin d’empefcher les
efi’orts &les forties que pourroient faire les enne-
mis pour interrompre leur travail. On coupa aprés
avec une diligence incroyable tous les arbres qui fe
rencontrerent dans ces fauxbourgs,& l’an employa
ce bois avec la mefme diligenceà élever ces plate-
formes, n’y ayant perlbnne dans toute l’armée
qui ne mût lamain à l’oeuvre. Lcsjuifs de leur
collé ne manquoient à rien de tout ce qui pouvoit
fervir pour leur défeniè.

a?»

4°;
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CHAPITRE XVIII.
Granit afin de: machine: de: Romains: à grands

(fort: de: Ïwfi pour retarder leur: travaux.

L E peuple de jerulalem auparavant expofe’ aux
rapines 8e aux meurtres de ces factieux qui

déchiraient aï: tant decruaute” les entrailles’ k «le

leurca ’ e, va .ant alorsfi occupez à d -
n’avoiént pas le loifir de tourner leur
fureur centre luy , commença de nefpirer , à: me!1
me d’efperer que les Romains le vengeraient des
maux qu’ilsluy avaient faits.
w .JCC’uX qui’avdieut me le party de jean
s’appelaient vigoureufiment aux afl’aegeans pen-
dant que laCrainte qu’il avaitde Simon le retenait
enfermé dans le Temple.

Ce dernier qui le trouvoit plus proche de l’atta-
queôedirpen’l, fit planter fur les rempars toutes
les machines prifes autrefois fur Celtius aupre’s de
la farterai-e Antonia: mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de [gavoit s’en fervir , parce que
l’on n’en avait appris halage que par quelques
transfuges ui nîen citaient pas fort infimits. Les
juifs s’en noient neanmoins comme ils pou-
voient 5 lançoient de demis les trempas des pierres
8: des traits contre les afiiegeas , faillaient des far»
tics ,8: en venoient mefme aux mains avec aux.
Les Romains de leur calté œuvraient leurs trap
vailleurs avecdes clayes a: des gabions; &il n’y
avoit point de legion qui n’eulta fa telle des ma,
chines merveilleufes pour repoqu’er leurs «shorts.
Celles de ladouziéme legian elloient les plus re-
doutables z les pierres qu’elles pouffoient citoient
plus grolles que celles des autres , 8: alloient fi

loin

404-
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Ioin ’elles ne renverfaient pas lèulement ceux

ui airoient ces l’attire -. mais alloient tuer-jufques
.ur lesmurs a: les rempara de layille ceux qui
citoient ordonnez portales défendre. Les plus pe-
tites de ces pierres pefaimt au moins un talait:
fleur panée eûoitde Malades andalouse , 8.:
leur force lignaudequ’aprés avoir renverlë ceux
qui fe rencontroient dans les premiers rangs elles
en tuaient encore d’autres derriere eux. Mais fou.
vent les juifs les évitoient . tant Ce que leur
bruit a: leur blancheurleur donn eut moyen du

s’ypréparer , qu’à mièqu’fls avoient difpol’e’ du

gens fur les tours, qui arum-mû que l’an com,-
mençaità faire jaüercesmachines les en avertit?
(oient enleurcriant enhebrendefilrcviaL-à’ï
prendra minium. A ce fignilslèjettaient par
terre, 8: lapierrespaflbient entrefers leur faire
de mal. LeaRamains l’ayant remarque’les firent
vnoircirzk cette invention-leur ont réüfli ,une

i feule pierretuoitqnelquefois pl eurs juifs Mais
nulperil n’aient capable derallentir leur ardeur
àsfoppofer aux coraux des Romains, iln’y eut
rien qu’ilene onan de faireautantlanuit
quelejmirpourtaùher à les retarder.

entartras XIX.fit: me: [a 355m en lattais. Grande refilais: de;
figez 1&1?" Wfi fmwfi [mis Wh dm-

’ nous jg’m’ëmskrwnpùrRmhr, émias;

Ml! [un machine: Tite ne in]? mpefiln’

pnfmsstrlm i q l ÎA.Prés que les Romains culent acheté leurs au”.
. tuyaux ilsjettemntunplambattachéàunc

corde pour mefiurrl’efpaae.,qu’il IIYOIÏ depuis

Gram. 2m l I, , N
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leurs terralYes infquesau murdela ville 5 ce qui
gîtoit lefeulm cndelefçavoir, à carde que les
traits que les legez lançoient. continuellement
empefchoient qu’on ne s’en pûlt approcher. Lors
que l’on vit que les heliers pouvoientvporterju-f-
(lues-là Tite commanda. de les mettre en batterie,
fit avancer les autres machines pour empefcher les
efforts des afiiegez, a: fit battre le mur par trois
differens endroits. Le bruit (lestant de machines
qui joüoient en mefme temps n’étonna pas feule-
ment de telle forte les habitans que l’air retentifl’oit

de leurs cris; mais il jettaïaufli la crainte dans le
cœur des faâieux. Un fis nd peril où me trou-
voient tous leur fit cr à le réünir pour leur
Icommune défenfe. Ils fe difoient les uns aux au,-

u tres : (m’il fembloit qu’ils confpiraflënt à fe dé;

,. nuire pour favorifcr les Romains , 8c que fi Dieu
a ne permettoit pas que.cette réiinion durait toil-
,. jours , ils devqientriumoins alors flaire tout ce
,, qu’ils pourroient Îpour s’oppolèr à leurs eunemis.

Simon envoya-enfuit: direpar unheraut â ceux
qui citoient "enfermez dans le Temple qu’ils pou-
voient en toute [cureté en fortirpource fujet : 8:
bien que jean ne I: fiait pastrop en luy il nelaiflâ
pas de le leur permettre.

Ainfi tousroes .l’ufpendirçnt leurs ini-
mitiez , fe rafi’emblerent en un feu] corps , a; après
avoir Pordé les rempars a: les murailles ils lan-
çoient continuellementun nombre incroyable de
. feu? il; de traits contre les; machines des affiegeans
8: ceux qui fioufioient les lieliers. Les plus déter-
minez fartaient mefme par grandes troupes , rien-.-

» , verfoienç les couvertureszdes machines; 8e faifoient
sans; leur extrême Valeurqu’il ne leur man- A
quoit que d’avoir amuïe feiçnce dans la guerre
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’ que d’audace.& de hardieiïe. Tite qui citoit tou-

jours prefent pourdonner du Recours par tout où
il en citoit befoin mit de la avalerie 8c des archers
autour des machines afin de repoulTer ceux qui
venoient pour les brûler 5 8c ceux qui citoient fur
les tours ne cefl’oient point de lancer des dards pour

l donner moyen aux beliers de faire leur efl’et : mais
le mur qu’ils battoient citoit fi fort qu’il refifloit
à leurs coups. Le belier de la cinqme’me .legion
ébranla feulement le coin de la tour qui s’élevait
au defl’usdumnrzôc ce mur ne laifla pasdedeæ
meurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afiiegez ayant un peu difcontinue’ defaire
des [orties ils abferverent le temps que les ailie-

efloient épars dans leur camp, 8:.occupez
a leurs travaux dans la créance que .la lafiitude 8c la
peuravoient fait retirer les ]ui&. Ils fortirent par
lafaufi’e porte de la tour d’I-lippicas , mirent le feu
dans les ouvrages des afiîegeans , 8: donneren:
mefme jufques dans leur m1). A ce bruit ceux
qui citoient les plus proches fe ralliement , &oeu’x
qui citoient éloignez vinrent promtement lesjain-
dre. L’audace l’emporta alors furla difcipline des
Romains. Les Juifs mirent d’abord en fuite ceux
qu’ils rencontrerait-.8: pondèrent ceux qui fe ral-
lierent. Le grand combat fut alentour des machi-
nes. Il n’y eut point d’eflbrts que les uns ne tillent

pour les brûler; a: les autres pour les en empei-
cher. Un cry confus s’élevade part &d’autre ,8:
plulieurs de ceux üfitrouverentà latefie d’un
choc fi opiniaitre eurerent morts fur la place.
Lavigueur 8e le mépris de la mort que les juifs
firent en cette occafion continuoient à
leur donnerl’avantage, lorsque les foldats levez
dans Alexandrie fafitinrent fi gcnmuièjllqîcnt - leur

l1
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eEart , que contre toute apparence ils parièrent ce
jour-là pour dire plus vaillans que les Romains. -

40;. MaisTiœ efiant arrivéavecungroade a meil-
leure cavalerie chargea fi furieufernent les enne-
misqu’ilentuadouzede fa main,mit le refie en
flûte, les pourfuivitjufques fous leur: murailles,
en garantit ainfi les machines d’un embrazement
qui leur entoit inévitable. Il fit crucifier à la veuë
des afiiegez un juif pris dans ce combat pourvoir
s’il pourroit parmi tel fpethcle jetter la terreur
dans leur efprit. Aprés qu’il Te fut retiré un chef
des Iduméens nommé 7cm voulant parler à un
foldat qu’il connoifi’ait fut tué d’un coup de flé-

che tirée par un Arabe. Les juifs, 8c mefme les
plus Mieux le murent ahanement parce

u’il efioit fort vaillant, 8: qu’il n’avait pas moins

3e conduite que de cœur.

C u a r r r a a X X.
Mie min! dans leur? de: Romain: parla chaut:

d’une de: rom que Tite mit fait (lever fur fi:
pluc- r. C: Prince jà rend mail!" du premier

in: de la I05. a A nuit minute il arriva unetrange’ trouble
A. LùfllcampdesRomains.Tiœ avoit fait éle-

ver finies me; trois toursde ’ riante cou-
déesde hautbobaamedgoëîzœmmzïrh lade la les î

remparts a: murs viran minuit
(nucleus: mmbad’elle-mefme,8e lebruit
de flamemmçlittontleampdecninœmame

ne l’on ne doutoit pointqnecene fultunefiet
’equelquegandfintdeshistamcetumriœ
toutes leshgiunrcoururent marnes aner.
Ici: de quelcefié fairçtdhàœuûqu’ilnepa-
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roiifoit point d’ennemis. Ils s’enqueroient de la
manier: dont celaeitoit arrivé ;& performe ne le
pouvoit dire. Sur ce doute ils commencerent d’ena
trer en foupçon les uns des autres , s’entredeman-
doient le mot,& fembloient titre fra d’une
telle terreur panique que quand les jui sauroient
déja forcé leur camp elle n’aurait pû eitre plus
grande. Mais Tite ayant appris au vray ce que c’é-
tait le fit fçavoir atout: l’armée: &àpeinepûtv
gemme par ce moyen appaifer un fi grand trou-

le.
Les juifs (amenoient fins crainte tous les au- 407.

tres efforts des afiegeans: mais ils ne (gavoient
comment refifler à l’incommodité qu’ils rece-
voient de ces murs a parce qu’elles efiaient pleines
de machines faciles à tranfpomer Je de frondeurs
à: de gens de trait qui les accabloient par une grefle
continuelle de dards, de flécher , a: de pierres, fans
qu’ils fceufl’ent comment y remedier à caufe qu ’ils

ne pouvoient éleverde cavalier qui égalaifent la
hauteur de ces tours, ny les renverfer tant elles
citoient fortes, ny les brûler parce qu’elles citoient
toutes couvertes de plaques de fer. Ils furent donc
contraints de fe reculer plus loin que la portée de
ces fiéehes,de ces dards and: ces pierres. Aïoli
rien ne pouvant plus retarder l’effet des beliers , 8e
ces redoutables machines s’avançant toujours, le
mur ne pût refilter aux efforts du plus grand a qui
les juifs avoient donné le nom de Nina, c’eit à
dire vainqueur. Alors les afliegez déja fatiguez par
tant de combats 8c de veilles . a caille que les gar-
des qu’ils faifoient la nuit citoient éloignées de la
ville , fait qu’ils manquaifent de fermeté, ou par
un mauvais confeil , ils creurent ne devoir pas s’o-
piniafirer davantage à la déferait de c; mur puis

il)
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qu’il leur en relioit deux autres. Les Romains ne
trouvant plus alors de refii’tance entrerent fans pei-
ne par la bréche,& ouvrirent les partes au relie
de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours se le feptiéme de May ils fe rendirent maî-
tres de ce premier mur, 8: en abattirent laplus
grande partie , comme auiïi du quartier de la ville
qui regardoit le feptentrion a: que Ceitius avoit
ruine.

L Cusrr-run XXl.Tirs attaque le faraud "and: Efm: in-
479’451" de vainc Je: afiegemé’ de: aflïegez.

4,08. Tite s’efiant campédansle lieu qui portoit le
nom de. camp des Affyriens occupa l’efpace

de la vallée deCedron , 8e n’eitant éloigné du fa
coud mur que de la portée d’une flèche il refolut
de l’attaquer. Les juifs le partagerént pour fe dé-
fendre, 8c refiiterent courageufement. jean com-
battoit avec les liens de dedans la fortereife Anton
nia 8: du haut du portique du Temple qui regar-
doit le feptentrion depuis le fepulchre du R0
Alexandre: Et Simon avec ceux de fan partyde-
fendoit le parage qui cit entre lefepulchre du Pan-
tife jean 8c la porte des aqueducs qui conduifoient
de l’eau dans la tour d’Hippicos. Ils faifoient fou-
vent des [orties , 8: en venoient jufques àcombat-
tre mainà main contre les Romains. Mais l’avan-
tage que la difcipline de ces derniers leur donnoit
fur eux les contraignoit de le retirer avec perte.
Le contraire arrivoit dans les alfsuts z car quelque
grand que fait le courage des Romains 8e leur
icienœ dans la guerre,l’audace des juifs que leur
crainte. augmentoit encore,jointe à ce que tant
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de maux qu’ils fouffroient les endurciffoit au tra. r
vail leur faifoit faire de fi grands efforts qu’ils Il
contraignoient leurs ennemis dereculer. L’efpes
rance de trouver leur falut dans leur refil’tance les i
faûtenoit : a: le defir de terminer ce grand fiege
par une promte viâoire animoit les Romains, .
1ans que l’ardeur qu’ils témoignoient de part St
d’autre le rallentil’t par de fi extrêmes travaux. Les

jours entiers s’employoient en attaques, en for- l
tics ,&en toutes fortes de combats: a: la fatigue
des nuits ei’toit encore plus difficile à fupporter
que celle des jours, à caufè qu’elles fe paroient
fans dormir. par la crainte continuelle où citoient
les juifs qu’on n’emportaft leur mur d’afl’aut, 8:

l’apprehenfion qu’avaient les Romains que
les juifs ne forçafi’ent leur camp. Ainfi les uns se
les autres aprés avoir demeuré durant toute la nuit
fous les armes citoient puits de recommencer à
combattre dés que le jour paroiflbit. jamais ému-
lation ne fut plus grande que celle qui pouffoit les
juifs a l’envy dans le peril pour plaire à leurs
chefs , a: ticulierement à Simon, pour qui tous
ceux de on party avaientftant de crainte8ctant
de refpe&,qu’il n’y mavoit un feul qui ne fuit
preil: de .fe tuer luy-mefme s’il le luy cuit coma
mandé. (hl-am aux Romains, quel courage ne leur
donnoit point la pofl’efiion ou ils le trouvoient de
vaincre toujours , leurs guerresl’prefq-ne perpetuel-
les , leurs continuels exercices , la grandeur de leur
empire , 8: fur tout ce qu’ils combattoient fous les
yeux d’un tel General. Car cet admirable Prince
citant. prefent par tout 8: ne laifi’ant point de
grands ferviaes âns’recompeniè ,- quelle lâcheté

auroit cité plus honteulè 8: plus panifiable que
celle dont il feroit le témoin 58:qu autre avan-

N in;



                                                                     

r]: Guru: ntsjurrs cou-ru aunons
rage pouVoit égaler la gloire de fe rendredilgne par
des actions extraordinaires de ’valeur de ciliaire
de celuy qui citant déja déclaré Cefir flairoit un
jour le maiitre du monde P Y a-t-il donc fiijet de
s’étonner que tant de confiderationa jointes en.
femble portaient une natiandéiafigenereufepar
elle-mefmeàfairçdes chah qui fembloient aller
au delà des forces humaines.

.- XCusrr’rna XXII.
Bals 085ml d’un chevalin and» mm! longane.

me! de: d)- nn: qui Tite a:
«main la on dsfisfdùts.

409. L Es juifs ayant formé hors de leur: murailles
un grosbataillan58tles traitslancezen mef-

me rem de leur calté a: de celuy des Romains
volant toutes parts , un chevalier Romain
nommé 1mm perça ce bataillon 8: tua deux
des plus braves des ennemis ui voulurent s’op-
poferi luy. Il frape l’un au vi ,6: avecle mef-

- me javelot qu’il retira de fa play: perça le calté de
l’autre qui s’enfuyoit. Enfoiré d’une afiian fi

courageufe il revint trouver les liens fins dire
bldfe’ , a: la gloire qu’elle luy acquit porta par une
nable émulation plufieurs autres a l’imiter.

D’autre les juifs ne terrant compte de ce
qu’ils fou ’ t, ne qu’à attaquer les
Romains , se s’eflimoient heureux de mourir
pourveu qu’ils en enlient tué quelqu’un. Tite au

contraire n’avoir pas moins de loin de conferver
fes foldats que de defir de vaincre. Il difoit que la
temerité devoit pluilzoit pall’er pour defefpoir que

pour valeur: mais que le vray courage confiiloit
à joindre la prudence à la generofité. a: à fe com
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duite avec un: de jugement dans les perils, qu on
n’oubliafl rien pour tâcher de s’en garentirôcde

les faire tomber futiles ennemis.

CBAPITR! XXIII.
Le: Romain: abattent ne: leur: machine: un: tour

duficmdmur de la vide. [raja du: un
mm»)! Cafiorfefervit pour W Tua.

Tlte ayant commandé de pointer le belier 41°-
contre le milieu de la tout quiregardoit le

feptenuion fiten mefinetempa tirer tu: defle’»
clics que ceux qui la défendoient l’abandonnerent,
exœpté un Juif nommé (rafla qui doit un
homme tresartificieux, 8c dix autresnavec luy. Ils
demeurerait durant quelque temps ibusdes man-
telets fans (à mouvoir: mais lors qu’ils fendant
branler la tourCafior tendit le: bras àTite, 8:1:
conjura avec une voix lamentable de luy pardon-
ner. Ce Prince que En extrême bonté rendoit
fies-facile ajoûta foy afin paroli-:38: dans la.
creance que les Juifs fe repentoientdes’eftre cm
gagez dans cette guerre il commanda qu’on
«(fait de fairejoüer les beliers,de’fendit de tirer

contre Callot a: fer compagnons , 8: luy permit
de dire œqu’il demandoit. Ayant répondu qu’il ce
fonhaitoit que l’onen vinait un traité , Tite luy ce
repartit qu’il luy en fçavoit bon , Signe fi ce
tous les autres filoient de En fentiment il citoit ce
par de leur acœrderlapaix. Cinq de ceuxqui on
choient avec cm0: feignoient d’avoir le mefme
defir que luy: a: les cinq autres crioient qu’il:
mourroient pluflofl que de fe rendre efclaves des
Romains. Pendant cette conteltation les Romains
ne tirant plus a: ne faifint aucunlcfliort. Callot



                                                                     

irn. Gu sans: pas Juifs courus LES Rail .
envoya donner avis à Simon de ce qui fe paflbif,
afin qu’il pûfl: en profiter pendant quiil continua
toit d’amufer Tite,&de faire (hululant d’exhor-
ter lès compagnons à demanderla paix. Eux de
leur collé pour féconder fa difiimulation crierait
quiils ne. pouvoient fouiÎrir un tel difcours; 8c
aprés’ s’efire donné de giands coups de leurs épées,

mais feulement fur leurs armes, fe lamèrent tom-
ber comme s’ils fe fuirent tuez. Tite 8: ceux qui
eûoient’ avec luy ne voyant cela que d’embas,&

ainfi n’en pouvant je au vray, admiroientjuf-
que à quel excès de leur opiniafircte’ les

fioit , 6: déploroient leur malheur. Callot ayant
enfuite cité bluffé au vifage d’un coup de flèche il

la retira de (à playe, la montra à Tite ,8: luy fit
de grandes laintes de ce qu’on la luy avoit tirée.
Ce Prince temoigna de le trou ver fort mauvais, 8e
dit ajoiëph qui citoit proche de luy; de luy aller
toucher dus la main pour gage de a parole gmais
il le fuppliade l’en difpenfer , parcequ’il ne dou-
toit point qu’il n’y eufi: en cela de l’artifice , a: fut
came auflî que ceux de fes amis qui s’ofi-i-oient d’y

aller n’y allerent pas. Un juif du nombre de ceux
qui s’efloient rendus aux Romains nommé Me
s’ofli-it d’y aller 5 8c Cafior luy cria qu’il apportai]:

dequoy reCevoir de l’argent qu’il luyvouloit don-
ner. Ces paroles redoublant l’ardeur d’Ene’e il y

courut :8: lors qu’il fut proche de luy Caflorluy
jetta une pierre ,done ayant évité le cou un ibi-
dat qui citoit denim: luy en fut blcfi’e. Une fi
grande tromperie fit alors connoifire à Tite que
la compaflion cl! préjudiciable dans la guerre, 8c
que pour agir feurement la rewrité cil: neccEaiœ.
Il commanda avec colcre que l’on recommençait
la batterie avec plus d’sfi’ort qu’auparavant ,8: Ca-
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fior 8c fer compagnons voyant la tour preûe à
tomber y mirent le feu 8: le jetterent à travers le!
fiâmes dans des voûtes qui eltoient au defl’ous. Les
Romains creurent qu’ils n’avaient point craint de
fi: brûler ainfi eux-mefme: i8: admireront leur
courage;

CHAPITRE XXlV.
Tite gagne le fichu! mur à la "MM: mile. Le:

. l’en vinifiait: à quatrejorw me? il le:
regagne. J

Tite voyant par la cheute de cette tourune oud l
verrine faite au feœnd mur cinq jours après

qu’il s’eflzoit rendu maiflre du premier,en chalïa
les juifs , 8: entra avec deux mille hommes choifis
dans la nouvelle ville,dont les rues citoient fort A
étroites. Elle citoit feulement habitée par des mar-
chands de laine ,des quinqualliers , des chaudron-
niers 8e des fripiers 5 8e s’il eull: voulu d’abord fai-

re abattre une grande partie decemurôt uferdn
pouvoir que luy donnoit le droit de la guerre en
mon: auffi ruiner les maifons, je ne deute point
qu’il n’euit pû aife’ment dés lors ferendre maifire

de tout le relie. Mais dans la créance qu’il eut
qu’en l’ellat où citoient lesjuifs ils ne feroient pas
fi ennemis d’eurmefines que de n’avoir point re-

cours à la clemence , il ne voulut pas faire un plus
grand effort. Ainfi il défendit abfolument de tuer
aucun des prifonniers 8c de mettre le feu dans les
maifons, permit aux feditieux s’ils ne vouloient
point de paix de fortir en affurai-tee pour continuer
a faire la guerre , pourveu qu’ils ne fiffent point de
mal au peu le, 8c promit au peuple de le une:
dans la paifigle joüifiance de fun bien , parce qu’il

î.
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defiroit de conferver la ville a l’empire , 8c le Tem-
ple à la ville.

Le [peuple choit de’ja tout difpofé à accepter ces

propo rions: maisceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Tite à lâcheté , a: à

ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la ville
haute. Ils menacerent mefme de tuer ceux qui par-
leroient de a: rendre , a: qui oferoient feulement
proferer le nom de paix. (and les Romains fu-
rent entrez une partie de ces faétieux s’o poferent
à eux dans ces ruës étroites , a: d’autres e au: foi-ris

hors de leurs muraillesparles portes d’enhaut les
attaquerent. Lescorpa de garde des Romains en
furent fi f ris a: fi troublez qu’ils defcendirent
des murs en .yabandonnerent les tours , 8:. fe re-
tirerent dans leur camp. Il s’éleva alors de grands
cris de toutes parts du collé des Romains , à calife
que ceux qui citoient demeurez dans la ville le
trouvoient environnez par les ennemis, 8: ceux
qui s’eltoient fauvez dans le camp apprehendoient
poureux le peril où ils les voyoient. Cependant le
nombre desjuifs croîtroit toujours :8: comme la
connoiifance des lieux leur donnoit un grand avan-
tage , ils tuerent plufieurs Romains , quoy que la
neceflité les contraignifi de fe défendre , a caufe
que l’ouverture du mur n’eiloit pas allez grande
pour leur donner moyen de palier plufieurs à la
fois: a: il en lèroitàpeine échapé un feu! fi Tite
ne les cuit fecourus. Il mit au bout des ruësdes
gens de trait pour repoulfer les ennemis , a: alla
en performe aux lieux où ils citoient en plus grand
nombre. 13mm Sabine; qui paŒoit pour l’un des
plus braves de toute l’armée feconda fa valeur , le
fignala en cette occafion. 8: ne l’abandonna jamais. s
Tite faiiant continutllement tirer de la forte ar-

41a.
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. relia les Juifsjufques à ce qu’il cuit retiré tous fes
. :8: cefiit ainfi que les Romains apre’ravoir

gagné le fécond mur furent contraints de l’aban-

donner.
Ce fuccés augmenta’encore tellement l’audace

des plus vaillans desafliegez qu’ils s’imaginerent
follement que les Romains n’olèroient plus rien
entreprendre , 8: que s’ils citoient airez hardis pour
en venir à de nouvelles attaques ils n’y réuniroient
pas mieux qu’en cette derniere. Car Dieu pour u-
nir leurs pochez les aveugloit dans leurs penfees.
Ils ne confideroient pas que ceux qu’ils avoient re-
pouEn ne faifoient qu’une petite partie de l’armée

Romaine, 8: que h faim qui croifl’oit mûjours
citoit pour eux un autre ennemy qui ne leur de-
voit pas dire moins redoutable. Car il y avoit déja
quelque temps ne l’on pouvoit dire qu’ils vi-
voient de la f ce du peuple 8: beuvoient fou
fang, puis que tant de gensde bien [enfloient
beau . s: que plufieurs citoient déja morts de
.necefli .Maiscesméchansconfideroient le mal-
heur des autres comme un "avantage pour eux. Ils
ne reputoieat dignes de vivre que ces ennemis de
la paix qui ne vouloient vivre que pour faire la
guerieauxRomains :tout le refie pailloit dans leur
dixit pour un? multitude inutile qui leur citoit à
ahuri 5&1) Mmmsleurspmprescitoyens
que; BarbadiÎnelefiintenvers les barbares,ils

citoient. lavis voir ce uvre e.
Les Romains. ’ Æerentplde n°52!!! contre 4; 3

leur opinion ce mur qu’ils avoient ggné a: perdu,

a y donnerent durant trois jours de [irise divers
radiants que les juifs fairtinrent avec tant de vigueur
qu’ils furent toujours repouifezMais le quatriéme

v jour Tite en fit donner un fi fin-lm qu’ils ne pû-

n



                                                                     

Ifs Guru! pas juins couru LES un.
rent y renfler, &fe rendit ainfi une [econde fois
mailtre de ce mur. Il en fit aufii-tofi ruiner tout:
ce qui citoit expofe’ au feptentrion , a: mit des
corps de garde dans les tours qui regardoient le

- . i àa

Claustra; XXV.
Tir: pour (tanner le: afiegez. fait faire à leur

montre à fan amide. 17mn: enfaîte Jeux attaque:

contre le trafic»): mer , à m]: en mefme
temps Ïqfeph auteur de cette mon: orienter le:

i fatmas: i luy demander Iapnix.

414; Ite refolut alors d’attaquer le troifiéme mur.
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin

pour ce fujet de beaucoup de temps il voulut don-
net le loifir aux faâieux de rentrer en leur devoir ,
dans la créance qu’il avoit que lamine du f cond
mur feroit d’autant plus d’impreflion fur eni-
efprit , que la famine citoit fi grande u’ils ne pou-
voient avec toutes leurs voleries fu filter long-
temps ; au lieu que fou armée ne manquoit de
rien. Ainfi le jour de luy faire faire montre citant

. venu il la mit en bataille dans les fauxbourgs en un
lieu d’où les aifiegez la pouvoient voir , 8c fit pager

. la folde à tous fes foldats. jamais infanterie ne fut
mieux armée z 8: la cavalerie citoit fi lefie , 8: leurs
chevaux fi bien enharnachez que l’on voyoit de
tous collez éclater l’or 8c l’argent dans ce grand
efpace qu’elle occupoit. Mais autant qu’une telle
veuë efloit agreable aux Romains , autant elle pa-
roiiI’oit terrible aux juifs. Ils efioient accourus de
toutes parts en fi grand nombre à ce fpeâcacle , que
l’ancien mur de tout le collé du Temple qui regar-
doit le l’excursion Bi les maifons de ce quartier-là
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en citoient pleins. Les plus audacieux mefme ne
purent confiderer fans un extrême étonnement
defigrandesforces,fibien armées ,ôtfibiencom
duites :8: ils auroimt peut-ente changé de [enti-
ment s’ils enflent pi! efperer d’obtenir des R0.-
mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commis contre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils me-

ntoient ils meurent devoir plûtolt fe refondre a
mourir les armes à la main. A quoy l’on peut ajou-
ter que Dieu le permettoit ainfi pour enveloper les
innocens avec les coupables , 8: la ruine de jeru-
filem avec celle de ces foelerats que l’on peut dire
avec verite’ avoir cité [ce plus mortels ennemis.

. Tite lit .enfuite durant quatre jours diltribuer qui.
des vivres à toutes les legionszkvoyant ue"les
juifs ne parloient point de il partagea on ar-
mée en deux pour former deux at ues du collé
de la forterefl’ex Antonia auprés du epulchre du
Pontife jean ; 8c travaillerdansl’une 8c dans l’au,-
tre à élever deux terrafi’es, à chacune defquelles
une legion citoit Occupée." Les Iduméens 8c les
nitres qui citoient du parti de Simon incommo-
doient fortCeux quitravailloientauprés dece le-
palchre; 8c les partifans à: jean incommodoient
encore davantage ceux qui travailloient auprésde
la formelle Antonia, parce qu’outre l’avantage
qu’ils suoient de combattre d’un lieu plus élevé ils

fervoient utilement de leurs machines. dont ils
avoient peu à peu appris l’ufige. Ils avoient jufques »
.a’unombre de trois cens de celles que l’on nom-
moit balliftes ou grolles arbaleflrs , &quarantede
celles qui pouffoient des pierres. c

Tite ne mettoit point en doute de prendrela
place: mais commeil defiroit de la confer-resil



                                                                     

16° GUERRI-Bls jures couru Les Rosa;
fichoit en mefme temps qu’il miroit le fiegejle
porteries juifs à fe repentir de leur revolte. Ainfi

. . parce qu’il lignoit que les raifons [ont quelquefois
. plus paillâmes queles armes -, il creut devoir join-

,dre les combinais: a&ions en exhortant les alliegez
de penfera leurlialut finiss’opiniafirer à
-rcfufer de luyremettie entre les mainsune’ L

, que l’on devoit confidaer comme de’ja priè. Il
. ’etta pour ce fujet les yeux fur joiëpb qu’iljugeoir:

plus œpable que nul autre deles penfirader , parce
qu’il citoit de leur Moult qu’il leur parleroit en

leur langue. ’

Cnsrrrau XXVI.’
I VDifcow: de fofeph un: figez dans Ïmfi- -

Innpur le: exhorter d fi: rendre. Le: fnflieux n’en
’ ’ point entera; mais le papi: a; g]! fi malt!
’ ’ pas plifim: .r’ 191m son: le: Main: : fait

à Simon mettent de: gaule: aux porte: pour eni-
. 104M" d’ordre: de le: ferrure. ,l

4,16- ]Olèphenfuitedeœtordre fitle tourdelavilleî,
&choifitunlieu élevéhorsdelaportéedestraits,

a. d’oùlesaflîegezpouvoient l’entendre. Alors illes

fi mon: Ïifiu laissa» "inau , hoc patrie: Leurrepre- ’
ne mailleroit étrange qu’ils eufl’entplusdeài-
se retépoureux quedesétrîâgen’: Cimier Romains -’

ne diantfi religieux qu’ils peâent mefmeparm
ailes ennemis les chofrïlPui pafi’entponrlainœs:
zambien plus forte ’on ceux quiavoientefié
ne inaruitsdés leur enfance à les reverer, devoient-ils
a, s’employer de tout leur pouvoir pouren procurer
"Îlaconfirvation.&nonpastravailleràlesdétrulre;
a’Qselëslüfimesehuumuinecuamm

W:
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nées , 8: ne leur reliant que la plus faible de toutes, ü
il leur citoit facile de voir qu’ils ne pouvoient refi- et
fier davantage à la puifiânce des Romains: Qu’ils a
devoient entre accoutumez àleur citreaffujettis; fi
a: qu’encore qu’il foit glorieux de combattre pour 0s
défendre (à liberté , ce n’efl que lors que l’on en ce
joüit encore 5 mais qu’aprés l’avoir une fois perdue’ en

8c obeï durant un long-temps t vouloir fecoüer a
le joug , c’eit plûtoB: travailler a perir miferable- a:
ment qu’à s’afiianchirde fervitude : (fie s’il eit au
honteux d’eltre foûmisà une ,puifi’ance méprifii- au

blé, il ne l’eil: pasd’avoirpour maiftres ceux qui ne

regnent fur toute la terre t car quels pais citoient ne
’ exemts de la domination des Romains que ceux a:

qu’une exceiIive chaleur ou un froid infupportable a:
leur auroient rendus inutiles P (El ne voyoit que sa
de tous coïtez lafortune leur tendoit les bras ,p a: ce
que Dieu qui tient entre fes mains l’empire du et
inonde , aprés l’avoir dans la fuite des fiecles donné se

adiverlEs nations,en avoit maintenant étably le fie- .e
gedans l’Italie? Qi ne fçait que non feulement ce
luhommes mais les animaux cedent comme par en n
une loy inviolable de la nature a ceux qui les au: le
pellent en force , 8c que les hommes à qui l’on ne un
peutdifputer la gloire des armes demeurent toit- 3
jours viânrieux î Qu’ainIi encore que leurs ance- a.
lires ne leur fuirent inferieurs ny en force nyen sa
courage ils n’avoient point eu de honte de fe a
foümettre à ces invincibles conquerans qu’ils .g
voyoient que Dieu Conduifoit comme par la main .. ’
a la foureraine puifl’ance. (Nid ne comprenoit a
donc pas fur quoy ils pouvoient fe fonder pour ..
œngpëmdedlîprl’efifier voyant les Romains de’ja a;

mai us grande partie de la ville,8t ne «-
quand mefme ils allieroient de l’attaquerôtâue a

’ O
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a. fes murailles feroient encore toutes entieres relie
a. ne pouvoit éviter de perir par la famine ce plus
a redoutable detous les fleaux parce que fes forces
,. vont toujours craillant: (hi-elle confumoit déia
a le peuple 8: qu’elle confumeroit bien-toit -aufli
,, tout ce qu’ils avoient de gens de guerre, fi ce n’é-
,. toit qu’i s enflent trouvé le moyen de combattre
,, contre la faim, 8: qu’ils fuirent les feuls capables de
-,, furmonter des maux qui font fans remede.
g, jofeph ajouta que la prudence oblige a changer
. d’avis avant que d’ellre reduit à la derniere extre-

a mité: fie les Romains oublieroient tout le paffé
» pourveu qu’ils ne continuafïent pas dans leur opi-
w niai’treté,parce qu’ils citoient moderez dans leur ’

a viâoire , 8: préferoient ce qui leur citoit utile à la
a, vaine fatisfaétion de fuivre lesmouvemens de leur

culerez Q’ainfi comme ils jugeoient u’il leur
importoit de ne trouver pas une ville s habi-
tans, 8: une province deferte, ce grand Prince

’° defiiné pour fucceder à l’empire citoit prelt de leur

a accorder la paix : mais que s’ils ne l’acceptoient il
’° ne pardonneroit à un feul , parce qu’ils ne pon-

" v0ient la refufer (ans fe rendre. indignes de tout
’° pardon z CŒ’aprés que deux de leurs murs avoient

’° cité forcez ils ne pouvoient douter que le troifié-

’° me ne le full bien-toit , 8: que quand leur ville fe-
’° roit imprenable par la force, ils ne pouvoient aufli
’° douter, comme il venoit de le dire, que lafamine
” ne la reduifiit fous l’obeïlfance des Romains.

3’ Plufieurs de ceux quienteudirent de delfus les
rempars jofeph leur parler ainfr le mocquerent’de
luy: d’autres luy dirent des injures; 8e quelques-
uns luy lancerent mefme des dards. Alors voyant
que des miferes fi preffantes n’elloient pas apa-
bles de les toucher, il creut leur devoir repreienter

. O
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ce qui s’efloit palle du temps de leurs peres,8c
leur cria: Miièrables quevsvous elles, avezvous
donc oublié d’où en: venu voûte limeurs dans tous

les temps PEfi-ce par. la voye des armes que vous
pretendez de furmonter les Romains comme fi
vous aviez jamais deu a vos propres forces les vi-
doires que vous avez remportées: 8e ce Dieu tout-
puiflànt qui a creé l’univers n’a-t-il pas toûjours

cité le protecteur des juifs lors qu’on les a atta-
qu injufiement ? Ne rentrerez-vous donc point
en us-mefmes pour confiderer l’outrage que
vous luy faites de violer le refpeét qui luy cit deu,
en faifint de fou Temple une citadelle d’où vous
fartez les armesà la main comme d’une place de
guerre? Avez-vous oublié tant d’aétions fi reli-
gieuiies de nos anceltres, 8c de combien de guerres
la àinteté de ce lieu les a delivrez? J’ay honte de
rapporter les œuvres admirables de Dieu à des
perfonnes indignes de les entendre. Écoutez-les
neanmoins, afin d’apprendre que c’elt veritable.
ment à luy, 8e non pas aux Romains que vous
refiliez. A I

Necao Pharaon Roy d’Egypte citant venu avec
de grandes troupes enleva Sara qui eftoit comme
la mere 8c la Reine de nofire nation. que fit alors
Abraham fon.mary 8c le chef de naître race?
But-il recours aux armes pour le venger d’une
telle injure ainfi qu’il Yauroit pû ayant fous luy
trois cens dix-huit Lieutenans dont chacun com-
mandoit un grand nombre d’hommes LNulle-
ment. Il confidera ces forces comme inutiles s’il
.n’ef’toit allaité de Dieu, fe contenta de recourir à

luy en élevant fes mains vers ce lieu faint que, vous
avez foüillé par tant de crimes, 8c la force invin-
cible du Tout-puüïant fut le feul [ecours qu’il

. ’ O il
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164. Gueux: pas Ions comme LES Ron.
’ rechercha dans cette guerre. Quel elfet ne produit
" fit point une telle foy ? Ce Roy fi redoutable ne
" luy renvoya-t-il pas a femme deux jours apre’s
’° aufli pure que lors qu’elle luy avoit me menée?
3’ Il adora ce lieu faint ou vous n’avezpoint crain:
’dere’pandrelefingdevosfreres; 8c lesfonges
’° Fables qu’il eut le faifilnt trembler il s’enfuit
’° en on pais apre’s avoir donné quantité d’or a:

” d’argent à cet heureux peuple dont vous cites dei;
’° cendus, parce qu’il le voyoit’fi favorifé deDieu.

° mis diray-je du pafi’age de nos ancellres en
’° Égypte P N’y ont-ils pudemeuré quatre cens ans

” fous une domination étrangere? Et quoy qu’ils-
” fuirent en au: grand nombre pour s’en afiamhir
” par les armes, n’ont-ils pas mieux aimé s’abano

3° donnerà la conduite deDieu? Œi ne fçait point
” les miracles qu’il fit pour les delivrer P Par com-
’° bien de diverfeS limes d’animaux il ravagea ce pais?

a Par combien de diverfes maladies il l’affiigea?
3° Comment il corrompit les fruits delaterreâtles
a eaux du Nil? Comment ajoûtant fleaux fur fie-u:
a il accabla par dix autres playes ce miferable
a royaume i 6s comment il: déclarant luy-mefme le
se défenfeur de nos peres qu’il deltinoit pour eih’e
se a: fierifiœteurs , il les enliit fortir 8e les conduilit,
I) fins qu’au milieu detantdeperilsilen œuflafila
a vie à un feu"
,. Lors que les Afl’yriens prirent fur nousl’Arcbe-
a de l’alliance, et ofcrent avec leurs mains impures
a latoucher z que ne lbuErit point la Palefline? Le
,, fimulachn: de Dagon ne tomba-t-il pas ses pieds ï
a Et ceux qui le glorifioient de mus l’avoir enlevée
u [entant leurs entrailles déchiréesavec des douleurs
n infupportables ne furent-ils pas contraints de nous
a la renvoyer au En des quilliez aides trompettes.
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pour tâcher par l’expiation de leur crime d’a ’- .
fer la colere de Dieu qui le déclaroit fi hautement fi
le proteCteur de nos anceilres, parce qu’au lieu d’a- n
voir recours aux armes ils mettoient en luyfeul °’

leur confiance i n.Lors que Sennacherib Roy d’Afl’yrie fuivy des ”

forces de toute l’Afie vint aifieger cette capitale de ”
la judée , fuccomba-belle fous une puifi’ance fi fi
’prodigieulè , 8c nos peres eurent-ils recours aux ar- *
mes pour le défendre .3 Les Eules qu’ils empl’oye- °’

fient furent leurs prieres 8c leurs vœux a 8c l’Ange °’

du Seigneur extermina prefque entierement dans ”
une feule nuit cette redoutable armée. Les Ail’y- ”
riens virent le lendemain au lever du foleil cent *

uatre-vingt-cinq mille des leurs étendus morts °”
ur la terre: 8: bien que les juifs ne penfaiïent ’*

point à pourfuivre ceux qui mitoient , leur terreur *
fut telle qu’ils s’enfuirent avec autant d’eifi’oy que *

s’ils il: fuirent déja [cutis percez de la pointe de *

leurs stNe Qavebvous pas anfii que mitre nation *
ayant elle durant foixante 8L dix ans captive en Ba- fi
bylone , elle ne recouvra à liberté que lors que 3
Dieu mit dans le cœur de Cyrus de la luy rendre ; 0*
8: qu’après que ce grand Prince les eut renvoyez fi

. dans leur pais ils recommencerent d’olïrir des fia- a
crifices a Dieu comme à leur veritable libegateur ? a:
* Mais pour ne m’étendre pasdavantage fur ce n
fuiet: Q5116 grandes fiions ont jamais faites ce
nos prédeceflîeurs ou par les armes ou fans armes ne
que par une sififianœ particulier: de Dieu l, en ere- ce
entant fes ordres ? Ils demeuroient viâorieux fans se
combattre lots qu’il luy plaiibit de leur donner la- ce
viâoire : 8: ils citoient toujours vaincus lors qu’ils et
combattoient fans le eonfulter a; luy obeïr. En ou



                                                                     

166 GUERRE DESJUIFS comme LES Rosa.
” faut-il une meilleure marque que ce que lors- que
” Nabuchodonofor Roy de Babylone alliegea jerri-
’° filem , 8c que Sedechias nollre Roy s’opinialtra à

” le défendre contre l’avis du Prophete jeremie , il
’° fut pris,emmené captif ,8cvit ruiner devant fe:
” yeux la ville a: le Temple , quoy que ce Prince 8c
’° [on peuple fuirent beaucoup plus moderez que
” vos chefs ne le (ont asque vous ne Pelles? Et ce
” mefme Prophete criant que Dieu pour les punir
” de leurs crimes permettroit qu’ils fuŒnt reduits
* en finitude s’ils ne fe rendoient a: n’ouvroieKt
” leurs portes aux afliegeans , Sedechias 8c le peuple
a entreprirent-ils fur fa vie P Mais vous,fans parler
’° de ce qui fe palle au dedans de vos murailles, parce
” que nulles paroles ne font capables de reprefenter
sa l’horrible excés de tant de crimes , vous me dites
a des injures , vous lancez des dards pour me tuer à
a cauli: que je vous reprefente vos peehez, 8e ne
a pouvez fouiïrir que je vous reproche ce que vous
a: n’avez point de honte de faire.

a Lors que le Roy Antiochus Epiphane vint met-
» tre le fiege devant cette place, n’arriva-t-il pas
a: auffi une autre choie qui confirme ce que, le viens
au de rapporter ? Nos anceilres au lieu de le confier au
fi. fecours de Dieu voulurent aller à fa rencontre z la
sa bataille fèdonna: ils la perdirent: le carnage fut
se tuas-grand: la ville fut prife , pillée , le
se Sanétuaire foüillé ,43: le fervicedeDieu abandon-

» ne durant troisans 8c demy. ,
a: Ne feroit-il pas fiiperflu d’ajouter d’autres exem-
a pies à tant d’exemples P nousa attiré fur les
a bras les armes Romaines linon nos divifions ôt nus
a. crimes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de noilre
s. fervitude lors que la conteitation arrivée entre Aria
a. (lobule 6c Hyrcan les animant de fureur l’un con-
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tre l’autre,donna fuiet à Pompée d’attaquer je- et
rufialem , a: fit que Dieu afi’ujettit les juifs aux sa
Romains parce que le mauvais triage qu’ils fai- se
foient de leur liberté les rendoit indignes d’en u
ioüir ? Ainli encore qu’ils n’euKent rien fait con- sa
tre;la religion 8c contre nos loix d’approchant de a!
tant de crimes que vous avez commis,& qu’ils cc
enflent beaucoup plus de moyen que vous n’en ce
avez de foûtenir la guerre , ils ne pintent mainte- oc
nir le fiege que durant trois mois. ’ I ce

Ne [gavons-nous pas quelle fut la fin d’Anti- a:
gone fils d’Arii’tobule , 8e de quelle forte Dieu per- ce

mit durant [on regne que fon peuple rentrait en- se
core dans une nouvelle fervitude à caulè de les pe- a

. chez ? Hercde fils d’Antipater aurifié de Sofius Ge- a
neral d’une armée Romaine n’ailiegea-t-il pas suffi ce l

Jerufalem? 8: Dieu pour punir les impietez de ce
ceux qui la défendoient ne permit-ülpas qu’elle fut a

prife 8e laccagée P seN’en-il pas donc évident que jamais la voye dl s et
armes ne nous a cité favorableen de femblables oc- se
cafions 5 mais que les fiegesque nous avons foute- ce

. nus nous ont toujours elle funelles? Ay-j’e donc ne
tort de croire que ceux quioccupent un lieu suffi ce
faim qu’en: le Temple doivent fans fe confier en et
des forces humaines s’abandonner entierement à a;
la conduite de Dieu lors que leur confcience ne à.
leur reproche point d’avoir contrevenu à lès loix P’ ..

Mais y en a-t-il une feule queyous n’ayez violée i ..
Ya-t-il quelqu’une des aâions qu’ilale plus en ..
horreur que vous n’ayez pas commilè î Et de com- *
bien furpalfez-vous en impieté ceux que l’on a ..
veu ellre fi promtement accablez par les foudres de ..
la juilice ? Les pechez cachez tels que [ont les lar- n
cins,les trahifons,êtlesadulteres vous parodient i.



                                                                     

168 GUERRE Dis jours comme LES Ron.
” trop communs. Vous exercezal’envy les rapines,
n a: les meurtres,&vous inventez mefme de nou-
’° veaux crimes. Vous faites du Temple voitre re-
’° traite: a: ce lieu l’aint li revere’ par lmRomains

” qu’ils y adoroient Dieu ,quoy que le culte que
’° nous luy rendons ne s’accorde pas avec leurrel’h
" gion,a cité lioüille’ par les lacrileges de ceux que
” leur naill’ance oblige a l’obl’eryation de l’es loix 8:

n qui pallient pour dire fou peuple. Pouvez-vous
fi efperer aprés cela d’el’tre allaitez de celuy que vous
a oll’enl’ez par tant de crimes? Elles-vous juûes ?
:0 elles-vous enellat de fupplians 28: vos mains font-
» elles pures comme efioient celles de nome Roy
a lors qu’il imploroit le fecours du ciel contre les
a Aifyriens , a: que Dieu fit dans une feule nuit pe-
a: rir leur armée?0u pouvez-vous direque les Ro-
se mains agill’ant comme failbient les AlI’yriens,
sa vous avez fujet de vous promettre que Dieu les
ne punira de la mefme forte? Mais ne lignez-vous
sa pas que leur Roy apre’s avoir receu de l’argent
au du nollre pour racheter le pillage de la ville,
se ne craignit point de violer l’on ferment a: de
w mettre’ le feu dans le Temple? Les Romains
.. au contraire ne vous demandent que le paye-
, ment du tribut auquel vos pues l’e l’ont iblem-
.. nellement obligeas: qu’ils leur payoient. En
,. leur donnant cette l’atisEaâion ils ne pilleront
.. point voilre ville , ny ne toucheront point aux
a chofes laintes: vous demeurerez libres avec vos fa-
,Imilles : vous joüirez paifiblement de vollre bien,
a 6s vous ne ferez point troublez Chats l’obl’ervation

de vos laintes loix. N’y art-il doncpas de la folie
,, de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui l’irritent
u continuellement par leurs ofi’enfes de la mefme
"forte qu’il traite ceux qui giflent ancrantde

moderation

a
v

l
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modération 8c de jultice? Rien n’elt capable de *
dii-i’ercr d’un moment l’a vengeance lors-qu’il cil: te

relblu de l’exercer; Il extermina les Afiyriens dés *
la premiere nuit qu’ils alliegerent cette ville : a: li fi
favolonté efioit de vous délivrer-.8: de punir les fi
Romains il leurauroit déja fait fmtir les efi’ets de ü
l’a culera comme ilïles: fit feneir à ce redoutable w
peuple, 8c comme il: les fit éprouvera noltrena- G
rien lors que Pompée entra par la irréelle dans je. ce
rulalem ; lors que Sofius apre’s luy le prit aufli de ces
force 5 lors que Vel’palien ruinalaGalilée , 8c enfin ce x
lors que Tite cil: venu former ce grand liège. Mais ce

- ny Pompée, ny Sofius n’ont trouvéaucun obits.- ce
de du collé de Dieu qui les ait empefchez d’exe- ce
cuter leur entreprife: la guerre que Vel’pafien nous ce
a- faite l’aélevévàtl’empire; Et il lëmble que la ce

nature mefme ait voulue faire un d’un en faveur a:
deTite , puisque la fontaine de Siloé 8c les autres a.»

i [ont hors de la ville ellant fi diminuées avant «-
a venuë qu’il filoit pour en avoir del’eau don- .g»

net de l’argent. elles en fourniment maintenant en cg
telle abondance qu’elle ne fuflit pas» feulement a
pourfarmée Romaine, mais suai pour arrolEr les a
jardins z Et la mefme choie arriva lors que ce Roy a:
de Babylouefltam.1 j’ay parlé alliegea la ville, la prit, æ.

y mit le fai-,85brûla»leTen1ple,quoy que ie ne a
puill’e me perllrader que les-impietezv de nos peres- ,5
qui leur attirerent ce malheur fument compara ce. ,
bics aux volltesz N’ay-je donc pas fujet de croire n. .
queDieu voyant ocrâmes lieux confierez a l’on fi.
fervice fouillez par tant d’abominations il les a cg
abandonnez- pour le ranger du collé de ceux aqui: a.
vous faiteslaguerre P Lors qu’un homme de bien à
voit que tournai corrompu! dans l’avfamille’ilr la n..- .
quitte a change en haine l’aŒeétion qu’il luy ü.

Guerre. Tom I I. P

.. z



                                                                     

r70 Gosses pas juras CONTRE LES Ron.
” portoit : 8c vous voudriez que Dieu à qui rien ne
” peut dire caché, 8c qui pour connoiltre les plus A
’° fecrettes penfées des hommes n’a point befoin
’° qu’ils la luy dil’ent , demeurait avec vous quoy

1» que vous foyez coupables des plus grands de tous
u les crimes; quoy qu’ils foient fi publics qu’il n’y
w a performe qui les ignore; quoy qu’il lèmble que
a vOus conteltiez a qui fera le plus méchant , 8c
” quoy que vous faillez gloire du vice comme les
et autres font gloire de la vertu ? Néanmoins puis
a que Dieu elt li bon qu’il fe laill’e fléchir par le
w repentir et la pénitence , il vous relie un moyen de
a: vous làuver. les armes: ayez le cœur per-
so cé de douleur de voir voûte patrie réduite dans
a: une fi terrible extrémité: ouvrez les yeux pour
sa confident la beauté de cette ville.la magnificen-. ’
a; ce de ce Temple, la richeffe des dons offerts à
a Dieu par tant de diverfes nations , 8c concevez de
a; l’horreur de les expol’er au pillage. Confiderez que
se leur ruine ne pourroit citre attribuée qu’a vous
a; feuls, puis que voltre feule opiniallreté feroit
sa comme le flambeau qui allumeroit le feu qui lm
a confirmeroit 8c red uiroit ainfi en cendre les choies
sa du monde les plus dignes d’eltre confervées. Que
a: fi voûte coeur plus dur que le marbre cil: infeu-
nvfible’â ce qui devroit li fenfiblement le toucher,
a ayez au moins compaflion de vos familles; 8: que
a: chacun le mette devant les yeux fa femme, les
a, enfanS,8tfes parcns prel’cs de périr parle fer ou
a: par la faim. On dira peut-elke que ce qui me fait 4
,s parler de la forte cit pour fauver de cette Commu-
,. ne ruine ma mere, ma femme, 8s mes enfans
a dont la naill’ance elt’all’ez illullre pour meriter
,, qu’on les confidere. Mais pour vous faire connoî- t
n tre que c’efi: voûte lèul interell qui me touche,

i....-ù.- P--
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je vous abandonne leur vie : je vous abandonne la
mienne 5.8: me tiendray heureux de mourir fi ma
mort peut vous retirerde ceide’plorable aveugle-
ment qui vous faifint couriràivoflre ruine vous
a conduits jufques fur le bord du précipice. .

Jofeph finit aiafi [on ’diIèours en répandant
mutité de larmes. Mais iline pût fléchir ces fa-

âieux , ny leur perfuader qu’ils trouveroient leur
feux-cré dans leur changement. Le peuple au con-
traire en futlémeu,& peuh à fe Gaver par la fuite.
Plufieurs vendirent cequ’ils avoient de. plus pré,
cieux pour une petite quantité de piecesid’or qu’ils

avaloient , de peur que les factieux ne les leui ,
priflënt ,8: s’enfuyoient vers les Romains. Tite
leur permettoit de fe retirer en tel lieu du pais
qu’ils vouloient: à: cette liberté qu’il-leur donnoit

augmentoit encore en d’autres le defir de le dé-
livrer parla fuite des maux qu’ils fouffroient:
Mais jeanôtsimon mirent destorpsdegardeaux
portes avec ordre de ne bill-cr non plus fortir les
Juifs qu’entrer les Romains; a: fur le moindre
foupçon on tuoit à l’inflant ceux que l’on croyoit

avoir Main de s’en aller.

.IIRSK

’Cn’Ar’lrnn XXVII.
Horrible famine dont farfelu» 4M: 40713:2: à.

crantez. buvable: p .
IL citoit également perilleux pour les riches de 07.

demeurer ou de vouloir s’enfuir, parce u’il
fufiifoit qu’ils enflent du bien pour donner finet
de les tuer. Cependant la famine croulant tou-
jours, la fureur des fa6tieux coiffoit aufli: 8: plus
on alloit en avant, plus ces deux maux joints en-
fimble pœduilbient des effets terribles.PComme

i il



                                                                     

g 7; Guru: pas jours couru. ne; Ron.
on ne voyoit plus de blé ,. ces ennemis de leur

’e ’ avoient allumé le feu dalla guerre en-

tuoient de force dans les mailbns pour y en cher!
cher. S’ils y entrouvokpùils battoientœux à qui
il appartenoit pour punition de ne l’avoir paradé-
çlrre. S’ils n’y: en trouvoient point.ils les accu-
loient. de l’amir caché, leur faifirient mille man;

ris obligerà leçonfdlüsküfuflîibit de le
si); porter pour palier dans leur efprit pour-cou,
pabIe de ceerime prétendu. (aux: fusent qu’ils
voyoit»: reduits à la demiere.’extremité- ils un:
bien à la faim qui les. confirmait delm delivrer
de la peine de les me. Maliens riches vendoient
furetaient tout leur bien pour une mefme de
froment: au les malin ammodez pour une me-
fure d’orge. Il: s’enfiumoientenfirine dans les lieux

les, plus reculez dahus mariions, aides uns man-
geoient. ce grainfinsefire moulu; &.d’autnrs. ln
mettoienten farina: (bien: que leur. heibiniou leur:
crainte le leur permettoit. On: acromien nul
lieudestabler; druflie’flraimisnhaam tiroit: ded’ef-

fus les charbonsdequoyr muge: liturgie donner: le
loîfir de le laitier cuire. Vitwnjamais unernifere
fidéplorable? Il n’y avoit que ceux qui avoient
la force à la main qui ne l’é l unirent pas. Tous
les autres plaignoient inut’ ement leur malheur;
&- comme il n’y a pointde refpeà ’un mal-aufiî

prenant qu’eflroeluy delafaim ne e perdre , les
femmes. arrachoimrle pariades-mains deleure ma-
ris; lesleüm-M,MM.ù. leursperes; 8c ce qui
fu e toute créance, lamer-«das mains deltas
en lus. Ceux. qui’en nioient de la forte neppu.
voient mefmefi bien fe cacher qu’on haleur 0M
ce qu’ilsvenoiennde prendre aux autres. Car suai.
son qu’une marron citoit fermée de 45men. que

"l
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l’on avoit que ceux qui citoient dedans ,avoieni
quelqùe :chofeà manger en fanoit rompre les par.
tes pour yentrer, arpent-leur «rifler les morceaux
de la bouche. On impair les vieillards qui ne les
vouloient pas rendre -. on prenoit à la gorge les
femmes qui cachoient ce qu’ellesavoient-dans les
mains .; 8c fans avoir comprdfion desmfans mefme
qui tuoient encore ., on les jutoit contre terre
apre’s des avoir arrachez de lemmelle de leur:
rueras. Ceux qui couroient pour ravir ainfi le pain
des autres s’emporroient de colere contre ceux qui
alloient plus vülequ’euxcommc s’ils les enflent
cruellement ofl’enfez, Gril n’yavoit point de tour-
mens que l’on n’inventafl: pour trouver moyen
de irivre. On pendoit les hommes par les parties.
de toutes les plus fenfibles :on leur enfonçoit dans
la chair des ballons pointus 5 8c on larr faifoit fouf.
frir d’autres tourmens inoüis , quand ce n’aurait
efle’ que pour leur faire confeflër s’ils avoient feu-
lement caché un paiuou quelque poignée de fari-
ne. Ces bourreaux trouvoient que dans une telle
mcefiité on pouvoit dans cruauté exercer de fi
horribles inhumanitez . 8: ils amollirent par ce,
moyen dequoy vivre pour fix juins. Ils citoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuit hors de la villeuuperil de havie , fans
vouloir feulement écouter les conjurations qu’ils
leur faifoient au nom de Dieu de leur en laitier
quelque petitepartie, &croyoient leur faire une
grade grace de ne les pas tuer apre’s les avoir volez.

C’efioit ainfi que ces pauvres gensreltoient trai-
tez par les (bldats. (kart aux perfonnes de qualité
on les menoit aux Tyrans qui autorifoient tous ces
crimes 5 8c fur de faufl’es accufations ils faiàfoient
mourir les uns comme ayant trempé dans: (1.96qu

, Il)



                                                                     

r 74. Guru: pas Jours corans us Rosa:
confpiration pour livrer la ville aux Romains , se
la plulpart fous prétexte qu’ils vouloient s’enfuir
Vers eux. Simon envoyoit à jean ceux qu’il avoit
dépouillez de leur bien : Et jean envoyoit à Simon
ceux qu’il avoit traitez de la mefine forte. Ainfi ils
fe joüoient du fing du peuple , a: partageoient: en-
femble les dépoüilles de ces miferables. Leur paf-
fion de dominer les divifoit : mais la conformité de
leurs aâions les unifioit 5 à: celuy d’eux pafl’oit
pour méchant qui ne faiibit point de part il l’autre
de fes voleries,comme fi c’efioit luy faire un grand
tort que de ne luy pas donner ce que la déteilable
focieté de leurs crimes ne luy faibit pas moins
meriter qu’à luy.

Ce mon m’engager à une chofe impolïrble que
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies. Je me contente de
dire que je ne croy pas que depuis la creation du
monde on ait veu nulle autre ville tant fouffrir,
ny d’autres hommes dont la malice fuft fi féconde
en toutes fortes de méchancetez. 11s donnoient
mefme mille malediétions à ceux de leur propre
pais pour rendre plus fupportable aux étrangers
leur rage &leur fureur envers eux: 8c comme la
corruption infeéte tellement l’air lors qu’elle en:
venuë à [on comble qu’elle ne peut plus fe cacher,
mais fe découvre elle-mefmeJaverité contraignoit
ces faderais de confefl’er qu’ils n’efloient que des

efclaves , des gens ramall’cz, des avortOns , 8: com-

me la lie de naître nation. Ils fe peuvent vanter que
la gloire leur cil deuë d’avoir ruiné jenifalem,
d’avoir contraint les Romains de remporter une fi
funclte viétoire , 8: d’avoir merité qu’on les confi-

dere comme ayant mis le fcu dans le Temple , puis
qu’on l’y a mis trop tard àleur gré. Ils virent brib-

’"Î
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ler la ville haute fans ’en témoignerla moindre

douleur’ny jetter une feule larme , quoy qu’il y
cul! des Romains touchez de ces fentimensd’hu-

emmité. Mais il faut remettre à parler plus panicu-
lierement de ces cholfes dans la fuite de nome
biliaire.

Carrera-riz- XXVIII.
Phfieur: de aux qui fagfigoim de faufilent client

attaquez par le: Romain: a". pas me? .r’çflr: ü-

fmdw, (bien! mafezlâ la mue” Je: figez)
Mais le: fat-fieux malien [en dire touchez m
hantent mur: plus mfilflb’. ’

CEpendant Tite faifoit toûjours avancer fes pla- 4. I 8.
reformes , quoy que ceux qui y mvailloxent

fulTent fort incommodez par les juifs qui défen-
doient les murailles 3 a: il envoya une partie de fa
cavalerie fa mettre enembufcade dans les vallées
afin de prendre ceux qui fartaient pour aller cher-
cher des vivres, entre lefquels il y avoit des gens
de guerre à qui ce qu’ils voloient dans la ville ne
fuŒfoit pas; mais la plus grande partie citoit du
pauvre peuple que la crainte de laitier leurs fem-
mes 8: leurs enfans expofez à la rage de ces furieux
empefchoit de s’enfuir, a: que la faim contraignoit
de fortir. La neceffité 8c l’apprehenfion du fupplice
les obligeoient de [e défendre lors qu’ils citoient
découverts a: attaquez: 8: comme ils ne pouvoien t
efperer de müèricorde apre’s s’eflre defendus ils
n’en demandoient point aufii , 8c on les crucifioit
à]: veuë des alfiegez. Tite trouvoit qu’il y avoit
en Cela d’autant plus de cruauté qu’il ne le pailbit

point de jour que l’on n’en prilt jufques à cinq
cens, 8; quelquefois davantage :mais igue-voyoit

Il!)
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point d’apparence de ren voyerdes gens quiavoient
elle pris de force : il trouvoit trop de difficulté de
les faire garder. à caufe de leur. grand nombre ,t
il efperoit que la veuë dhm fpeâaele (inhume
pourroit toucher les afingezparla crainte d’flfiœ
traitez de la mefme forte z car la haine a: lanolene
dont les foldats Romains citoient animez foiroit
fouffrir à ces milembles avant que mourir.tout ce
que l’on peut attendrede l’infolence des gens de
guerreA peine pouvoit-on fuflire à faire des croit.
6: trouver de la place pour les planter :mais tant
s’en faut queles factieux changeaifent pour cela
de Entiment 5 quiils en devenoient au contraire
plus furieux. Ils amenoient fiat les murailles atta-

- chez avec des cordes les amis (le-ceux qui sien
efloient, fuis a: ceux du peuple qui témoignoient
le plus defirer la paix , 8c difoient que ceux qui
elloient entre les mainsdes Romains n’y étoient
pas comme prifonniers,mais comme fiapplians.
Cet artifice mita durant quelquetemps plufieurs
de ceux qui avoient defl’ein de s’enfuir: mais il
ne fut pas plultol’c découvert qu’un grand nom-
bre sicnallerent, fans que l’apprehenliondu flip-
plice qu’ils ne doutoient point qui ne (leur full
preparé les pâli: retenir, la mortqu’ils recevroient
par es mains de leurs ennemis leur parrainant dou-
ce en compiraifon de ce que la famine leur faifoit
foui-frit Tite fit couper les mains à plufieurs 8:
les renvoya en cet ellat àjean a: à Simon , pour
faire voir par un firude traitemmt qu’ils n’étaient
pas des transfuges, 8; leur faire connailhe qu’ils
devoient au moins alors cefl’er dele vouloir con-
traindre à ruiner la ville, a: penlèr plulloll dans
cette derniere extremité à fauver leur vie , à flu-
yer leur patrie , 8: à lainer ce Temple auquel nul
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autre nielloit comparable. Mais en mefme-temps
ce grand Prince prefl’oit (es travaux pour reduire’l
par la force ceux qu’il nepouvoit ranimerparlæ

rail-on. a .Cependant ces mutins faifoientdedtllîlls leur:
murailles mille imprecations contre Vefpafien à:
contrelTite,crioient qu”ils méprifoient du mon, ü
parce qu’il leur mon glorieux de laprefererà une ü
hantevfe fervitude, berqu"tls mimeroient juil fi
qu’au dernier ibûpir le defir de faire sentir aux se
Romains qu’ils ne mettoient pointdebornes aux et
maux qu’ils voudroient leur pouvoir faire; ne 0G
pour ce qui "regardoit leur patrie,puis que Tite a
luy»mefme difoit qu’ils fioient perdus , ils au- n
raient tort de s’en mettre trypsine. Et qneiquant a
au Temple , Dieu en avoit un antre infiniment u
plus grand 8e plus admirable , parce que le mondent
tout envier efioit ion temple 4 cequi .n’empefche- ce
rait pas qu’il nezpûlt confesser celuy-«c7 dans le- ce
quel il habimit,& que d’ayantponr vdéfenfeur, ils ce
fe macquoient .de ces menaces qui Il: pouvoient ne
s’il ne le permettoit clive fuiviesdes effets. C’efl: ce
ainfi que ces médians répondoient avec idole-nue
aux :raifons qui auraient dû les pet-indu. -

CHAPITRE XXIX.
aminciras fil: du qu de Camagene qui commandoit

’ entre autre: troupe: dans l’me’e Romaine une,

compagnie de jeune: gens que l’an nommait Mate-
douiem rua tmèrnirment âïnflàut (fr (Il 76110140?

avec grande perte.

E Ntre les autres troupes qu’Aunocuus Erb 419,. .
I "ramonoit amenées dansl’arme’e Romaine
Il y. en avoit une de jeunes gens tous dans la
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figueur de l’âge que l’on nommoit Macedoniens,
non qu’ils le fuirent de nailfanoe 8s que tous leur
fuirent comparables; mais parce qu’ils citoient
armez comme eux 8s inflruits dans les mefmes
exercices de la guerre :8: de tous les Rois foûmis
à l’empire Romain nul autre ne le pouvoit dire
fi heureux que celuy de Comagene avant le chan-
gement de a fortune z mais ce Prince fit voir en fa
vieillelTe que nul ne le peut efire avant la mort.
Durant que la fortune luy elloit encore favorable,
fan fils qui citoit nay avec une fies-grande incli-

q nation pour la guerre, a: fi extraordinairement
tu fort que cela le rendoit audacieux, dit z Qu’il s’é-

w tonnoit de voir que les Romains diffament tant
sa à donner l’aflaut. Tite fe foûrit,& répondit: QIe
a le champ citoit ouvert atout le monde. Il n’en

falut pas davantage à Antiochus. Il alla anal-toit
à l’alTaut avec fes Macedoniens, 8c (cent par fa
forces: par fan adrelTe éviter les traits lancez par
les Juifs,&leuren lancer: Mais ces jeunes ne
qu’il commandoit apre’s avoir opiniafiré extreme-

ment le combat par la honte de reculer enfuite de
. tant de belles promefîes de ne le pas faire, ne pû-

rent fournir davantage l’eEort des Juifs Ainfi la
plulpart citant blefin ilsfe retirerent, a firent voir
que pour vaincre il faut avoir outre le courage des
Macedoniens la fortune d’Alexandre.

Char-rias XXX.
y!!!" ruine par une mine In terrafer faire: par la

Romain de»: l’attaque qui e vitale fan mjk’: à

Simon avec le: firm- met le en aux bali": deuton
tamis Il mur qu’il défendoit , à attaque le: Ro-
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mais" jufques dans leur camp. Tite ou!!! à leur
fessu", ée me: le: en faire. 0

Voy que les Romains eufiënt’commencé
Q dés le douziémeqjaur dg May les quatre ter-
rafles dont nous avons parlé a: y enflent travaillé
fans difcontinuation, tout ce qu’ils pûrent faire
fut de les achever le vingt-f tiéme de ce mefme
mais . y ayant ainfi employe dix-fept jours, parce
qu’elles citoient fort grandes. Celle qui citoit du i
calté de la forterefl’e Antonia vers le milieu de la
pilcine de Strontium fut fait: par la cinquiéme le-
gion. La douzie’me legion en fit une autre diftante i
de vingt coudées de cellel’a. La dixie’me legion

qui citoit la pluseflime’e de toutes fit celle qui
regardoit le feptentrion où eltoit la pifcine d’A-
migdalon. Et la quinziéme legion avoit travaillé
à celle qui citoit proche du fepulchre du Pontife
jean diffame de l’autre de trente coudées. Ces
ouvrages citant achevez a: les machines plantées
defl’us , jean fit minerjufques à la terralle qui re-

gardoit la fonerefie Antonia, fenils-nir la terre
avec des pieux , apporter une mes-grande quantité
de bois enduit de poiraifineêt de bithume , 8c y
mit enfuit: le feu. Ces étais ayant bien-toit eflé

t confumez la terraiTe fondit , 8c fit en tombant un
grand bruit. Une telle ruine ayant comme étouffé
le feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une
grande fumée mefle’e de pouffiere. Mais après que

le feu eut reduit en cendre la matiere qui luy fer-
moit le panage, la flâme commença de paroiltre.
Un fi grand accident arrivé lors que les Romains
le croyoient pneus d’emporter la place, les étonna
la: refroidit leur efperance. Ils crûrent mefme
Inutile de travailler à éteindre le feu .parcc que

4.202
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quand il loferoit , leur terrafïe citoit ruinée. ’

Deux jours aptes Simon avec les fions attaqua
les autres tendres fur lefquelles les affiegeans a-

. voientïplanté leurs beliers’at commençoient abat-
tre le mur. Un nommé Tcphthe’e qui citoit de Gaflî
en Galilée , Megzgfare qui avoit cité nourri page de
la Reine Mariamne , 8: un Admbenien fils de Na»
bathée furnommé le boiteux Coururcnt avec des
flambeaux à la main vers les machines 3 8: «un?!
point veu dans toute cette guerre trois hommes
plus déterminez 8: yins redoutables. Ils fe jettereut
à travers les-ennemis comme s’ils feuil-cm: eu rien
à craindre de tant de dards 8c de tantnd’épées, 8c ne

fe retireront qu’après avoir mis le feu à ces ma.

chines. l iLors que la flâme commença à s’élever les Ro-

mains accoururent du camp pour venir au recours
des leurs. Mais les kifs les repouiïoient à coups de
traits du haut des murs, a: méprifant le perilen
venoient aux mains avec ceux qui s’avançoient
pour-éteindre le feu. Les Romains s’efl’orçoient de

retirer leurs béliers dont les couvertures citoient
bruflées: 8: les Juifs pour les en empefcher de-
meuroient dans les fiâmes fins lâcherpriibquoy
que le fer dont ces beliers filoient armez fuît tout
bruflant. Cet embrafement paflâ de là aux terrifies
fans que les Romains pûfl’ent y remedier : ainfi fe
voyant de tous collez environnez du feu , 8c defe-
Eperant de pouvoir «confer-ver leurs travaux il: 17e
retirerent dans leur .Cette retraite augments
la hardieEe des Juifsîîïfeur nombre croîlTant tOû-

joursà coule que d’autres venoient de la ville les
joindre , ils ne mirent plus en doute devaincre les
Romains, mais allerent avec une impetuofitéin-
confiderée attaquer leurs corps de garde t car c’eû
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un ordre inviolable parmy les Romains qu’il yen
a wûjours. qui le relevent les unsles autres,iàns
qu’ils paillent fin peine de lavie les abandonner
pour quelque raifort grue ne fait. Mais dans une oc,
enfilera-fi importante ceux quem ordre obligeoit à

ne: lespoint , une matheux-able
àlzpeine qu. empaumait binaire fonErir ,en fiat:-
tirent pour air-refluer l”eŒortdes juifs à; plnfieurs de

aux qui. fuyoient touchez. du par-il où. ils les
voyoient ,8: aulli de honte,tournerent virages;
repoufiërent avec leurs machines cette grande
multitude qui fartait endefordre de la ville. Ces
dcfefperez- ne chargeoient pas feulement; la Ro-
mains qu’ils rencontroient , mais fejettoient com-
me des beites furieufesdans la pointe de leurs jet-
velots 86 les heurtoient de leurs corps. Ainfi leur
hardieflë procedoit plus de brutalité que d’une ve-

ritable valeur: 8: ce ne les Romains reculoient
n’eitoit que par une Âge conduite afin de biffer
paner leur furie. i ’

Cependant Tite qui citoit allé vers: la forterefl’e 4.: 2,.
Antoniapour reconneifire un lieu propre à élever
d’autres terrafl’es revintau camp ,8: reprit aigre-
ment feszfoldats de æ qu’apréa avoir forcé. les prin-

cipaux mandesennemis. 8c les avoir renfermez;
dans ledemier commedmsune prifonrils feuil:
fiientattaquer pareur dans. leur propre camp. Il
çhwgçaienfuite lavjïuifi en flanc. avec quelques!-

unœ de les meilleures troupes; a: mitonnement
viliageûr fa défiendirentœuragalfement. Lemme
ï; sublimas aillume’auecnnâ extrémechalnr

parlât ’ tre-I s’élmum grandepmfiem
&defi and! cris qnevlœryeux curettent oEufquez
8:. les "oreilles étourdies on ne, pouvoibdiûingucr

1mm Luluifsdmnmiœs
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toujours fermes plus par defefpoir que par confiai);
ce en leurs forces : 8c les Romains efioientfi ani-
mez par la honte que ce leur feroit de ne pas fait.
tenir la gloire de leurs armes , a: par le peril où ils
voyoient leur Prince , que je ne doute point qu’ils
n’entrent taillé lesjuifs en ’eces s’ils ne le fuirent

dérobez à leur fureur en . retirant dans la ville.
Ainfi les Romains ne fie trouverent plus avoir d’ -
nemis en telle 5 mais ils ne pouvoient fe conibler
d’avoir par la ruine de leurs travaux perdu en une
heurece qui leur avoit coûté tant de temps 8c tant i
de peine : plufieurs mefme voyant leurs machines
toutes brifées defefpemient de pouvoir jamais
prendre la place.

Cunrrral XXXI.’ p
x Tite fait affiner d’un mur me

mira fort: : à ce grand murage fut fait en l

mais jam-r. l443. LEs choies efiantencet ellatTitetintconfeil l
’ avec les principaux chefs. Les avis furent dif-

n ferma. Les plus bazardent propoferent de donner
a un allant generalv avec toute l’armée, qui n’avoit
a combattu juf es alors que feparérnent, parce que
sa donnant tout la fois les juifs ne pourroient fou-
u tenir un fi grand elfes! a: le trouveroient accablez
au de tant de dards 8c de tant de flèches. Les plus pru-
se deus propoferent au contraire pour agir avec feu.-

4 se reté d’élever de nouvelles plateformes 1 Et d’autres

a. dirent qu’il feroit inutile de le rengager à de (i
a travaux , puis que fins en-venir à la force il
a uflifoit d’empefcher les fouies des ailiegez , 8: que
se l’on ne jettalt desvivresdans la, place: Œaum
a: ment il feroit comme impollible de des
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gens que la faim plus redoutable 1que lefer redui- à
fait dans un tel defefpoir qu’ils ne oululitoient rien à
tant que lamait. Tite apre’s avoir entendu leurs
raiforts n’eltima pas que ce full nne’chofe digne à
d’une fi grande armée qu’eitoit la fienne de demai- g
rerfans agir. Il jugeoit d’ailleurs inutile de com- ’
battre contre des gens qui le détruifoient eux- «
inclines -. Il voyoit d’un autre collé qu’il citoit °’

comme impoilible d’élever de nouvelles terralfes «
manque de materianir. Il trouvoit beaucoup de «
difliculte’àempefclier les forties,parce ne le tour ”
dola ville citoit fi grand &deiidiflici eaccés en «
plufieurs endroits , que quelque forte que full: En r”
armée elle ne l’efioitpar allez pour l’eu’vironner”g

entierement: Qe quand mefme elle le pourroit”
a: fermeroitainfi les grandschernins,les Juifsne Fi
lameroient pas de furprendre les affiegeans par 9*
d’autres chemins plus cachez qui nettoient connus F
que d’eux, ou que la neoeflite leur feroit trouver 5 5’
8c que s’il arrivoit que l’on fifi âcretement entrer F’

des vivres dans la ville, 8c quepar ce moyen le fiege P
tirai! en longueur, le retardementdeprendie la F;
place diminueroit beaucoup de la gloire des R0. fi
mains: Q’aînfipour foûtenir la reputation de 1*
l’empire en mon; lefiege 5 actant enflamme pro- «
curer la l’enreté de l’armée , il’eltoit d’avis de battis u

un mur tout à Fenton! de la ville: (nippa ce et
moyen les Juifs ellant renfermez dans leurs mu- c:
railles 8c ne pouvant plusefperer de flint , feroient M
oontraintsde ferendre,oureduits parla faim en sa
tel elïat qu’on pourroit les forcer tans peine :au M
lieu qu’autrement on les auroit toûjours furies M
bras. iMais il ajoûta qu’il ne bifferoit pas de donner sa
ordre â’rétablir les travaux, dont ceux qui relioient se

quoy que plus foihlesefioient capables d’ 09
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tries elfortsdes ennemis: (ac fi ladifliculce’ d’une
nantît entreprife que laconillruaion de ce
h mur étonnoit quelques-uns , ils devoient confide.
a: rerque les choies àcdes ne [ont pas dignes des Ro-
a: mains z que les grandes aélions demandent un
sa grand travail -, 8c. -’il mappartient! quiaDicn de

i a lima peine 2: qui profil: impoililale aux
se hommes.

Ce grand Prince ayant parlé «mon chacun.
devint à [on avis. Il leur commanda de part
l’ouvmgeentre les corps 3&1’on vitrifiai-roll: dans
tout: l’armée une énurlation qui. fembloit avoir
quelque choie de âtrnaturelr: car après-que le tra.
mil eut efié diliribué entre les legions , non féale-

ment ceux qui les commandoient , mais tous ceux
qui les compolbient travaillerait à l’envy avec une
ardeurincroyable; lœfimples foldats pour meriter
d’eitre loüez de leurs f eus , les ferçns pour
l’entre de leurs capitaines; «capitaines pour l’eilre

de leur: Tribuns 5 les Tribuns pour reître de ceux
qui les commandoient : a: Tite eltoit continuelle-
ment le juged’une fi noble émulation : car il ne fe
pallbit point de jour qu’il ne vifimil: diverfes fois

tout. l’ouvrage. . .» Ce muroornmençoit’auoampdesAinr-iens où,

ce; Prince avoit pris flanquant , continuoit jnf»
,ques’à lanouvelle ville baffe: 8: avoir tmverfe’:
lavallée de.Cedron alloitgagnerlamonmgnedes-
oliviers qu’il enfermoit du collé dmmidy. jufques,
au rocher dh:colombier,comrne anililacolline qui;
chiendefl’us de lavalléede Siloé , d’où tournant
vers l’orient il defiaendoitdans cettnrvalléeoù en:

lafontainequienporte lem. Delâil alloit g-
gner. leiiqmlchre du Grand Sacrificateur Ananas ,.
lamœugne on. Pompées’eflzoit an-

s ’ trefois



                                                                     

[au]; c1 N 0’41 l si n s, Cun. XXXII. 18;
trcfois campé, retournoit enfaîte vers le fepten.
trion , alloit jufques au bourg d’Erebinthon ,en-
fermoit le fepulchre d’Herode du collé de l’orient,

ê: de là regagnoit lelieu où il avoit commencé.
Tout ce circuit citoit de trente-neuf (tacles , 8c il y
avoit treize forts dont le tour efloitdedix [fades :
mais ce qui paroifl: incroyable, 8c qui cit digne
des Romains, c’efi que ce grand ouvrage qui auroit
açparemment eu in demis mois pour s’exe-
cuter , fut commenoéôc achevé en trois jours. La
ville citant ainfi enfermée on mitdes troupes en
garde dans tous ces forts , 8: elles pailbient toutes
les nuits bus les armes. Tite faifoit luy-mefme la
premiere ronde , Tybere Alexandre la faconde , a:
Ceux qui commandoient les legions la troifiéme.
Quant aux (bldats ils dormoient les uns après les-
autres.

CHAPITRE XXXIL
Epcmmztdde mafia leur [que]: eflai: femfdem,

à, invincible Wfirm’ de: Tite fait
tramail" à quatre amok: termflèr.

i Esjuifs fe voyant alors entierement renfer- 4.24.
mez dans la (me defeibement de leur feint.

La famine qui coiffoit toûjours dévoroit des fa-
milles endenter Les maifons citoient pleines des
corpsmortsdesfemmes a: desmfans: a: les rués
de ceux des vieillards. Les jeunes tout enflez 8c
tout languiifans alloient en Chancelant à chaque
pas dans les plus publiqus -. on les jan-oit plûtoit
pris pour desfpeâzres que pour des perfonnes vi-
vantes ,8: la moindre choie qu’ils rencontroient
les faifoit tomber. Ainfi ils n’avoient pas la force
d’encerierles morts : 8e quand ils l’auraient euë ils

l.
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n’auroient pû s’y refoudre , tant à œufs: de leur
trop grand nombre , que parce qu’ils nefçavoient
combien il leur relioit encore à eux-mefmes de
temps à vivre. 04e fi quel uesnuna s’efi’orçoient de

rendre ce devoir de piet ils expiroient prefque
tous en s’en acquittant, 8c d’autres fe traifnoiene
comme ils pouvoient jufques au lieu de leur fepul-
turc pour y attendre le moment de leur mort qui
citoit fi proche. Au milieu d’une fi affreufe mifere
on ne voyoit point de pleurs , on n’entendait point
de gentlemen: , parce que cette horrible faim
dont l’ame citoit entierement occupée étouffoit
tous les autres fentimens.Ceux qui vivoient encore
regardoient les morts avecdes yeux fées , ôtleurs
lèvres toutes enflées 8c toutes livides faifoient voir
la mort peinte fur leurs viiâges. Le filence citoit
aufii grand par toute la ville que fi elle cuit efté
enlèvelie dans une profonde nuit , ou qu’il n’y fuit

relié performe. Dans une telle milere ces fcelerats
qui en citoient la principale caufe plus cruels ny
que la faim ny que les belles les plus furieufes , en-
troient dans ces mariions devenuës des fepulchres, y
dépouilloient les morts, leur citoient jufques à leur
chemiie , st ajoutant la mocquerie à une fie’pon.
vantable inhumanité perçoient de coups ceux qui
refpiroient encore pour éprouver fi leurs épées
alloient bien tranchantes: maisen mefme temps
par une autre cruauté toute contraire ils refiloient,
avec mépris de tuer ceux qui les en prioient , ou
de leur preflcer leurs épées pour le tuer eux-mép-

mes afin de fe délivrer des maux que la famine
leur faifoit foufl’rir. Les mourans en rendant l’ame

tournoient les yeux vers le Temple, 8: avoient le
cœur outré de douleur ,de laitier encore en vie ces
feelerats qui le profanoient «l’une me fi houle
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blé. Ces monflres d’impieté faifoient au commen-

cement enterrer les morts aux dépens du trefor
.public pour le délivrer de leur puanteur. Mais ne
pouvant plus y fuflire ils les faifoient jetter par
deEus les murs dans les vallées. L’horreur qu’eut
Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoit le tour
de la place,8t l’étrange pourriture qui fanoit de

’ tant de corps luy fit ietterun profond foûpir: il
éleva lès mains vers le ciel, a: prit Dieu à témoin
qu’il n’en citoit pas la caufe, Tel citoit l’eflat plus
que déplorable de cette miièrable ville.
. Comme les Romains n’apprehendoient plus

alors les [orties des aifiegez que le découragement
aunibien que la faim retenoit dans leurs murail-
les , ils demeuroient en repos 8c ne manquoient de
rien dans leur armée,parce qu’on y apportoit de
la Syrie 8c des provinces voifines le blé &toutes
les autres provifions dont elle pouvoit avoir befoin.
Ils les expofoientà la veuë des ailiegez : 8: une fi.
grande abondance de vivres irritant encore leur
faim augmentoit en eux le Entiment de leur mi-
fire. Mais rien n’eltoit capable de toucher les fa-
âieux : &Tite pour fauver au moins en prenant
la place plus promtement les relies de ce pauvre-
peuple . dont il avoit compaifion , fit travailler à de
nouvelles tendres , quoy que l’on ne pull qu’avec

peine recouvrer des materiaux à caufi: que
l’on avoit employé aux premiers tous les bois qui’

* citoient proches , a: qu’ainfi il faloit que les foldatsi
en aliment chercher à quatre-vingt-dix Rades de
la ville. On commença vers la forterefl’e Antonia ’
àélever quatre terrail’es plus grandes que les pre:

micros: 8e Tite citoit continuellement à cheval-
-pour prefl’er ce penible, ouvrage qui devoit faire
perdrewtoute efperance aux faétieux : mais ils;

sur
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citoient incapables de repentir. il fimbloit qu’ils
enflent des ames a: des corps empruntez , se qui
n’euffent aucune communication enfemble , tant
leurs ames eltoient peu touchées dece qui auroit
deu les émouvoir davantage, 8c leurs corps infeu-
fibles à la douleur. Ils déchiroient comme des
chiens les corps morts du pauvre peuple , a: rem--
pliifoient les priions de ceux qui refpiroient en-
core.

Charr’rnn ’xxxur.
Simon fait mir fur une faufi utufatim le Sacri-

ficateur Mathias qui mon: efle’ surfe qu’on l’ami:

receu dans Horrible: inbmanitez. prix!
agitât: à wufi grande inhmanite’. Il fait au];
mourir 453.2th me: perfirmer de audition, à
mettre tu pnfmr la mm deffifepb cotriade cette ’

. Infini".
a", Simon aprés avoir extremement fait tourmen-

ter Mathias à qui il avoit l’obligation d’avoir
. cité receu dans la ville , il le fit mourir. Ce Mathias

citoit fils de Bo’étus à: celuy de tous les Sacrificaw
tours qui avoit le plus d’aEeétion pour le peuple,
a; qui en citoit le plus aimé. Ainfiyoyant avec

utile Cruauté jean le traitoit il luy avoit perfuade’
recevoir Simon pour l’affifter contre luy , fins

rien fiipuler de Simon pour [on particulier , parce .
qu’il croyoit n’avoir rien a appréhender d’un hum.

me qui luy citoit fi redevable. Mais lors que cet
ingrat le vit maiitre de la ville , au lieu de le diflin-

t er des autres qui citoient lès ennemis , il attribua
a fimplicité le confeil qu’il avoit donné de luy ou--

t vrir les portes ,le fit accuièr’d’avoir intelligences. r
avec les Romains. 8: le condamnai; la morts: train; 1

4
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de (es fils fans leur permettre feulement de le ju-
fiifier 8L de. le défendre. La feule grace que ce ve-
nerable vieillard demanda à ce tyran pour recomæ A
penfe de l’obligation qu’il lu avoit fut de lei’faire ’

mourir le premier. Mais ce arbare plus tigre que
les tigres mefme , la luy refuia. Ainli après qu’on
eut interrogé [es enfans en a prelènce animefla
Ion 12mg avec le leur à laveuë des Romains: 8:
M fils de Bamad l’un des plus cruels fitellites
de Simon ne a: contenta pas d’el’tre l’executeurde

ce détefiable arrelt ,il diroit par mocquerie que
l’on verroit fi les Romains àqui Mathias vouloit
rendre la ville, feroient capablesde le fauver. Il .
ne relioit plus pour combler la mefme d’une fi -
horrible inhumanité que derefuièr la fepulture a l
ces quatre corps: 8c Simon ne manqua pas de dé-
fendre de la leur donner.

La fureur de ce menthe encruauté ne s’arrefta 4.2.6.
pas encore la: il fit aufli mourir» le Sacrificateur
Amine fils de Masbal qui efioit d’une race noble;
Anfie’e Secrétaire du confeil natif d’Ammaiis 8c un

homme de merite, et quinze autres des principaux
d’entre le peuple. Il fit aufli mettre en prifon la
mere de jofeph,8t défendre à fonde trompe de le 6m
luy parler ny de s’aEembler pour l’aller voir , fur porte le
peine d’eihe déclaré coupable de trahiibn : 8: ceux mi? h

qui contrevenoient à cet ordre citoient sulfitoit m" il"
Voir que

mis à mort fans aucune forme de iultice. 4 senor. la
, un e.
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Cusrrraa XXXIV.
fada gui commandoit dam l’une du me: de la

vile la peut livrer aux mm. Simon le
démure, à! le fait tuer.

Uda fils de Judas l’un des officiers de Simon
’ I &qui commandoit dansl’une des tours de la

ville citant touché de tant d’horribles inhumani-
tez , a: plus encore fans doute du defir de pourvoir *
à fa feurete’,afl’embla dix des foldats qui citoient

fous fa charge à ui il fe fioit le plus,&leur dit:
a Jufques à quand ouŒrirons-nous d’eûre accablez

,. de tant de maux , a: quelle efperance de filut
,, peut-il nous reflet tandis que nous obeïrons au
,, plus méchant de tous les hommes ? La faim nous
a confume z les Romains font déja prefque dans la
u villezsimon n’eit pas feulement infidelle enVers
,, fies bienfaiâeurs, mais il n’y a rien qu’on ne doive

’ ,, apprehender de Ca cruauté: 8: les Romains au con-
» traire gardent inviolablement leur foy. Œi doit.
,, donc nous empefcher de leur remettre cette tour
n entre les mains pour fiuver la ville 8c nous fauver:
a a: quelle peine peut fouErir Simon qu’il n’ait tres-
u juitement meritée?

Ce difcours ayant perfuadé ces dix ibldats,
Judas pour empefcher les autres de déconnais
refolution leur donna divers commandemens;8:
environ fur les trois heures il appella les Romains
de delïus le haut de la tour, 8c leur declara (on
defl’ein. Les uns n’en tinrent compte: d’autres n’y

ajoûterent point de créance: 8c d’autres le fou--
cioient peu d’en voir l’eifet , parce qu’ils ne dou-

toient point d’eitre bien-toit fans maiitres
de la ville. Sur cela Tite arriva fuivy de quelques-

427
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vos des fitns. Mais Simon ayant eu avis de ce qui
fe patron le rendit dans la tour, fit tuer Judasae
i’es compagnons a la veuë des Romains,&jetter
leurs corps pardefi’us les murailles.

CHAPl’rRE XXXV.
foreph exhortant le peuple à demeurer fiable aux

Romain: en bleflê’ d’un coup depiem. Doum dit:

que produzfent du: la creuse qu’il
offrait mon , à" qu’il jètrouw enfuit: que rem

. nouvel: (lioit fiufle’. .
C 0mme Jofeph ne cefi’oit point d’exhorterjles 4,18,

ailiegezfii éviter leur ruine en rendant une
place qu’il ne leur eitoit plus poifible de défendre;

un jour qu’il faifoit pour ce fuiet le tour de. la
ville il fut blelI’é à la telle d’un coup de’pierre qui

le fit tomber St perdre la connoifl’ance. Les Juifs
accoururent aufli toit vers luy, à l’auroient. pris se
emmené prifonnier fiTite ne l’eufi: promtement
fait fecourir. Pendant qu’ils citoient aux mains
on emporta Joièph qui n’eftoit point encore reVe-
nu à luy: 8: dans la créance qu’eurent les faôtieux
qu’il citoit mort ilsjetterent des cris dejoye. Le
bruit s’en répandit aufii-toitdans la ville a: mit
les habitans dans une tres-grande coufiernation,

ce que toute l’efperance de leur falut confiltoic
a l’avoir pour interoefl’eur s’ils pouvoient trouver

le moyen de fortir. -Sa»mere ayant appris cette
nouvelle dans a prifon y ajouta fi aifément foy
qu’elle dit à les gardes qui citoient de Jotapat
qu’elle n’efperoit plus de revoir jamais fon fils 5 se

ne mettant point de bornes à a douleur, lOrs
l u’elle eiloit en particulier avec fes femmes elle
a écrioit toute fondante en larmes z me: donc la ..

wurv-v-.vvq,. ». w 7 «r 7 e a ie-vu-wh Ve . 7.7i wifi
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i, l’avantage que je tire de ma fecondité, qu’il ne
a: me fait pas feulement libre d’enlèvelir’ celuy par
au qui je devois attendre de recevoir l’honneur de la
a9 fepulture? Mais ce faux bruit ne l’affligea pas

long-temps, 8: cella bien-toit de réjoüir ces far
&ieux qui en faifoient un fi grand trophée: car J

a aprés que Jofeph eut cité pallié de fa playe il reprit y
t’es efprits,retouma vers la ville, cria à ces rué--
chans qu’ils payeroient bien-tôt la peine de l’avoir i
blefl’é,8tcontinua ’d’exhorter le peuple à demeu- l

. rer fidelle aux Romains. Les un’s 8: les autres i
furent également furpris de le voir encore vivant:
mais avec cette difference,que les faâieux n’en
furent pas moins étonnez que le peuple en eut de
joyîe 8: reprit courage par la confiance qu’il avoit
en uy.

CHAPITRE XXXVI. l
Efozwantable mm de: Syrien: (9’ de: muée: de

l’arme? de Tite , à mefme de quelque: Romain:
qui ouvroient le ventre de aux quifenfiejoient de
îwfdem pour y chercher de Î or. HWM qu’en

eut Tite.
Ne partie de ceux qui s’enfuyoient de Jerufao
lem pour fe i’auver fe jettoient pardefi’us les

murailles : D’autres prenoient des pierres fous pre-
texte de s’en vouloir fervir contre les Romains,.8t
pafl’oient enfuite de leur collé. Mais apre’s avoir

évité un mal ils tomboient dans un autre encore
plus grand,parCe que la nourriture qu’ils prenoient
leur donnoit une mort plus promte que celle dont
la faim les menaçoit. Car efiant enflez 8c comme
hydropiques ils mangeoient avec tant d’avidité
pour remplir ce vuide qui ’mettoitlanature

4:9.
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la défaillance,qu’ils crevoient prefque a l’heure "
mefme. Ceux qui devenoient figes par leur exem-
ple évitoient cet inconvenient en ne mangeant
que peu à la fois pour racco’uiturner leur ellomac
à fes fonôtions ordinaires. Mais ilsfetrouvoient
alois dans un efiat plus déplorable qu’auparavant.

Nous avons veu comme ceux qui voulant son. r
ver avaloient de l’or dont il y avoit dans la ville une
telle quantité que ce qui valoit auparavant vingt-
.cinq attiques . n’en valoit alors que douze: Il arriva
.qu’un des transfuges ayant cité furpr’s au quar-
tierdes Syriens lors qu’il cherchoit dans ce dont
la nature l’avait obligé de fe décharger cet or qu’il

avoit avalé, le bruit courut aufli-tofl: dans le camp
ue ces transfugesavoient le corps tout remply
’or : 8: plufieurs- de ces Syriens8t des Arabes leur

fendirent le ventre pour chercher dans leurs en-
trailles de quoy fatisfaire leur abominable avarice:
Ce qui peut pafi’er à mon avis pour la plus horrible
de toutes les cruautez que les juifs ayent éprou-
vées,quelque grandes 8tquelque extraordinaires
qu’ayent cité les autres: car dans une feule nuit
deux ’mille finirent leur vie de cette forte.

Tite en consent une telle horreur qu’il refolut 4.3 o.
de faire environner par la cavalerie tous les cou
bics pour les faire tuer a coups de dards 5 8: il l’au-
roit executé s’il ne fe fuit trouvé que leur nombre *

furpafl’oitde beaucoup celuy des morts. Il allem-
’ bla tous les chefs de ces troupes auxiliaires, 8c mé-

me de celles de l’empire, parce que quelques fol.-
dats Romains avoient eu partàce crime ,8: leur
dit avec colete: EIt-il pofiîble qu’il fe foit trouvé «’-

parmy vos foldats des hommes qui plus cruels a
que les boites les plus cruelles n’ayent point craint a!
,de commettre un fi déteüable crime par l’efperan- os

Guerre. lime I I. R
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w ce d’un gain incertain, 8c qui n’ayen: point de
a: honte de s’enrichir d’une maniere fi execrable?
w (Lucy! les Arabes a: les Syriens auront l’audace
w d’exciter de fi horribles inhumanitea dans une
a: i uerre qui ne les regarde point , 8: de donner fujet
a ’attribuer aux Romains ce que leur avarice , leur
se Cruauté, a: leur haine pour les Juifs leur fait

a: faire? m I I ’ - p* Aprés que ce grand a: juflelPrince eut parlé de
la forte ilide’clara que fi quelqu’un efloit fi mé-
chant à: fihard que d’oièr à l’avenir entreprendre

rien de fembla le il luy en coûteroit la vie 5 8c
commanda a tous les officiers des logions de faire
une recherche tres-exaâe de ceux" que l’on en
foupçonneroit. Mais nulle crainte du? chafiiment
n’efi capable de reprimer l’avarice: l’amour du

gain cit fi naturel aux hommes que cette paflion
mourant toujours , au lieu que l’âge diminué les
autres, il n’yen a point qui l’égale: &Dieu qui
avoit condamné ce miferable peuple à ir per-
brettoit que tout ce qui auroit pû contri uet a (on A
falut tournoit à’fa perte. Ainfi te que la peine orf-
donnée par Tite empefchoit de commütre publi-

»’ uement,fe commettoit en feu-et. Ces Barbares
aprés avoir pris garde s’ils n’efiqient point apper-

teus des Romains , continuoient d’ouvrirvle veu-
ne de Ceux de ces fugitifs qui tomboient entre
leurs mains,pour ychercherrde l’or 8c fatisfaire
par un gain fi abominable leur ardent defir de s’en-
richir z mais le plus fouvent ils ne trouvoient rien.
Ainfi la plufpar; deces pauvres gens efloiènt "les
malheureufes vidimes d’une trompeuiè efperan-
ce, 8: cette horrible inhumanité empefch’a plu-

’ fleurs Juifslde Partir de laville pour feremire aux

’ Romains. V i I * i ’ 4
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CHAPITRE- XXXVIII.
Snnilege: commis par fait?! dam le Temple.

L Ors que jean eut reduit le peuple en tel efiat 4.3 r.
ï qu’il ne luy relioit plus rien dont il le pûfl:
dépoüiller, il pas de fes’üoleries ordinaires à des

ficrileges. Il où par une impieté qui va au delà.
de toute créance prendre plufieurs des dons offerts
àDieu dans leTemple, 8nde ce qui citoit deltiné
pour celebrer fou divin fervice, des coupes , des
plats , des tables , 8c mefme les vafes d’or qu’Au-
guite 8: l’Imperatrice fa femme y avoient- donnez.
Car les Empereurs Romains avoient toujours re-
ivere’ ce Temple, 8: témoigné par des prefens le
plaifir qu’ils prenoiët à l’enrichir. Ainfi l’on voyoit

un juif arracher de ce lieu-faim par une execrable
.impiete’, ces marques du refpeâ que des étrangers
Âuy avoient rendu , 8c il avoit l’eiïronterie de dire à
ceux qui citoient entrez dans la focieté de fes cri-

-mes, qu’ils ne devoient point faire difficulté d’ufer -
des’choies confinées à Dieu, puis que c’efioit pour
Dieu’qu’ils cômbattoient. Il clin de mefine pren-J
’dre fins crainte 8: partager avec eux le vin 8c l’hui-
1le que les Sacrificateurs confervoient dans la partie
interieure du Téple pour l’employer aux facrifices’.

« Ne doit-on pas donc pardonnera ma douleur
ce que i’ole dire, que fi les Romainsteufl-ent dif-
ïferéi punir parles armes defi grands coupables
je croy ue la terre il: feroitouverte pour abyfmer
cette mllërable ville : ou qu’elle feroit perie par un
-deluge 2p ou qu’elle auroit cité confirmee par le feu

’du ciel comme Gomorre, puis que les abomina-
tions-qui s’y commettoient 8: qui ont enfin caufé
la perte de tout fou peuple, furpdl’oient celles qui
contraignirent la julliee de Dieu de lancer lès
foudres vengeurs fur cette autre dételtable ville.

. R ü
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je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter
en pankulier tous les maux arrivez durant ce fie-"
ge : mais on en Pourra juger rampe" queje var
dire. Mû fils de Lazare après s’en dire fuy vers
Tite luy rapporta que depuis le quatorzième jour
.d’Avril jufques au premier jour de juillet on avoir;
emporté cent-quinze mille huit cens quatre-vingt
corps morts par la porte ou il commandoit : sa:
nœnmoins il n’avoir compté ceux dont il
citoit obligé de fgavoir le nom e à carafe d’une
.difiribution publique dont il avoit foin.Car quant
aux autres, leur: proches prenoient celuy de les
enterrer . c’eQ: à. dire . de les emporter hors de la
ville; carlc’eltoitalâ toute la kpulture qu’on leur

donnoit. D’autres transfuges qui citoient des per-
ÆbnnesIde condition allument ce Prince que le
nombre des pauvres qui avoient elle emportez de
la forte hors de la ville n’efloit pas moindre que de
Aix cens mille: que celuy des autres citoit incroya-
ble ;8t qu’à caufe que fur fin on ne pouvoit
fui-lire à emporter and: corps on citait contraint
de les jetterdans les grandes maifons deuton fer-
.moit’enfuite les portes z Œe le bouleau de frou-
rnent valoit un talentz8t que la conflruâion
du mur dont les alfiegeans avoient environné la vil-
- jales pauvres gens ne pouvât plus fortir pour-folie:-w
.cher des herbes efloiét reduits à une telle extremité
qu’ils alloient jufques dans les égouts chercher de
vieille fientedebœuf pour s’en nourrir , a: d’autres
ordures dont lafiule veuë douoit de l’horreur. Les I
Romains ne pâtît entendre panier de tant de mile,-
res fans en dire touchezde compati-tonifiais les far
étieux les voyoient fins le repétrir d’en eltre la cau-

fe, parce que Dieu les aveugloit de-telle forte qu’ils
n’appercevoient point le pœcipicedans lequel ils
alloient tomber avec toutecette-malheureufevllle,
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CHAPITRE PREMIR.
[Dm quem horrible mfm faufilent j? trouve r:-

duite , é- mmeifleufi dqîilàtim de tout le paît
d’alentoar. Le: Romain: 4:th surfing ému
jour leur: ribaude: ter-raflés.

a Es maux dont jerufalem efl’oit affligée :82.

augmentant toujours la fureur des fa-
étieux augmentoit suffi , parce que la fa-
mine el’toitfi grande que leurs voleries

n’empefchoient pas quiils ne fe trouvailent enve-
lopez dans cette miière generale qui avoit déia
confumé une grande partie du peuple 8: qui redui-
foit lia derniere ememité ce qui en mitoit. Les
corps morts dont la ville citoit pleine 8: toute infe-
étée 8: quel’on ne pouvoit voir (au: horreur retar-
doient mefme leurs finies , parce que la quantité
n’en citant pas moindre que fi quelque Pgrande ba.

Il].
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taille eull cité donnée au dedans de leurs murailles,
ils en rencontroient par tout en leur chemin, 8: ne z

uvoient palier outre fans marcher deflus. Mais
l’endurcilfement de leur coeur citoit tel qu’un
fpeétacle fi affreux ne les touchoit point , ne leur
donnoit point de compaiiion , 8: ne leur faifoit
point confiderer qu’ils augmenteroient bien-itoû
le nombre de ceux qu’ils fouloient aux pieds avec
tant d’inhumanité. Apre’s avoir’dans une guerre

domellique foüillé leurs mains du fang de ceux de
leur propre nation ils ne penfoient qu’à les ’em-
ployer contre les Romains dans une guerre étran-
gere; 8: il fembloit qu’ils reprochaflent à Dieu ce
qu’il dilïeroit de les punir, puis que ce n’eitoit plus
l’efperanoe de vaincre, mais le defefpoir qui leur
infpiroit tant de hardielïe.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonobltant
ladiificulté de trouver le bois neceiTair-e pour un
tel ouvrage. lls enldépeuplerent tout le païsà qua:
tre- vingt. dix Rades aux environs de jeru fileur ’, 8:
jamais terre ne fut plus défigurée. Car au lieu que
ce n’eltoient que bois 8: quejardins les plus agréa-
bles du monde , il n’y relioit plus un lèul arbre 5 8:
non feulement les juifs , mais les étrangers qui
admiroient auparavant cette belle partie de la ju-
dée n’auroient pû alors la .reconnoifire , ny voir
les merveilleux fauxbourgs de cette grande ville
convertis en des mazures 1ans qu’un fi déplorable
changement leur fifi: répandre des larmes. C’elt
ainfi que la guerre avoit tellement. détruit une-con-
trée fi favorifée de Dieu qu’il. ne luy relioit pas la
moindre marque de fou ancienne beauté , 8: qu’il
y avoit fujet de demander dans jerufalem où. citoit

donc jerufalem.» ’ - n
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CHAPr-rnu ,11.
yen fiait une finie pour mm: le fia aux "male:-

platefirmer: mais il (fi repouflê’yævu perte. La
tour fin: laquefle il avoit fait une mine peut a!!!
hmm” par le: hlm: de: Romain: tombe la nuit.

C Es nouvelles plateformes donnerait par diffé- 4.3 4a-
. rentes raifons beaucoup de crainte aux ailie-

gez , 8: d’apprehenfion aux afiiegeans. Car les juifs
fe voyoient perdus s’ils ne le balloient de les brûler;
8: les Romains defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres fi elles elloient ruinées , tant parce qu’il
relioit plus de bois pour en confiruire , qu’à cana
fe qu’ils citoient fi fatiguez du travail de ces der-
nieres , 8: des autres incommoditez qu’ils avoient
fouffertes , qu’ils commençoient àife décourager.

11s voyoient leurs travaux emportez de force, leurs
machines inutiles contre des murs d’une épaiffeur
fi extraordinaire , le defavantage qu’ils avoient eu
en plufieurs combats, 8: ne croyoient pas qu’il fuit
poflible de vaincre des gens , que ny leurs divifions,

. ny la guerre, ny la famine non feulement n’a.
fioient pas capables d’étonner 5. mais qui par une
intrepidité inconcevable s’élevaient au defi’us de

tant de maux 8: devenoient toujours plus auda.
cieux. mie feroit-ce doucidifoient-ils, s’ils avoient ce
la fortune favorable , puis que leur citant li con- ce
traire tout ce qu’elle fait pour leur abattre le cœur a:
ne fert qu’à les affermir davantage dans leur opi. ce
niaitreté P Comme ces raifons leur rendoient les ce
juifs fi redoutables ils fortifierent’ leurs gardes dans
leurs travaux.
i, jean Cependant qui avoit à défendre la forte- 43;.
relie Antonia, pour prévenir le peril ou il lèltrou- ,

i R iiij
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veroit li les afli sans faifoient brèche , ne perdoit:
point de temps a le fortifier 8: à tenter toutes cho-
fes avant que les beliers fuirent mis en batterie. Il
fit une [ortie le premier jour de juillet avec des
flambeaux à la main pour mettre le feu dans les
travaux des Romains 5 mais il fut contraint de re-
venir fans avoir pû en approcher, parce que les
entreprii’es que les ailiegez faifoient alors n’eflaoient

pas bien concertées. Au lieu de donner tous en-
femble 8: en mefme temps avec cette audace 8:
cette refolution qui tout naturelles aux juifs , ils
ne l’ortoient que par petites troupes 8:avee crain-
te. Ainfi ils n’attaquerent pas les Romains avec la
mefme vigueur qu’ils avoient accoutumé; 8: ils
les trouverent au contraire mieux préparez qu’au-
paravant à les recevoir: car ils efioientfiprefl’ez
les uns contre les autres,fi couverts de leurs ar-
mes , 8: avoient garny de telle forte tous leurs tra-
vaux qu’il ne relioit pas la moindre ouverture
pour y pouvoir mettre le feu 5 outre qu’ilsefioient
refolus de mourir plufiofl que de ladrerie pied,
parce u’ils ne voyoient plus d’efperancede pou-
voir e ever d’autres tenailles fi celles-là eltoient
bruflées , 8: u’ils confidemient comme une hon-
te infupporta le que le courage full furmonté par
la furprilè , la valeur par latemerite’ ,l’experience

la multitude , 8: les Romains par les juifs.
Ainfi ils arrefierent à coups de javelots les plus
avancez, 8: la mort 8: les bleffures de ceux qui
tomboient rallentirent l’ardeur de leurs compa-
gnons : le nombre 8: la difcipline des Romains
étonnerent ceux qui les fuivoient dont quelques-
uns citoient blefl’ez 5 8: tous le retirerent enfuite
en s’accul’ant les uns les autres de lâcheté.

4.3.6. Alors les Romains avancerent leurs beliers pour
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battre la tous Antonia; 8: les juifs ur les em«
pefcher d’approcher employerent le et , le feu , 8:
tout de qu’ils creurent leurpouvoi’r .fervir ,parce
qu’encore qu’ils l’econfiafi’ent tellementen leurs
murailles qu’ils ne «signifient point l’efl’ort de ces.

machines , ils ne vouloient rien negliger pour les
en tenir Cette refifianœ faifant croire
aux Romains que les juifs fe défioient de la force ,
de leurs murailles 8: que les fondemensen citoient
foibles , ils redoublerent leurs efi’orts , l’an; que la
quantité de traits lancez par les alfiegez pâli ral-
lentir leur ardeur. Mais ’lors qu’ils virent que quoy
que leurs beliers battili’ent fans Celle ils ne pou-
voient faire bréche , ils reiblurent d’en venir à la
fappe, 8: le couvrant de leurs boucliers en forme
de tortuë contre la quantité de pierres8cde cail-
loux dont les juifs les accabloient , ils travaillerent
avec tant d’opiniaitreté avec des leviers 8: avec
leurs mains qu’ils ébranlerait quatre des pierres du

fondement de la tour. La nuit obligea les uns 8c
les autres à prendreun peu de repos : 8: cependant
l’endroit du mur fous lequel jean avoit fait Cette
mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné les
premieres temifes des Romains le trouvant affoi-
bly des coups que les beliers y avoient donnez,
tomba tout foudain.

---- CHAPITRE III.
Le: Romain: trouveur quels: avoient un

autre mur denim «la; qui ejioit terrifiai

v UN fi grand accident 8: li impréveu fit deux 4.3 7-
effets contraires a ce que l’on avoit fujet d’en

attendre. Car les juifs qui auroient deu titre extre-
mement étonnez de la cliente de cemur ne s’en
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émeurent point du tout : a: la joye des Romains
cella bien-toit lors qu’ils en apperceurent un autre
que jean avoit fait bafiir derriere. Ils efpererent
mmoins de pouvoir l’emporter plus aifément
que le premier, tant parce que la ruine de l’autre
en rendoit l’acce’s plus facile , qu’à caufe qu’efiam

nouvellement bafly il ne pouvoit pas tant refifler :
mais performe n’ofoit aller à l’ail-am, parce que
ceux qui y monteroient les premiers ne pouvoient

efperer d’en revenir. .
Cùnrirnn IV.

Emmy: de Tite À fer filât: par le: exbmêr
d’aller à Fafard par la ruine quia d’une du l

mur de la tour Antonia mit faire.
Omme Tite n’ignoroit pas ce que le difcours
8c l’efperance peuvent fur l’efprit des foldats

pour leur augmenter le courage , a: que les exhor:
rations jointes aux pmmeifes (ont quelquefois ca-
pables de leur faire non feulement oublier le peril,
mais auflî méprifer la mort,il allèmbh les plus
braves de fou armée , a: leur parlaen cette forte:

a. Mes compagnons,il nous feroit également hon-
sa teux que j’entre befiin de vous exhorter à une
sa salon dont le peril ne feroit pas grand. Mais c’en:
a: une chofe digne de moy 8c de vous de vousen pro-
» pofer une qui n’efi pas moins bazardeule que glo-
anurieufe. Ainli tant s’en faut que la difficulté qui le

a rencontre en celle-cy vous doive empefcher de
sa l’entreprendre ; c’efi au contraire ce qui doit en-
» core plus vous y exciter , puis que la veritable vi-
a: leur confine à (monter les plus grands obflacles,
se à: à ne pas craindre de s’expofer à la mort pour ac-

» querir une reputation immortelle , quand mefme

438:
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vous ne confidereriez point les recompenfes que °’
doivent attendre de moy ceux qui r: fignaleront "
dans une occafion fi importante. Cette confiance *
invincible que les Juifs témoignent au milieu de ’f’
tant de maux- qui étonneroient des unes laîches f’
ne doit-ellerpas suffi vous animer? (hune honte «
feroit-ce que des foldats Romains , des (bldats *
que je commande, des lbldats qui en temps de e
paix s’occupent continuellement aux exerciCes tt
de la guerre , 8c qui dans la guerre (ont accoû- et
tumez à toujours vaincre,cedafi’ent en courage se
aux juifs lors mefme que nous flammes fur le et
point de terminer une fi grande entreprife , 8: qu’il K
paroit! vifiblement que Dieu nous afrite î Car qui n
ne voit que nos bons fuccés font des effets de nome c:
valeur favorife’e delbn feeours ;& qu’au contraire in

ceux que ces rebelles ont eus dans quelques ren- a:
contres ne doivent dire attribuez qu’à leurdef- a
efpoir P Œi peutaufli mieux fane connoif’tre que a
Dieu le dedare pour nous a: regarde ce peuple d’un a
œil de colere ,-que ce qu’outre les maux ordinaires on
à ceux qui ont à foûtenir un grand fiege , la faim a!
les confume, leurs faufilions les divifent», 8: leurs et
murailles tombent d’elles-’mefmes fansqu’il [oit a.

befoin de machines poury faire brécbes ? (ŒeIle a:
infamie vous feroit-ce donc de témoigner moins a
de cœur que ceux fur qui vous avez tant d’avanta- se
ges i a: quelle feroit vofire ingratitude envers Dieu a:
fivous méprifie’z fun affifiance? uçy ! les juifs a
qui ne doivent point avoir de honteld efire vaincus a
puis qu’ils font accoûtumez à la fervitude , ne crai- n
gnent pas pour s’en affranchir de méprilër la mort n

8c de nous attaquer avec tant de hardidTe , non par x
elperance de nous pouvoir vaincre , mais par gene- fi
routé. Et nous qui avons ail-ujetty à nofiredomi- fi

q.
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” nation prefque toutes les terres 8: toutes les mers ,-
” à: à qui il n’en pas moins honteux de ne pas vain.
” cre qu’aux autres d’elh’e vaincus , nous attendrons
” avec une fi puifl’ante armée que la famine 8th ne-
” eeflité achevât d’accabler ces revoltez fins ofer rien
’° entreprendre de glorieux , quoy qu’il n’y ait rien

” que nous ne puiflîons entreprendre fans grand pe-
” ril P Nous n’avons qu’a emporter la forterefle An-

* tonia ureftre maiftres detout le tette , puis que
’° fi ap s l’avoir nons trouvions encore de la
a. «finance, ce que je ne [gaulois croire , elle lieroit
” lipetite qu’elle nemeriteroit pas d’eflre Confide-
* rée, à caufè que l’avantage que nous aurions de
fi combattre de ce lieu fi élevé qu’il commande tous
fi le: autres, donneroit à peine à nos ennemis le loilir
in de refpirer lors que nous leur tiendrions alnfi le
a pied fur la gorge. Je ne vous parleray point des
n loüanges ue meritêt ceux qui tiraillent leurs jours
sa les armes a la main chus lesplusgrands perilsdela
a guerre , a: Épine gloire immortelle rend toûjours
n vivans , me I e aptes leur mort , dans la memoire
a: des hommes. Malsje vous diray feulement que je
au fouhaite qu’une maladie emporte durant la Ë:
sa ces laîches dont les ames &les corpsdefcen t
se enlèmble dans le tombeau Car qui ne fiait que
a ceux qui meurent en combattant avec un courage
au invincible ne font pas puma dégagez de la prilbn
a de leurs corps qu’ils vont prendre leur place dans
sa le ciel entre les elloilles , d’où leurs ames hero’iques ’

ou parement a leurs defcendans comme des efprits
se bienheureux , pour les animer à la vertu par le defir
a. de pofl’eder un jour une incline gloire : Et qu’au
a contraire les ames de ceux qui meurent de maladie
.. dans un un, quelque tourmens qu’elles fortifient
sa dans un autre monde pour eflre purifiées de leurs
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taches , (ont enfevelies avec leur nom dans des ce
tenebres perpetuelles? Qgefilamort. cit inévita- fi
hl: à tous les hommes , 8c qu’il fait fans doute plus a
doux de la recevoir par un coup d’épée que’par ce
une maladie quelle laîcheté peut égaler celle. de ce
reflué: a l’utilité delà patrie a: à l’accroiflèment ne

de fa grandeur une vie que l’on ne peut éviter de a
perdre î Vous voyez que je vous ay parlé jufques ce
icy comme fidonner cetafl’aut citoit courir a une a;
mon inévitable. Mais il n’y a point de fi grands pe- et
rils qu’une grande refolution ne [oit capable de a:
iurmonter. La ruine de ce premier mur nous ou- ce
.vre déja un chemin à la vi&oire:8rle fécond ne a
lei-appas diâicile a emporter, pourveu que vous ce
donniez tous enièmbled’une mefme ardeur en’u
vous catins-tant de vous foutenant les uns les autres. ce
Voltre hardieiïe étonnera les ennemis z. 8e peut- ne
efire réüifironsnous fans grande perte dans une a
.aétion figlorieufe, parce qu’encore que les aflîe- si

s’efforcent de repoulfer les premiers qui iront a:
a l’aifaut , nous n’aurons pas plûtofl: remporté fur .,

eux le moindre avantage, que leur vigueur dimi- g
nuant ils ne pourront plus nous refrfier. Je m’en- «
gage à tecompenfer de telle forte le mérite dece- ç
luy qui montera le premier fur labréche , que fait g
qu’il vive ou qu’il meure apre’s avoir fait une fi n
belleaâion , il fera digne d’envie, puis que s’il la n
[unit il commanderaà deux qui auparavant luy «D
entoient égaux a a: que fi cette bréche devient [on n
tombeau il n’y aura point d’humeurs que je ne .p
rende àl’a mémoire.

n
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C n A r r r a a V.
fringuât: affin: de valeur d’un Syrien nom! Sabi-

ma qui gagna faille baudelqbre’che , à]

p on que ces. paroles d’un fi genereux chef
39’ Qdeuifentinfpirer une hardielfe extraordinai-

’ re , la grandeur du peril avoit fait une telle imprefï
fion dans les efprits, que performe ne fe prefenta

s pour aller à l’affaut qu’un Syrien nommé 345mm,

dont la mine citoit fi peu avantageufe qu’on ne
l’aurait pas feulement pris pour élire foldat. Il
citoit noir , maigre , de petite taille , &’d’une oom-
plexion fort foible : mais ce’petit corps citoit ani-
mé d’une f1 grande ame qu’il pouvoit paifer pour
une performe héroïque. Il adrefi’a fa parole a Tite ,
8: luy dit : Je m’offre avec joye , Grand Prince ,a

a. monter le premier à l’aifaut pour executer vos
a. ordres : 8c je fouhaite que voûte Énne fortune
au feconde mon affeâion. Mais quand cela n’arrive-
» toit pas 8c que je mourrois avant que d’avoir pis
au gagner le haut de la bréche , je ne [aillerois pas d’a-
,. voir réüfli dans mon deffein, puis que je ne m’y
.. propofe que la gloire se le bonheur d’employer ma
a vie pour voitre fervice Aprés avoir ainfi parlé il

prit fon bouclier de la main gauche ,- s’en couvrit
la telle. 8c tenant fonépée de la main droite monta
fur les fix heures à l’aiTaut fuivy d’onze autres qui

voulurent imiter fou courage, se s’avança beau-
coup plus qu’eux avec une hardieEe qui paroiifoit
plus u’humaine, quoy que les ennemis luy ti-
raifent fans celle des dards 8c des fléches 8c roulai?-
fent de grofl’es pierres . dont il y en eut qui renver-
ferent quelques-uns de ceux qui le fuivoient. Ainfi
fans que rien fuit capable de l’étonner ny de l’arre-
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* fier il montajufques fur le haut du murzôt une
valeur fi prodigieufe étonna tellement les aflîegez,
que dans la créance qu’il citoit fuivy de plufieurs
ils abandonnerent la bréche. (mél fujet n’y a-t-il-
point d’accufer dans cette occafion ’l’inj ultice de la.

fortune dont l’envie femble prendre plaifir à tra-
Verfer les aétions héroïques? .Sabinus aprés avoir
fi glorieufement executé ion entreprifè rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de a cheute
ayant fait revenir les ennemis ils reconnurent
qu’il citoit feu! 8c renverfé par terre. Ils luy lance-
rent alors quantité de dardszôc rien n’eltant ca-
pable d’abattre ce grand courage il lèdéfendit de
telle forte à genoux toujours couvert de fon bou-
clier 8c fans jamais quitter fou épée, qu’il bleifa
plufieurs de ceux qui s’approcherent de luy z mais
enfin la quantité de coups qu’il avoit receus ne
luy lailfant plus airez déforce pour tenir fou épée

ils acheverent de le tuer. i v
Ainfi le fuccés répondit à la difficulté de l’en.-

treprife, ’quoy que lâQvertu en meritafl: un plus
heureux. Des onze qui l’avoient fuivy trois furent
accablez à coups de pierres lors qu’ils citoient»
prefque arrivez fur le haut du mur : 8e les huit au-
tres furent rapportez bleifez dansle camp. Cette
action fe paifa le troifiéme jour de Juillet.

, CHAPITRE VI.’Le: Romain: je rendent mugira: de la forterçfi du-
toma , à «fait p12 e rend" 440i muffin: du

l Temple fait! [une] le rgfiflmm fait: par le:
Ïuifi dans un combat opiniaflre’dwant dix lamer.

D Eux jours aprés vingt des foldats qui citoient 44°,
4 l de garde aux plateformes s’alfemblerent
givre un enfeigne de la cinquième legion &deux

i
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cavaliers, prirent une trompette. 8: environ la
neufiéme heure de la nuit monterent par la ruine
du mur fans fairede brnitjufques à la farter-elfe
Antonia» Ils trouverent les foldats du corps de
garde le plus avancé endormis, &leur cou
la gorge. Ethnt ainfi infiltres du mur ils firent
donner leur trompette. A ce bruit ceux des autres
corps de garde s’imaginent que les Romains
citoient en grand nombre furent faifis d’une telle
frayeur qu’ils s’enfuirent. Tite n’en eut pas plû-

rtolt avis qu’il. aficmbla cequ’il avoit de troupes
auprés de luy.fe mit à leur telle, &accompagné
de les gardes, monta par ces mefmes ruines où
j’appelloit un évenement d’une telle confequence;

Les juifs furpris par un fi ("andain 8c fi grand
effort 1è fauverent les uns dans le Temple , a: les
autres par la mine que jean avoit fait faire pour
«ruiner les plateformes. Mais la Won de ce der-
nierêc celle de Simon le reüniflhnt enfuit: parce
. u’ils fe voyoient perdus fi les Romains 1è ren-

oient mailtres du Temple, il n’y eut point d’ef.
forts qu’ils ne airent avec une vigueur incroyable
pour les reponfl’er. Il s’alluma donc un fies-grand

combat aux portesde ce lieu faint,dont les uns
’ confideroient laprife comme leur cutine vi6toire 3

8L les autres la perte comme leur entier: ruine. Les
dardsthes flèches citant inutiles tant-ils citoient
proches les un: des autres, ce furieux combat a:
faifoit à coups d’épée: 8c parce qu’un efpace fi

étroit ne leur permettoit pis de garder leurs rangs
ils r: menoient fins pouvoir le reconnoifire, ny le
difoerner par leur langage au milieu d’un bruit
auflî confus qu’efioit celuy dont tant de cris qui
s’élevoient de part 8c d’autre rempliflbient l’air:

â: Chacun des deux augmentoit ou dimi-

. i
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nuoit de cœur filon l’avantage ou le deiavantage
qu’il avoit. Ainfi comme on ne pouvoit combat-
tre qu’err marchant fur des corps morts 8c fur des
armes, a: qu’il n’y avoit point de place ny pour
s’enfuir, ny pour pourfuivre, on n’avançoic ou
ne reculoit que-filon que l’on contraignoit En:

I ennemi de ceder,ou que l’on y citoit contraint
par luy. Tellement que c’ei’coit un flux &reflux
’perpetuel dans la neceflité où ceux qui efioient
aux premiers rangs le trouvoient de tuer ou d’efire
tuez, parce que ceux qui les fuivoient les preflbient
fi fort qu’il ne relioit entre eux aucun intervalle.
Le combat le maintint avec cette mefme Chaleur
depuis la neufiéme heure de la nuit jufques à la
[eptiéme heure du jour qui fiant dix heures Mais
enfin la fiireurôt le defefpoir des juifs qui voyoient
que leur filin: dépendoit du fucce’s de ce combat,
l’emporterent fur la valeurôc fur l’experience des,
Romains. Ils creur’ent fe devoir contenter de s’é-

tre rendus maiitres de la fortereiTe Antonia, quoy
qu’il n’y cuit eu qu’une partie de leur armée qui,

le fait trouvée à ce combat.

. CHAPITRE VII.Valeur prefque M9461: d’un Capitaine Romain
Wiîuùm.

UN Capitaine Romain nommé faim: qui citoit 44 ï -
deBithinie,d’une race noble,& l’homme le

plus vaillant, le plus adroit 8: le plus fort quej’aye
connu dans cette guerre, voyant les Romains f:
retirer 8c airez prefl’ez par les juifs partit d’auprés

de la tour Antonia a d’anges de Tite , a le jetta
au milieu des ennemis avec une telle hardiefiè
que luy (cul les fit reculer jufques au coin du

. p p s ,
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Temple dans la créance qu’une force Senne au-
dace li extraordinaires ne pouvoient le rencontrer
dans une creature mortelle. Ainfi tous fuyant de-
vant luy il ne les écartoit pas feulement , mais .
trioit tous ceux qu’il pouvoit joindre, 8e ne donna
pas moins d’admiration à Tite que ,d’efliroy aux
juifs. Mais comme il cil: impoflible d’éviter Ton

malheur il luy en arriva un qui ne fe pouvoit
prévoir: Car lors qu’il couroit de tous caltez fur
le pavé comme un foudre, les cloux dont fes fow

q liers citoient femez felon l’ufige des gens de
guerre le firent tomber: ô: dans cette cheme le
bruit de l’es armes fit tourner vifage aux ennemis.
Les Romains qui citoient dans la fortereffe Anto-
nia ietterent aufii-tofl: de grands cris par l’appre-
henfion qu’ils avoient pour luy : &les juifs l’en-
vironncrent de toutes parts pour le tuer à coups de
dards 8c d’épées. Il s’eEorça diverfes fois defere-

lever; mais les coups continuels qu’on luy portoit
ne le luy pûrent permettre; 8c quoy qu’étendu
par terre il ne laina pas d’en bleifer plufieurs de [on
épée , parCe qu’il [e .pafl’a beaucoup de temps avant

qu’ils le pûlïent tuer , à caufe qu’il ei’toit tres-bien

armé , 8c qu’il a: couvroit la telle de fou bouclier.
Enfin la quantité de farigjqu’i couloit des bleflhres
qu’il avoit receuës dans les autres parties de lion
corps luy ayant fait perdre cequi luy relioit de
force, 8: performe ne (è trouvant airez hardy pour
l’aller ficourir , ils n’eurent pas peine à l’achever.

44," Il n’eil pas crOyable’ quelle fut la douleur de
Tite de voir mourir ainfi devant (es yeux 8c en pre-
fence d’une partie de fou armée un homme d’une

valeur fi extraordinaire fans pouvoir. leafecourir
quelque defir qu’il en cama caufedesiobliacles
qui s’y rencontroient. La gloire qu’une aÇtion fi

a
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il] uflre acquit à julien ne fit pas feulement hono-
rer la memoire par ce grand Prince 8: par les Ro-
mains ; elle le fit aufli admirer des juifs. Ils empor-
terent fou corps : 8c ayant encore une fois pouffé
les Romains ils les renfermerent dans la tour An- .
tonia Ceux d’entre eux qui fe fignalerent le plus -
en nette journée furent Alex» 8c («î-minas dei:
fiâion de jean , & Malaclaie, fadas fils de Matou,
famé fils de Sofa chef des Iduméens , 8: Simonac .
fada fils de jaïr de la faâion de Simon.

aCnarrrns VIII;Tite fait ruiner le: findemw: de la firterqflê Antonia: ’
àfifiphparle encore parfin ordre à fait»: à aux "
fieri: pour tafiher de le: panard la paix: mais inu-
tilement. D’autre: enfant touchez. ’

Ite fit ruiner les fondemens de la forterefTe 44;.
Antonia afin de donner une entrée facileà

toute fou armée ,8: ayant appris le dix-[cptie’me Ï

jour de juillet que le peuple eltoit extremement A
affligé de n’avoir pû celebrer la liette qui sparte le p
nom de Endelechifme ., c’eil: à dire , du briièment q
des tables, il commanda àjoièph de dire une pfe-
coude fois àjean: 03e fi fa folle pafiion de refi- à
fier duroit encore il pouvoit fortir avec tel nom- se
bre de gens qu’il voudroit pour en venir à un si
combat, fins s’opiniafirer davantage à cailler. la a
ruine de la villes: du Temple : (hi-1l devoit dire les .
las de profaner un lieu fi filins , d’offenfer Dieu par ce
tant de facrileges 5 a: qu’il luy permettoit de choi- et
fit tels de fa nation qu’il voudroit pourrecom. ce
mencer a luy oErir les facrifices qui avoient efié a

interrompus. , ceLÀ jofeph, enfuite de cetordrecreut ne devoir pas v-

. s ü
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parler feulement à jean : a afin de pouvoir efire
entendu de plufieurs il monta fur un lieu élevé"

V d’où il leur expoficeque Tite luy avoit comman-
a de de dire,& n’oublia rien pourlesconjurer d’a-
n voir compailion de leur patrie, de détourner un
a auiii grand malheur que feroit celuy de voir brû-
u 1er le Temple dont le feu citoit déja tout proche,
9° 6s de penfer a rendre à Dieu les adorations qui luy’

se [ont .Le peuple quoy qu’extremement touché de ces
paroles n’oia ouvrir la bouche pour témoigner fa
douleur: mais jean y répondit pardes ,injuresô:

à des malediâions. Aquoy il ajointa: mi’il ne luy
a arriveroit jamais d’apprehender la ruine d’une
a ville qui citoit à Dieu. Alors jofeph reprit la parole
,. 8c dit d’une voix encqrsnplus forte: L’extrême
a foin que vous avez de erver à Dieu cette ville
a dans fa pureté ô: d’empefcher laprofanation des
a choies [aimes vous donne fans doute ungrand fii-

jet de vous confier en fou ficours , vous qui n’avez
a point craint de commettre les plus horribles im-
., pictez , a: d’employerà des ufiges profanes les vi-

éh’mes drainées pour luy dire offertesen lamifi-
ce. Si quelqu’un vouloit vous priverde la nourri-

. tore dont vous avez befoin chaque jour vous le
a confidereriez comme un méchant &comme votre

mortel ennemi :8: très que vous avez empefché
’° qu’on ne ’rendift à Dieu le mite 8c l’hommage

” perpetuelqui luy eit deu ,vous ofez vous perfus-
” der qu’il vous affilera dans cette guerre,8t rejette!
” l’horreur que l’on doit avoir de vos crimes fur les
” Romains qui maintiennent encore aujourd’huy
” I’obfervation de nos loix , 8c qui veulent vous obli-
” ger à rétablir les lamifices que vous avez inter.
P rompus. 04g peut tans avoir le cœur percé de



                                                                     

Liv ne sur sur, CHn.Vlll. a;
douleur voir un fi étrange 8e fi incroyable ren- *
verfement? Des étrangers. a: des étrangers qui tr
nous font la guerre,veulent vous empefcher de *
continuer à commettre des impietez: & vous, tr
bien que nay juif a: infiruit des volire enfance *
dans nos l’aimes loix, n’avez point de honte de *
vous déclarer leur capital ennemi? Cette derniere n
extremité dans laquelle voflre patrie a: trouve ne- °t
duite n’eil pas mefme capable de vous toucher de tr
repentir , quoy que l’excmple de l’un denos Rois sa

. deuil: feul fui-lire pour vous y porter.«Car pouvez- 0*
vous ignorer que quand les Babyleniens entrerent fi
dans la j-ude’e avecde fi grandes forces ,jeconias (s I
qui regnoit alors fortit volontairementde jerulit. sa
lem , 8c donna pour oflages fa mere 8c plufieursde u"
Ces proches afin d’empefcher la ruine de la ville, la ce
profanation des choies faintes , 8: l’embrafement on
du Temple; dont toute. noltre nation a reconnu oc
luy dire fi redevable que l’on en renouvelle tous u

.lesans levfouvenir pour le faire palierdefiecle en a
fiecle , afin de rendre immortelle la reconnoiifan- a
ce d’un fi grand bienfait i OQoy que vous (oyez et
fur le bord du précipice vous pouvez neanmoins ce
encore vous fauver, puis que je vous allure que ce
les Romains vous pardonneront pourveu que ce
vous ne vous o iniaitriez pas davantage à vous ce
rendre indigne tout pardon. Et afin que vous a
ne puifiiez douterde ma parole, confidenz que ce
c’efl: un juif qui la donne,parquel mouvement se
il ladanne ,8tde la part de qui il ladonne. car ce
Dieu me garde d’efire fi malheureuxôt fi lafche et
que d’oublier d’où j’ay tiré ma naill’ance 8c l’a- ce

,mour quéje finis obligé d’avoir pour les loix de a
mon Œgy! au lieu d’ellre touché de tant a
deconfiderations vous, rentrez dansunenouvclle a.



                                                                     

M4. Gueux»: mas juras connu: LES Ron.
a: fureur , 3: continuez à me dire des injures. Mais
uj’avoiie que je les merite puis que j’agis contre
a: l’ordre de Dieu , en exhortant de penfer à leur falut
au ceux que fa jufiiœ a condamnez. Car qui ne fçait
sa ce qu’ont prédit les Prophetes que cette miferable
a. ville fera détruite lors que l’on verra ceux qui ont
ne l’avantage d’eilzre nais juifs foiiiller leurs mains par

salle meurtre de ceux de leur propre nation ? Et ce
au temps n’eil-il pas arrivé , puis que non feulement
in la ville mais le Temple font pleins des corps de
se ceux que vous avez fi cruellement malfacrez? Ain-
» fi pennon douter que Dieu luy-mefme ne fe joi-
» gne aux Romains pour expier par le feu tant d’abo-

c» minatiousôcde crimes P jofeph n’en pût dire da-
vantage ,1 parce que lès larmes 8: fes l’angiots étouf-

fereut fa parole dans fa bouche. Les Romains eu-
h rent compaflion de fa douleur, 8c admirerent fou.

amour pour a patrie. Mais fou difcours ne fit
qu’irriter encore davantage jean 8c les liens, 8c
augmenter le defir qu’ils avoient de le pouvoir

prendre. * - -
C H A P 1 r a 1-: I X.

Pltfimr: performe: de qualite’ tourbier du u’zfiwr: de
frfiphfifuuvent de Ïn’ufislem (fifi retirent ruer

Tite , qui le: reprit treufumrublcmmt. .
444., DE fi puiffantes raifons ne furent pas nean-

moins fans effet. Elles perfuaderent plufieurs
perfonnes de qualité : mais la crainte des corps de
garde des faâieux en empefcha une partie de s’en-

:-. fuir,quoy qu’ils nepûil’ent douter de leur perte

8c de la ruine de la. ville. Les autres trouverent
moyen ide a: retirer Vers les Romains , entre lei
,, quels citoient Ïofepl: 8: Ïqfusdeux des principaux
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. LIVRE stxtr’ME,Ciur. X. 21”
Sacrificateurs , trois fils d’lfmaël qui eut la telle
tranchée à Cyrené , 8: le quatrie’me fils de Mathias

qui s’eftoit fauve’ lors que Simon fils de Gioras
avoit fait mourir fou pere 81 trois de fer freres;
Plufieurs autres d’entre la noble1Ïe le retinrent
suffi avec eux. Tite les receut avec une extrême
bonté : 8: jugeant qu’ils auroient peine de s’accou-

trimer à vivre avec des étrangers d’une maniere
diffa-ente de celle de leur pais , il les envoya à
Gophna avec promefl’e de leur donnerdes terres
quand laguerre lieroit finie : 8e ils y allerent avec
joye. Lors qu’on ne les vit plus dans jeruialem les
factieux firent courir leJauuit que les Romains les
avoient fait mourir: 8: cet artifice’èmpefcha du-
rant quelque temps que d’autres ne s’e’nfuifl’euk

«comme eux. n " .

Cusrtrn-rTite ne pouvant fi rtfiudre â brûler le Terrarium
faon avec aux de fin part] fe fermions.qu
d’une citadele à j commettoient wifi: fierilegn,
il leur parle luy-mefme pour le: exhorter à ne l’

pas oonnuàrdre: mais inutilement. .
Ite ayant en avis de ce que je viens de rappor- 445”

’ ter fit revenir de Gophna ces juifs qu’il y 7
avoit envoyez , a: leur fit faire le tour de la ville ’
avec jolieph afin que le peuple les pûlt voir. -Ainfi ï
chacun citant détrompé plufieurs fe retirerent en-
core vers luy ; 8c tous enfimblecouiurerent’en’fiti- "
te les fa&icux avec des foûpirs mefiez de larmes de 4
fauver leur patrie en recevant les Romains dans"
la ville ’, ou au moins de fortir du Temple pour les ’ C

lempeÊh’er d’yïmettre le feu”, â-quoy ils "nefe’ re- a

foudroientque par force; ïMais’cesfcelerats plus ç
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1:6 Guru: nssjmrs cornu LES Rosi.
furieux que jamais nepleur répondirent que par
des injures , a: mirent fur les portes famées du
Temple toutes les machines dont ils le fervoient
pour lancer des dards 8e des pierres. Ainfi on auroit
plûtoll: pris ce lien flint pour une citadelle que
pour un Temple :8: la place qui efioit au devant
pouvoit poirer pour un cimetiere tant elle citoit
pleine de corps morts.le n’entroient pas feulement
en armes dans ces lieux faims qui leur devoient
ellre inacceflîbles: ils y entroient mefme ayant
encore les mains toutes teintes-du’l’ang de leurs
concitoyens; a: ils panèrent jufques à cet exce’s
defureurôtd’impiethue les Romains n’avaient
pas moins dShnri-eur de leur voir commettre de
Ris fierileges contre de que leur religion les obli-
geoit le plus de reverer,qu’ils auroient deu eux-ma
mes avoir le cœur percé de douleur fi les Romains
eufl’ent agi de la mefme forte : ou il n’y en avoit
un lèul dansl’armëe de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeCt, qui n’adoralt Dieu a qui il
’eitoh confacré , 8c qui ne fouhaitafl que ces mé-
chans qui le profanoient d’une maniere fi horrible
le repentiŒ-nr avant que la ruine dont il citoit
menacé full: [ans remede. Tite en fut touché d’une

fi vive douleur qu’en admirant luy-mefme [à p:-
” tale à Jean 8c à fis compagnons il leur dit : Impies
sa que vous eftes , ne font-ce pas vos ancellres qui
a: ont environné ce lieu faint de baluûmdes afin
a d’cmpefcher que l’on n’en approche P Ne font-ce

aipas eux qui ont fait graver fur des colonnes en
à: lettres Grecquesôt Romaines des défenfes de pal1
a: fer ses bornes ? Et ne vous ay-je pas permis de faire
ne; mourir ceux qui auroient la hardieflÎe de violer cet
a, ordre ,l quand mefmeils Ici-oint, Romains 2(1qu-
,. leragevgus portedonc àlbüiller ce TçmPle non

. I A " ’ feulement



                                                                     

F T vLivre surine, CHAP. XI. "1
feulement du fang des étrangers , mais (k ceux de 6G
voûte nation, 8e à faire gloire de fouler aux pieds ce
îescorpsdeceux que vous Mm? jeprens à a
témoinsles Dieux que j’adore , 8e celuy quia au. ne
tri-fiois regardé ce Temple d’un œil favorable :ie ne
dis autrefois: carjenuroy pas qu’il yak mainte- a
nant mefelde Divinité qui n’en détonne fa veuë. de

Je pneus hein-oh toute mon armée , tous la pif: a
quife font retirezauprésdemoy ,acje vous prune et
vous mefmes à témoins , que? n’ay aucune par: a
à une telle profanation g à que fi vous voulez fouir ce
de celieu [n’ut- nul Romain n’approcheradu 8an- se
aviaire , ny ne commettra la moindre infolence ; se
mais que malgré mefme que vous en ayez je a
coulerveray ce celebre Temple. a

CnA’rlrne XI.
Tite bien fi: ordre: pour attaquer la en?! de garde

du qui le Tamia leIte a antainfii lé,&s’eflant de o- .
Tfiphçour leur entendre enfireujce «.6.
qu’il leur difoit, ces initiera: au lieu d’eilre tou-
chez de à bonté s’imaginerent que c’eitoit par
crainte qu’il leur avoit tenu ce difcours , a: devin.
rent envol-copias infulens. Rinfi ce grand Prinee
voyant que ces miferables n’avaient ny compar-
fion d’alumine: ny defirde fanver leTempld, I .
reiblut d’en venir alaforcezstparce que lelieu
n’eitoit pampille de contenir toute l’on armée, il;

pied: chaque (soufisme de cent honnira trente
duplusvaillans. na mille hommesàcom-
!nanàer a chaux: desTribuus qu’il nboifit , êtas
tu: chef fur en; nous ocrais; a: tu la nenfiéme
heure dela nuit commandad’auuquer les corpo

Guerre 1m l l. T



                                                                     

MS Goulu Drs Jours comme LES ROM.
de garde. Luy-mefme vouloit fe trouver à cette
«lion; mais les amis 8: les principaux officiers
de Ion armée voyant lagrandeur du peril luy re- i

fi prefenterent pour l’en empefcher: Œil feroit -
’9 «beaucoup mieux de demeurer dans la fortereife
a Antonia pour donner les ordres, a: eûrej uge de la ’
se valeur de ceux qu’il employoit en cette entreprilè, -
,9 parce qu’il n’y auroit point d’eflbrts que l’hon-’

a! mur de combattre fous lès yeux ne leur fifi faire
w pour témoigner leur courage. Il fe rendit à leurs
sa mirons , a: dit à fes troupes que la feule choie qui n
a; ,j’arrelloit citoit pour citre témoin de leurs aétions, ’

a? afin qu’ayant comme il avoit entre (es mains le
a pouvoir de recompenfer a: de punir. nuls de ceux
se qui fe fignaleroient dans cette occafion ne demeu- l
si mirent fans recompenfe , ny nuls de ceux qui
se manqueroient de cqrur fins charmaient. Aprés

leur avoir ainfi parlé il leur commanda de donner,
si monta dans une nerite de la tout Antonia pour

» voir de la ce qui e palferoit.

k CHAPlTRB XI].9m57": des corps de garde du Temple , dont le
embat qui fut fier-fiaient dura huit lamer fans,
que FM fifi des de que! "Il! mit tu"?! le

milliaire. .s Es Romains ne trouverent les ennemis
4’47. Lendormis comme ils le moflent: ceux du

premier corps de garde en’vinrent ami-toit aux ’
mains avec eux en jettant des cris; 8c les autres
réveillez à ce bruit yaccoururenten grand nom.
bre. Les Romains foullinrent tus-hardiment l’ef-
fort des premiers: 8: ceux qui venoient enfuitei
attaquoient indiEeremmmt amis 8e ennemis,



                                                                     

parV L un Il" "tu a, Crue. X11. 2:9
parce que’lfobfcurit’é’l de la-nuit,l’e bruit confus

défaut de voix, l’auimofite’,ïla fureurs: la crainte

avoient confondu toutes choies! Mais unefi’ étran-
ge confufidneltoit ’moins préjudiciable aux Rot
mains ’ qu’aux juifs, parcevqu’ils combattoient par

, prelTez les tous contre I les autres, couverts
de leurs bouliers gade lieraient pour fe recon-
noift’re du mot qui leur avoit elté donné : au lieu
que riesrjuif’s n’obfmoient aucun ordre ny en
allant à’la-’ charge , ny en le retirant ; et que pre-

nant louvent pour ennemis ceux des leurs qui
àpre’s avoir combattu vouloient le rallier à eux, ils
en tuerent pluslde la forte que les Romains n’en
tuerent. Lors que le iour vint à paroiitre chacun
le reconnoilïant on commença à combattre avec
ordre 8e à le fervir des traits 8: des flèches; Les
deux punis demeurant fermes, fans qubrn com-
bat aufli fâcheux que celuy qui s’eiloit pure du.
rani: la nuit cuit rien diminué de leur ardeur. Car
les Romains qui gavoient que Tite avoit les yeux
ouverts fur leurs actions. 8c confideroient cette
journée comme le commencement du bonheur
detout le reflue deleur vie s’ils meritoient [on elli-
mepar leur valeur, s’eEorçoient à l’envy-de le
fignalenEt les juifs citoient animez par l’enre-
mité du peril où ils le trouvoient . par l’appre-
henfion de voir ruiner le Temple,&par la pre-
fence de Jean,qui exhortoit les uns,frapoit les
autres , &les menaçoit tous s’ils ne combattoient

avec une vigueur extraordinaire Ce d coin
bat le radia prefilue toujours main main , a:
changeoit de face à tous momens, à caufe qu’il
n’y avoit pas airez de tanin pour donner lieu ny
à une longuefuite ,ny à une longue pourfuita
La: tour Antonia citoitîcomme un theatre d’où

T ij



                                                                     

ne Goums ou jours courue Les Ron.
Tires: ceux. qui ciblent avec lu :Nyfan; tout ce
qui fe paroit augmentoient- par surs cris le son».

des Romains lors qu’ils avoient de l’avantage,

a: les exhortoient à tenir ferme quand ils ciblent:
pouffez par lesjuifs. Enfin la cinquiéme heure du
jour finit ce combat ,commencéidés la neufiémo
heure de; la nuitJineque l’on pûltdire deguel
coŒé avoit tourné la viâoirev. Plufieurs Romains

y acquirent beaucoupde reputatlon a a: les juifs
quien remporterentleplus furent entre ceux du

- party de Simon judas fils de Metton 8c Simon
fils dejofias. Des Iduméens Jacob fils ct Sofa 8:
Simon fils deCathlar. De ceuxduparty de jean,
Gyptheus &Alexas: &des Zelateurs Simon fils
de jaïn

CHAPITRE XIII.’
Tite fait nanar enfleront»: la forterglê Antonia, à

entropion enfuit: [a legim frouement â 27:7
ruer quatre platçfômma ,

8. Ire fit uriner-enfin en .’ours toute la
M Tforterefl’r Antonia MquîpdaJns les fonde-

nous; 8s sîellmt ainfi ouvert un grand dime
jufques anTemple fit approcher les legions pour
attaquera fiipremiene enceinte. Elles commences
rem: somma). travailler à quatre plateformes : la

remisse vers l’angle duTemple Meneur entre
W Brie couchant; lacf’eoonde vers le

talion qui citoit entre laotien»: portes ducoitéde
la bile: la unifiémeversle portique duTemple
exterieur quiregandoir l’occilentzk la. quatrie’s

me vers lit-portique ni lefiptenurion,
Mais malaxages matraquaient qu’avec de gram-
desdificnltezk uneinoroyablepeineyparceque



                                                                     

Line si rien r,CunÎx1V’. au
les Romains elloient contraints d’aller chercher
des maternait: julàues à cent fluides de jerulalem,
aulne ne a: tenantpsall’ez farieursgardesparla
confiance u’ils avoient en leurs forces, les juifs
que le rendoit plus audacieux que jamais
les incommodoient fort par les embufcades qu’ils

leur Moine

Cnarr’rne XIV.
Tite par un exemple de Inn-if! empefihe pigions
. [W I r defin amie? de perdre leur: chevalet. i

-’ Uelques cavaliers de aux qui alloient au 4.4.9.
foui-age débridant leurs chevaux pour les

laitier peinte , les juifs faifoienr de: (orties 8c les
enlevoient. Comme cela arrivoit [cuvent Tite
Creut ,&ilelloit vray,qu’-on ’ledevoit plùtolt at-
tribuer à la negligence des fiens qu’à la valeur des
afiiegez. Ainfi pour lesrendreplus lorgneur à l’a-s
venir par unaemplede lèveritéët leur conferver
leurs chevaux , il condamna à la mort un des cava-
liers qui avoit perdu le fieu: 8: les autres ne les
abandonnent plusdepuis.

’Cuarrrae KV.
La: attaquent les Romain: jufques du: leur

swap, à m font repoqflêz qu qui: au jaugiez:
V tombai. ,Afiion prefque inmynàle d’un mucher

Romain nommé l’admire.

LOrs que les plateformes furent élevées, les 4.510.
fameux preflëz de la faim parce qu’ils ne .

pouvaient plus rien voler, refolurent d’attaquer
les gardes Romaines qui efioient fur la montagne
des oliviers, dans vl’efpennce de les furprendrc

T



                                                                     

au Gai-zani! ou loirs connu: LES Ron.
d’autant plus facilement que c’efloit le temps de
v fe donner un peu de repos; Les Romains les voyant
v venir à eux rafièmblerent toutes leurs forces pour
les repouflër. Le combat fut mânglant : 8: il :s’y
fit de part à: d’autre des aérions merveilleufesvde

courage. Les Romains outre leur valeur avoient
l’avantage d’exceller dans la feiencede la guerre :
8c l’impetuofité avec laquelle les juifs donnerent
citoit f1 extraordinaire qu’elle pouvoit rafler pour
une fureur. La honte animoit. les uns : a neceffité
animoit les autres : car les Romains’ confideroiem
comme une tache à; leur reputationde laiifer re-
tourner les Juifs fans Payer-la peine deqlçur aq-
dace de les avoir attaquez jufques dans leur camp;
8: les Juifs ne voyoient point de film: pour eux
qu’en les y forçant. n * v

a; 1 . Un cavalier nommé Pedam’w fit une chofe pref-
. que incroyable , car .aprés que les afiiegez eurent
filé mis en fuite 8: chafiëz dans la vallée il pouffa

Ion cheval à toute bride , 8c avec une force a: une
adrelïe qui paroilfoient plusqu’humaines enleva
en paifant un jeune juif fort robu (le 8: [fort bien
armé qui s’enfuyoit, le prit par un pied , 8c le porta
à Tite comme un prefent qu’il luy offroit. .Ce
Prince admira cette aâion , 8c. fit executer ce pri-
fonnier , parce qu’il eûoit du hombre de ceux qui
licitoient! trouvez à cette grande attaque. Il appli-
qua enfuite tous fes foins à preflèr la conflruétion
de les terraffes afin de pouvoir firendrc maiflre

du Temple. l
me .



                                                                     

Lava! srxxa’Mt,Cr-in. XVI. ü;

bCr-lartra: XVI.. Le: mettent eux-mefme: le feu à 1531M du
Temple qui Mai: joindre la fortenfi Antonia.

LES juifs affaiblis par les pertes qu’ils avoient 451.
. faites dans tant de combats voyant que la
guerre l s’échaul-foit de plus en plus a: que le peril

. dont leTemple citoit menacé croilïoit toujours,
refolurent d’en ruiner une partie pour tafcher à
fit] ver le rei’te z de mefme que l’on retranche. des
membres d’un corps attaqué de la gangrene pour
empefcher qu’elle ne paire plus avant. Ils com-

- mencerent par mettre le feu’ à cette partie de la gal-
lerie qui alloit joindre la fortereife Antonia du
coïté de la biles: de l’occident , enabattircnt en-
fuite prés de vingt coudées , 8c furent ainfi les pre-
miers qui travaillerent à ladefirnétion de ces fu-

’ .. -perbes ouvrages.
. Deux jours aprés qui citoit le vingt-quatrie’me 44’s.

juillet les Romains mirent le feu à cette mefme
.gallerie. Lors qu’il eut gagné jufques à quatorze
» coudées les juifs en abattirent le comble ,l 8: conti-
nuerent ainfi de travailler à ruiner tout ce qui pou-
Volt avoir communication avec la fortereflè Air
tonia , quoy qu’ils enflent pû s’ils enflent voulu
empefcher cet embrafement. Ils confidemient fins
s’en inquieter le cours que prenoit le feu pour s’en
Tenir à leurtdeflëin , 8c les efcarmouches ne cef-
[oient point à l’entour du Temple.

CHAPITRE XVII.
.Combatfmgulier d’un 71071101!me contre

un moulin W11 mm! Pudem.
N ce mefine temps un juif nommé 707mm: 4.5.4..

de petite nature, de mauvaife mine, a: qui

, T iiij



                                                                     

:14. Guru: au jurrs couru: Les Ron.
n’avoit rien que de bas ny dans [a naiilanœ nous
fa fortune, s’avança jufiiues au fepdclne du Grand
Sacrificateur jean ,d’où il défia- iniolcmment les
Romains d’envoyer le plus vaillant homme de
leur armée pour combattre contre luy. l’es-forme
ne répondit à cedéfy ,parce que lesunsle mépri-
foient, d’autres le craignoient,&’d’mtres croyoient
qu’il y auroit de l’imprudence à s’engager dans

un combat contre un homme qui netlefiroit rien.
tant que la mon , parce que nulle fureur mettant
égale celle de ces gens defefperez qui ne craignent
ny Dieu ny les hommes I, c’en: plâtra témerité
que valeur , 8: brutalité que generofitc’ ,de 5e com-
mettre avec eux , puis qu’il n’y a point d’honneur
à les vaincre , à: qu: l’on ne peut fans une grande
honte en eûre vaincu. Cela qui: duré quelque
temps , a ce juif ne mirant point de reprocher
aux Romains leur lafchcté avec des termes outra-
geux , un cavalier nommé Fade»: qui citoit extre-
mement fier ne le pût fouŒrir davantage z & oom-
mç il y a fujet de croire que le voyant il petit il en
oonceut du mépris , il marcha airez inconfideré-
ment contre luy. La fortune ne luy fut pas moins
contraire que ibn imprudence; il tomba: &ainli
jonathas n’eut pas peine à le tuer. Il neiècontenta
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage , il

foula (on oo aux pieds , la tenant de la main
droite fan épee teinte de fou fang , 6c de la gaudie
fou bouclier, il faifoit retentir le bruit de fes armes,
infultoit au malheur du mort , 8: continuoit a trai-
ter injurieuiëment les Romains. Un Capitaine
Romain nommé Pnfmr ne pouvant fouŒrir une fi
grande iniblenoe luy tira une fléche dont le coup
le perça de par: en part. Il s’éleva anal-toit un
grand cry tant du collé des Romains que de celuy
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des juifs amatis pouffez par diiferens mouvemens,
8c les douleurs d’une fi grande playe firent tomber
8e expirer jonathas fur le corps de ion1snnemi par
une jufie punition d’avoir fait d’un avan-
tage qu’ilnedevoitpas à larderihmaisàla

fortune. , , , V
Cuarr-r a: XVII’I.

Le: Romain: faillant engagez. intqrfidew’mmt dans.
l’attaque de l’un un portique: du Temple que le:
avoient rang? â 450511 de qmtite’ de bois,
de foulth (7d: itloumeiI] en tu; mgr-and
nombre de brûlez. Inmyaôle douleyrd: Tite des:

les planoir fleurir. ’ l ,
1L nefe pouvoit rien ajoûterà larefifiance que 4,1,

ceux qui défendoient le Temple faifoient aux
Romains" qui les attaquoient de demis leurs plate-

, formes : a: le vingt-fémiéme jour du mefme mais
V de Juillet ils niellèrent de. joindre la mû: à la for-

.oe. Ilsremplirtnt de bois..de (bulplne, a: dahi-
thume l’e’fpace du portique du colléde l’occident

qui citoit entre les poutres a: le comble z 8c lors
qu’ils furent attaquez feignirentde s’enfuir. Les
plus témcraires d’entre les Romains les pourfuivi-
rent 8e prirent des échelles pour efcalader ce porti-
que 5 mais les plus âges ne les imiteront pas , parce
qu’ils ne voyoient point de raifon qui pâli obliger
les juifs à s’enfuir. (kami ce portique fut plein de
ceux qui alloientà l’efcalade, les juifs mirent le
feu à la matiere qu’ils avoient préparée a ce defiein,
l’on vit arum-toit s’élever une grande flamme qui

remplit de frayeur les Romains qui mettoient que
fpeétateurs de ceperil, 8: dedefefpoir ceux qui a
trouverait environnez de tous caltez par un
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foudain embrazement. Les uns fe jettoient du

v haut cubas du collé de la villezd’autres fe préci-
’ pitoient du coïté de leurs ennemis z d’autres du
- cuité de ceux de leur party , 8: tomboient ainfi
tout brifez àterre:d’autnes citoient brûlez avant
que de fepouvoir jetter en bas z d’autres préve-
noient par le fer: la fureur du feu en le tuant eux-
mefmes: a: comme cet embraiëment s’étendait

I toûjours plus’loin , il y en avoit qui lors qu’ils .
l penfoient s’eftre fautezparla fuite s’y trouvoient

envelopez.
Œslque grande que finit la caleté de Tite de ce

que ceux qui periiforent de la forte mettoient fom-
bezdans un tel malheur que parce qu’ils avoient
entrepris cette attaque (ans en avoir reteu l’ordre,
à compaffion pour eux efloit extrême r mais ils
mouroient contens de voir par [on incroyable don.
leur qu’ils citoient regrettez de celuy pour l’amour
8: pour la gloire duquel ils avoient avecjoye expo-
fé leur vie. Car ils" le’voyoient s’avanCer devant-

toùs les autres ,jetter de grands cris , conjurer leurs .
compagnons de les fecourir : 8c ces preuves de l’af-
feétion d’un fi grand Prince leur tenoient lieu de

la plus honorable de toutes les fepultures. Œd-
’ques-uns ayant gagné la partie la plus fpacieuië
de la gallerie fe garentirent de la violence du feu ;
mais ils y furent ailiegez a: tuez par les juifs après
une longue refiitance , fins qu’un feul fe pull:
fluver.

Citant-raz aux.
- 19m: [articula-irez de Maman; en l’attaque

m il ç]! parle au plançon pendent. La: Ro-
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funin: meunerie-fuira; une dermigundn
Tdiqâle. -

-on que tous a» ceux qui périrent en cette 40’5-
occafion;témoignafi’ent une extrême gran-

deur de courage ,un jeune Romain 4’ un?
gw fe fignalapardeffus les autres. Les jui s admi-
rant fa valeur 8e voyant qu’ils ne le pouvoient-tuer
’l’exhorterent a defcendre-"fur la parole qu’ils luy
donnoient de luy fauver’la viet D’un’autre’cofte’

(on frere nommé Corneille le conjuroit de me pas
ternir fa réputation &lalgloire duinorn Romaim
Il le’crent z se aprés avoir élevé (on ami lant
qu’il: pût pour dire veu des deux partis il fe’la
plongea danslle fein. Un autre nommé Morin:
fe «fauva par-fan adrefi’cs Car ayant appellé un de

fes compagnons nommé il luy promit de
lefiine-an ïheritier s’il le recevoit entre fes bras
la): qu’ilvfevietterort du haut en bas. Il accepta ce l
party ,accourutà luy , à: conforta la vieàArtdo
rius ;; mais fi’trouvant accablé d’un fi grand poids

il tombaôt mourut à l’heure-mefme. La perte de
lant de braves gens: affligea les Romains : mais elle

, leur apprit à a mieux tenir fiirleurs’gardes pour
nepas tomber dans les embufches ou ils s’enga.
geoient témérairement par l’ignorance des lieux

8: manque de connoifire les artifices des juifs.
Cependant le portique fut brûlé jufques a la tour
que jean avoit fait baitir fur les colomnes qui
condnifoient à ce portique, 8: les juifs abattirent
le reite apre’s ue ceux qui citoient montez defl’us

eurent cité brulez. ’ . i
: Le lendemain les Romains mirent auffi le feu 4:7.
au portique- qui regardoit la bife , 8c le brûleront
jufques au coin qui regardoit l’orient. 8: citoit
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bally fur le haut de la vallée deCledronvdonc k
profondeur ailoit telle qu’on hein pouvoit rap.
de: fans frayeur.

’C-H in r r. a 2:.»
Mm biribi" que Pngmmrnrimde la

cwfidmfmfilàn.
4,8. PEndant que ces chofcs fe alimentai l’entour

du Temple la famine faifoicun tel ravage
dans la ville que le nombre de ceux qu’elle con?
fumoit citoit innombnble.- Qui yourroit entro-
prendre d’exprimer les horribles miferes qu’elle
mon î Sur le moindre (onpçon qu’il refioit
quelque chef: à manger dans une mulon on luy
déclaroit la guerre. Lermeilkun mitàevenoient
commis pour tâcher àIoûtenirJeur: vie de ace
qu’ils mviffoicntrhs uns aux amical ; Onznfajoûtoit
pas foy- mefme aux moflons; lorsquîils difbicnt’
qu’il ne leur nûnitplm dans mais par uncing
humanité glus que haha: on les fouilloit pour
voir s’ils n avoient point; caché furent attique

morceau de (Land ceshommos n qui il
rafloit à in: la l te. d’hom’fe voyoient
trompez leur e ce de trouver de quoy f:
raifafier,on les auroit pris pour des chiens enn-
gez ; 8c la moindre cholè qu’ils rencontroient les
finiroit chanceler comme des gens ures. liure f:
contentoient pas de chercher une feulë’tôiç juf-
ques dans tous les recoins d’une Mon: ils ra.
commençoient diverfes foiszkleur faim enragée
leur faifoit ramure: pour fe nourrir ce que les
plus au. de tous les animaux fouleroient aux
pieds» Ils mangeoient jufquu nu cuir à leurs En.
lien a: de leurs banquer: Arum: poignée du foin.

.- -
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-stn z surina, CIASÀXXL a,
mfimdoit me attiques. ais 1:03:qu

Ï m’mtfidàdesclïfeüudméæ pour faire con,-
7 nom juf usiquelleextternlte’ alloit "cette
famine,p1iis.qucj’en ay une preuve
quielsfiusenmybpnrmy hsçîciëôt melba :
Wilæflatinnsldçhsibubdredîçeklyooy en

’ fiïïmiùble’que minute ilwsina in :
m’annoispû me refondra le munster. je n’en v-
ivois- plnlîeurs témoim,&fi dans les maux gag
ma» à bullera a de :luy rafloit; une faible .
nonidasion d’en imprimer la marmite.

I V CIüAplr’rnniXXIL
Epswnptdl: biliaire Ennemi tua émargea
v fort page fib. Horreur qu’au l

en: Tite.

Ne Dame nommée Mari! fille d’Eleazar 8: 44’9-
fort riche citoit venue avec d’autres du bourg

de Bathcchor, c’elt à dire maifon dfhylfope, le ;
refiJgier à Imfilemfi: s’y trouva: allie ée. Ces
tyrans fous la cruauté defquels cette mal eureulè
ville gambit-ne fiîœntentcrent pas de la! ra,-
vir tout ce qu’elle-avoit apporté de plus predeux:
ils luy prth auflî à diverfes foisce qu’elle avoit
caché pour vivre. Lzlbuleur delà. Voir de
la lime la mit dansun tel-defefpoir, ’spre’s avoir
fait mille imputations contre eux ’ n’y en: poins
de paroles eut’rageufeslqu’elle n’employnftpour

(les irriter afin de lamer à h-tlîef: mais il ne fg
trouva un licol dotes tygresqui par in: refend-
ment de tant d’inîunesmurpzr compdïmn pour
elle voulut! luyfm’re cette gram Lorsqu’elle I6
trouva ainfi reduizeà cette dernier: extrémité de
po paroir plaidequdquc collé qu’eliefetoutég



                                                                     

au on": un JUIFS’CONTRE La: Ron;
auèun Recours, la faim qui la dévoroit;-
& encore plus le feu que la Colère avoit allumé
dans (ont cœur luy infpirereutunerefolution qui
fait horreur à la nature; (Elle arracha [on fils defi

a: mamrnellegae luy dit: Enfant infortuné 8: dont on
a. ne peut leuhalheur d’eûminny;u
sa milieu de la guerre, de lahmines 8: des .iiiverfes.
a faillions (uîlconfpiænt àl’env’yà la ruinelde nô.-

39’ tre patrie , pour qui te confervemisqje æ .Seroitsce
a pour eflre efclave des Romains,-qua.ud mefme ils
se voudroient nous fauver la vie? Mais la faim ne
ou nous l’ofieroitrelle pas avant que nous pûflîons
a. tomber entre leurs mainsâEt çes, tyrans qui nous
se mettent le pied fur la gorge ne (but-ils pas encore
a plus redoutables k plus cruels, ny que les Ro-
,. mains, ny que la faim? Ne vaut-il’donc pas mieux
po que tu meures pour me fervir de nourriture,

4 5. pour faire enrager ces faétieux,&pour étonner
a, la poflerité par une aâion fi tragique qu’il ne
a manque que celalèul pour combler, la mefme des
a maux qui rendent aujourd’huy les juifs le plus
a malheureux peuple qui fait fur la terre? Après

avoir parlé de la lime elle tua (on fils, le fit cuire,
en mangea une partie, accacha l’autre. Ces im-
pies qui ne vivoient que de rapines entreront auni-
toll après dans la maifon de cette Dame! 8: ayant
fianty l’odeur de cette viande abominable la me-
naceront de la ruer fi elle ne leur montroit ce
qu’elle avoit preparé pour manger. Elle’leur ré;

pondit qu’il luy en ratoit mame une partie,ac
leur montra enfuite ces pitoyables relies du corps
de fou fils. ngy qu’ ils enflent des cœurs de
bronze une telle veuë leur donna tant d’horreur
qu’ils [calmoient dire hors dieux-mémos. Mais
elle dans le tranfport ou la mettoit fa fureur leur
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Lrvrte sixrs’ul, CHAP- XXI. agi
au avec un filage alluré a Guy c’eft mon propre se
A filsqu’e vous voyez; &c’elt moysmefme qui ay o:

tmmpé mes mains dans fan fang. Vous pouvez ce
bien en manger puis que j’en ay mangé la pre- a
mierç, Miles-vous moins hardis qu’une." femme, 8cv ou v

’ avezovous plusdecompafiion qu’une more? ou: 00’
flamme ne vous permiens d’accepter tette ’u
viétimeque je vous QlfrejÎacheverayde la man- a; -
ger. Ces gens qui n’avoicnt jamais fceu laïques ce
alors ce que c’efioit que d’humanité s’en allerent

tout tremblons, 8:, quelque grande que fuit leur. ,
avidité de trouver æquo] fe nourrir ils lainèrent: ,
le relie de cette déteflable’viarldeàcette malheu-
rçulë nacre, Le bruit d’une a&ion fi.funefi:e fe ré-

pandit aluni-toit par toute la ville. L’horreur que V
tous en concourent ne fut pas moins grande ne fi
chacun en particulier eut! commis un fem [able
crime : les plus preifez de la faim ne fouhaitoient
rien tant que d’efire promtement délivrez de la
vie, a: ellimoient heureux ceux qui filoient morts
avant que d’avoir pû voir ou entendre raconter une
choie fi exeaable.

Les Romains apprirent bien-toit auifi la nou-
velle de cet enfant facrifié . fapropre mare au
defir de il: conferve; elle-menât Quelques-uns ne
la pouvoient croire ; d’autres citoient touchez de ’
compaflion: mais elle augmenta dans la plufpart
la haine qu’ils avoient déja contre les Juifs. Tite fi
pâlir le jufiifier devant Dieu fur ce fujet protefta fi
h utement qu’il avoit offert aux Juifs uneamni-F

[tic generale de tout le paire 3 8e que puis qu’ils,«
avoient préferé la revolte à l’obeïfimce , la guerre l ce
à la paix, la famine a l’abondance , 8e qu’ils avoient w

’ elle les premiersa mettre de leurs propres mains se
le feu dans le Temple qu’il selloit efforcé de leur 9E
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w conferves, ils mentoient «faire reduits à fe none-S
fi rir d’une viande fidéteitable: mais qu’il enlèven-
I- toit cet horrible crime fous les ruines de leur capi-
fl tale , afin quele foleiltar faifnnt le tour du monde
w ne fûtpasobligédeeacherfisra crispas-l’horreur

a: de voir. une ville ou les mures e me:
à» huchait-de leur: «Maestro les page restoient
a, pas moins coupable: qu’elles . puisque de fieu-an-
» gus mireras ne pouvoient les faire renouèr- à quit-
I° ter les armes.lees furent les parolesde’Ce grand

Prince , parueque confiderant à quel ex-
cesalloit. la ragede ces factieux il necroyoit pas
qu’aprés avoir fanfare des mon): dont laL feula?

enfion devoit les ramonera leur devoir.nen
pull: jamais les faire changer. t

CHAPITRE XXII. v
Le: Romain: ne palmoit faire brida: au Temple , que]

que leur: ficher: fetgfent dans alarmtfiàrjowr, tZr
n y donnent Ïlfinladeà [ont repouflèz. Mespmed:

plifiam de: leur: à de quelquer-mde leur à».
peaux. Tite fait mettre le fanaux

460. Ors edeux des logions. eurent achevé leur;
te ormes Tite fit le huitième du mon

d’Ao’ult mettre les beliersen batterie vers les fal-
lons du Temple exterieur qui eüoient’ du cette de
l’occident: a: le plus grand docte belîers battit
continuellement durant fix jours (ans pouvoir rien
avancer non plus que les autres.tantœ fupcrbe"
édifice efloitàl’e’preuve de leur! efforts. Les me

flacs tâchoient enmefme temps d’en faper les fou»

demens du coite- du feptentrron . 8! aptes y avoir
travaillé avec une peine incroyable a: rompu les le-

m Bizarres intimidons-fis le: limoient, il:
arrachercnt
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àrmchemnt feule ment quelques pierres du dehors
fins pouvoir ébranler celles du dedans qui foute-
noient toûjours les portes. Ainfiayant. u l’e- x
fperance de réüflir dans cette entreprife ’ s refolu-
rent d’en venir à l’efcalade. Les juifs qui ne l’a-

. voient pas prcveu ne les pûrent empefcher de plan-
- ter leurs échelles: mais jamais refili’ance ne fut . *

plus. grande que celle qu’ils firent. Ils renverfoient
ceux qui montoient , tuoient à coups d’épée ceux

qui efioient déja montez jufqueslfur les derniers
échelons avant qu’ils ’pûflènt fe couvrir de leurs

boucliers . a: renverfoient mefme des échelles tou-
tes couvertes de foldats z ce qui coûta la vie à plu-
fieurs Romains. Dans une attaque fi opiniafire’e
de part 8: d’autre le plus grand combat fut pour les
drapeaux , parce que les Romains en confideroient
la perte comme unehonte infirpportable , sa qu’il
n’y eut rien que les juifs ne filma pour les confer.
ver aptes les avoir gagnez. Enfin ces derniers en
demeurerent les mannes , tuerent ceux qui iles

oient ,8: contraignirent les autres à le retirer.
Œelque malheureux que fut ce fuccés aux allie-
geans on ne fçauroit neanmoins leur dérober cette
gloire que nul d’eux n’y mourut fans avoir donné

des preuves d’une valeur digne du nom Romain.
Outre ceux des juifs qui continuerent à fe fignaler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les
précedentes Elena fils du frere de Simon l’un du
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur: Et
Tite voyant que fou ddir de confervcr un Temple
à des ému coûtoit lavieà un li grand nombre
des liens . t mettre lefeunux portiques. I

.1
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CHAPITRE XvXII .
Deux de: gardelde Simon fi rendent à me. Le: Ra;

main: mettent le feu aux porte: du Temple, à! il
4 gagne jufques aux gaflerier.

4,61. ANMW natif d’Ammaüs l’un des plus cruels
des gardes de Simon , 8: Aubaine fils de Ma:

gadate vinrent [a rendre à Tite fur l’eiperance-
qu’enfuite de ce dernier avantage remporte par les
Juifs il pourroit leur pardonner. Comme ce Prince
fi ennemi des méchans n’ignoroit pas les crimes
qu’ils avoient commis 8c que ce n’eflzoit que la ne-’

ceflité qui les portoit à fe rendre , il ne croyoit pas:
que des gens qui abandonnoient leur patrie aprés y
avoir allumé e fende la guerre fufiientvdignes de
pardon , il auroit bien voulu lesfaire mourir: mais
quel ue grande que fait fil haine pour eux elle
ceda a la profeflion qu’il faifoit de garder toûjours’

religieufement fa parole. Ainfi il les laura aller, fans.
toutefois les traiter aufli favorablement que les au-

tres. , ti ’46," Les Romains avoient déja alors misvle feu aux
portes du Temple : 8: cet embrafement n’en avoit.-
pas feulement confumé. le bois 8: fait fondu; les
lames d’argent dont elles citoient couverteS,.mais,
il s’eltoit étendu plus avant,&avoit mefme, ga»
gué jufques aux galleries. Les juifs furent fi fur-.-
pris de f: voirtainfi au milieu des fiâmes qu’ils.
demeurerent fans cœurs; fans force. Un feul ne
s’avança pour repouflÎer les Romains ou pour;
éteindre le feu: mais comme fi le Templeeult déja
cité réduit en cendre, leur Rapidité citoit telle,

u’au lieu de le mettre en peine d’empefclier le
refle de brûler ils le contentoient de donner des
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-maledi&ions aux Romains. Cet embrafement ’
continua de la forte durant le relie du jourôc la
nuit fuivante , parce que quelque grand qu’il fuit t
il ne pouvoit que peu à peu confumer ces gal-

leries. A

CHAPlT-RE XXIV. A.
Tite tient mufti! touchant la martela en» matin .

du Temple: à MM: afin: d’avis d’y me
le feu il opine au rentraire il: conferver.

k E lendemain Tite commanda d’éteindre le 4,36.
feu 8c d’applanir un chemin le long des por-

tiques afin que l’armée pâli: s’avancer plus facile-

ment. ll aflëmbla enfuite fes principaux chefs 5-
fqavoir Tybere Alexandre fou Lieutenant general,
Sextus Cerealis qui commandoit la cinquième le» ’
gion,ngiw Lepidw qui commandoit la dixième,
ma: Frigqu qui commandoit la quinzième , Eter-
niw Fuma qui commandoit les deux legions ve-
nuës d’Alexandrie, a: Mare Antoine fulls]: Gond
verneuride judée, outre quelques autres , pour
tenir confeil avec eux fur la refolution qu’il de-
voit prendre touchantle Temple. Les uns furent ü
d’avis d’ufer en le ruinant du pouvoir que donne n
le droit de la guerre, à cauiè que tandis qu’il «
fubfilîeroit les juifs qui s’y raflèmbleroient de sa .
tous les endroits du monde fe revolteroient toû- ce
jours. D’autres dirent, que fi les Juifs l’abandon- es
noient fans vouloir plus le défendre ils-croyoient n
qu’on pouvoit le conferver z mais que s’ils conti- ce
nuoient à faire la guerre il faloit y mettre le feu, ci
parce que" l’on ne devroit plus alors le confiderer
comme un Temple,mais comme une citadelle, a.
8c que ce fêtoit à eux feuls que l’on devroit en a

V Ü

oen
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a. attribuer la ruine puis qu’ils en auroient cité la
u caufe. Aprés qu’ils eurent ainfi opiné Tite dit,
a qu’encore que les Juifs fe ièrvifl’ent du Temple
a: comme d’une place de guerre pour continuer dans
au leur révolte, il n’ef’toit pasjufie de fe venger fur
a: des chofes inanimées des fautes commiiës par les
a. hommes , en reduifant en cendre un ouvrage dont
a. la confervation feroit un fi grand ornement à
a. l’empire. Perfonne ne pouvant plus douter alors

de [on fentiment,Alexandre, Cerealis,& Fronto
furent du mefme avis: le confeil fe leva, 8c ce
Prince commanda que l’on fifi: repoièr toutes les.
troupes pour les mettreeu efiat de faire un plus
grand effort lors qu’il en feroit befoin. Il ordonna
enfuite quelques cohortes pour éteindre le feu 8:
faire un chemina travers les ruines. Quant aux
Juifs, leur étonnement 8c la fatigue qu’ils avoient

euë les empefcherent de rien entreprendre ce
jour-là.

CHarrrnn XXV.
une fifwieufiforticfir un corps de

gords de: afiegeam le: Romaine n’auraient p6
flûtera’rlm- d’art whfimrrqukwdmra
Tite. *

g E jour fuirant les uifs ant repris cœurs:
464, Lrecouvré de nouvelles foi-ha parle repOs for-

tireut fur la feeonde heure du jour;par la porte du
Temple qui regardoit l’orient pour attaquer le
corps de garde des afiiegeans le plus avancé. Les
Romains les receurent avec beaucoup de vigueur
8: leur oppoferent comme un mur cette forme
de tortuë que compofoient leurs boucliers jointa
enfemble les uns contre les autres, dont ils f: son.
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uoient. Ils n’auraient pu neanmoins refilter long-
temps à ce grand nombre d’ennemis 8c animez à:
tant de fureur, fi Tite qui voyoit ce combat de
l’Antonia ne fuit allé a leur (sœurs avec un corps
de a meilleure cavalerie. Mais il chargea les Juifs
fi brufquement qu’ayant tué ceux qu’il rencon-
tra les premiers, prefquetout le relie lâcha le pied.
Ils revinrent wifi-toit après au combat ,firent’à
leur tout reculer les Romains, qui les poulinent
encore enfuite , a: puis furent repoufl’ez par eux:
cequi continua de la lime commuions un flux
a reflux d’avantages à de deiâvantages jufques à

la cinquième heure du jour que les juifs furent
enfin contraints deièœnferrner dans le Temple.

CHAPITII XXVI.
Le: fafiieux font me": une Mreifortie. Le: Ra].

main: le: repufmt jqfquer au Temple, où wifi!-
a’at merle feu. Tite fait tout et qu Il peut pour le
faire (teindre: mais il fiat impqflîàle. Horrible
cru-nage. Tire entre dans le Wh à trahir;
la magmfiemee du Temple. .

LOrs que Tite fe fut retiré dans l’Antonîa il 45!-
refolut d’attaquer le lendemain au matin div

xiéme d’Aoufi le Temple avec toute fou-armée z

a ainfi on citoit à la veille de cejour fatal auquel
Dieu avoit depuis fi long-temps condamne ce
lieu faim à efire brûlé après une longue maintien
d’années,comrne il l’avait cité autrefois en mefme

iour par Nabuchodonofor Roy de Babylone. Mais
ce ne furent pas des étrangers ,ce furent les juifs
eux-inclines qui furent la premiere caufe d’unâ
tuilette embrafement. V
A Wtksfaâisux ne demeurent ses en

un



                                                                     

1.38 Gomme nus jans comme LES Ron. ;
repos : ils firent encore une autre fortie fur les al:
fiegeans, &en vinrent aux mains avec ceux qui
éteignoient le feu par le commandement de Tite.
Les Romains les mirent en fuite à: les pourfuivi-

irent jufques au Temple.
’76- Alors un foldat fans en avoir receu aucun ordre

4.67.

8c fans apprehenderde commettre un fi horrible
hallege , mais comme pouffé par un mouvement
de Dieu, fe fit foûlever par l’un de le: compagnons,
&jetta parla feneflzre d’or une piecc de bois toute
enflamméendans le lieu par où l’on alloit aux bath;

mens-faits alentour du Temple du cotie du feptena
trion. Le feu s’y prit nuai-toit z &dansun fi ex-
trême malheur les juifs jetterait des cris effroya-
bles. Ils coururent pour tafcher d’y remedicn, rien
ne pouvant plus les. obliger d’épargner leur vie lors

qu’ils voyoient petit devant leurs yeux ce Temple
qui les portoit à la ménager par le defir de le con--
ferver. ’

On en donna promtement avis à Tite qui au
retour du combat prenoit un peu de repos dans la
tente. llpartit à l’infiant pour aller faire éteindre
le feu ; tous (es chefs le fuivirent , 8c les legions
après eux avec une confufion , un tumulte , 8e des
cris tels que l’on peut fc l’imaginer lors que dans
une furprife une’fi grande armée marche fans com- 0

mandement 8c fans ordre. Tite crioit de toute [à
force , 8c faifoit figue de la main pour obliger les
ficus d’éteindre le feu; mais un plus grand bruit
empefchoit qu’on ne l’entendilt , a: l’ardeur 8: la

oolere dont les foldats citoient mimez danscette
guerre ne leur permettoit pas de prendre garde aux .
figues qu’il leur falloit. Ainfi ces legions qui en-
troient en foule ne pauvoient dans leur impetuofi-
té offre retenuës ny Par lès ordres ny par les mena»
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ces z leur feule fureur les conduifoit : ils le pref-
ibient de.tellc forte que plufieurs efioient renverÀ
fez 8: foulez aux pieds , 8e d’autres tombant dans
les ruines des 8: des gallcries encore tou-
tes brûlantes. 8e toutes fumantes , n’eiloient pas,
quoy que viéborienx, moins malheureux que les
vaincus. Lors quevtous ces gens de gueur furent
arrivez au Temple ils feignirent de ne point et»?
tendre les ordres que leur donnoit leur Empereur:
ceux qui citoient derriere exhortoient les plus
avancez àmettre le feu 5 8e il ne relioit alors aux.
faâieux nulle cfperanee de le pouvoir a
. Dequelque collé qu’onjettafilles yeux (mine 4.63,
voyoit que fuiteê: quercarnagc. omniums-d
grand nombre de pauvre peuple qui citoitlfané
armes 8e incapable de fe défendreLe tour-de l’autel

citoit plein de monceaux.des culminera dc-ceux-
que l’on y jettoit apre’s les avoirégargenfinzoe lion.

feint qui n’eltoit pas deltiné à lacrifier de telles
viâimes z, a: des ruiffeaurr de couloient tout
le long de fes degrez. i

Tite voyant qu’il luy citoit impoflîble d’arreiler 4,69.

la fureur de fes foldats 8c que le feu commençoit
à gagner de toutes parts , entra aVec l’es principaux
chefs dans le Sanctuaire, a: mauvayaprés l’avoir a 4
confideré que n magnificence.&.fa-richeEe fur-
pafloit encore «beaucoup. ce ne la renommée
en publioit parmy les nations etmngcres , 8c que
tout ce que les juifs en difoient ,,quoy qu’il punk
incroyable, n’ajoûtoit rien à layerité...’ , v H -

, Lors qu’il vit que le feu n’efioit pas encore arri-

vé jufques-lblmais-oonfumoit Seulement muni
choit alexandra Temple. il «eunecmueil ennoie
vray , quel’on pourroit encore le conferve: , prit
luy-mm. les foldats d’éteindre le feu . 8e oom-



                                                                     

146 Guru" ne: jan-s couru LES Rose. d
manda à un Capitaine nommé liberdi: l’un de lès
gardes de fraper à coups debafizon ceux qui refu-
ièroientde luy obeïr. Mais ny la mainte du chafii-
ment ,ny leurrefpeCt pour leur Prince ne pûrent
cmpefcher les effets de leur fureur ,de leur colure,
and: leur haine pour lesjuifs: quelques-un; mef-
me efioithPOlii-rez parl’efperance de trouver ces
lieux faims tout pleins de richeffeS’, parce qu’ils
voyoient que les portes citoient couvertes de lames
d’or: 8c lors une Prince s’avançoit pour empelï

cher l’emb entent; un des foldats qui efioient
entrei’îavoit.déja aiglefin à la porte. Il s’e’lem

.auflî-tofl: au dedans unegrande flamme qui obli»
f gea Tite 8: ceux qui haacompagnoient de flueri-

rer , l’anhquc’nul de Ceux qui citoient dehors le
miam en devoir de l’éteindre. sAinfi» ce faintk
fuperbe Temple fut brûlé quoy que Tite pâli flaire

W ’î .
04’” Cri-A narra: XXVII.
Le T le fait bull! au 7)!ng mais à au W

figue Nabuchodaanôr Ra) de Blabla»: l’avait, A

, ’ aurifiât fait brûler. .
470. ’ U - ne Yonne me rendre fans dou-

Q leuoiïlgtuine de l’Efice llePPplus admirable qui
ait jamais cité dam’kmnde,mne à calife de à
bridure, de fa magnificence,& de farichefl’e,
que de fa fainteto’ quiefloit comme le comblede
fagloire , ily a neanmoins fujetdcs’en confoler
en confiderant que cette mefme amené- inévi-
table de finir qui aptes un certain nombrcü’années
termine la vie detousles animauir , fait qu’il n’ya i
point d’ouvrage fous le ibleil dont la dunéc’lbit

PUPüFellc. Mais on nefgauroit- trop



                                                                     

La": s r x 1 E’M r,Cuu. XX V111. au
la ruine de cet incomparable Temple fait arrivée 5:53: u
au mefme mois 8: au mefme jour que les Babylo- lomba-
m’ens l’avaient autrefois brûlé. Ce fecond embra- à?" "il;

(ornent arriva en la l’econde année du regne de g: a."
Vefpalîen onze cens trente ans l’ept mois quinze plane
jours depuis que le Roy Salomon l’avoit premie. ,32
rement bafty 5 se fix cens trente-neuf ans quaran- rififi?
te-cin jours depuis qu’Agge’e l’avait fait reballir chine". ’

en la econdeanne’e du regne de Cyrus. w’

--- CHArrrnz XXVIII.
Continuation de l’horrible carnage fait du" le Tem-

ple. Termite W412]: , à defcrz’ptinn d’un
fraude fi Le: fugua: fait tu tel d’un
qu’ilspogçfl’mtkr Wràfimirmdmlo

raille. ALOrsquelefeu devoroit ainficefiiperbeTem- 47h
pie les film ardens au pillage tuoient tous

ceux qu’ils yrenoontroimt. Ils ne pardonnoient
ny à l’âge, raya la ualite’: lesvieillards ami-bien

que les enfans,& espreitnes comme les laïques
parioient parle tranchantdel’e’pée: tous le troua

voient enveloppez dans ce carnage general; de
ceux qui avoient recours aux prieres n’efioient
pas plus humainement traitez que ceux qui a»
voient le couragedeiède’fendre jufques a lada-
niera «me: les gemifi’emens des mourans fi:
mefloient au bruit du petillement du feu qui gag
puoit coûjours plus avant 5 a: l’embrall’ement d’un

1 fifi édifice joint à la lutteur de l’on ailier:
fa’ ’t noirci ceux qui ne le voyoient que de loin
que toute brille citoit en feu.

On ne fçauroit rien s’imaginerde plus terrible
que le bruit dont l’air retentill’oitde toutes parts.

Guerre. 277m Il. X



                                                                     

me Gueux nrsjuuvs couru: Les Rose.
Car quel n’elloît pas celuy que faifoient les le;
gnons Romaines dans leur fureur? quels cris ne
jettoient point la factieux qui le voyoient envi-
ronnez de tous collez du fer a: du feu ? quelles
plaintes ne failbit point ce pauvre peuple qui a:
trouvant alors dans le Temple efloitdans une telle
fi’ayeur qu’il [e jettoit en fuyant au milieu des en-
Femis P8: quelles voix conful’es ne pouffoit point
iniques au ciel la multitude de ceux qui de diffus
a montagneo ’ fée au Tem le v0 oient un

&adefiafl’remi’go Ceux mefirfe queyla faim avait
films à une’telle extremité que la mort citoit
Pelle à leur fermer pour jamais les yeux , apper-
9°Vant cet embrafement du Temple rafi’embloient
tout ce qui leur relioit de force pour déplorer un ’
, cmluge malheur: se les échos des montagnes

d ahumours: du pais qui en: au delà du Jourdain
"4011 bloient encore cet horrible bruit. Mais quel-
Âlfe epouvantable qu’il full: , les maux ui le œu-

’.°°.t relioient encore davantage. Ce en qui de-
;Ï°’°It le Temple eûoitfi grand 8c fi violent qu’il

mululait que la montagne mefme fur laquelle il
63°" 3ms bmflaltjufques dans fez fondemens. Le
. g couloit en telle abondance qu’il paroifi’oit
Puter avec le feu à qui s’étendroit davantage.
n("libre de ceux quieflsoient tuez furpafl’oît Ce-

luY de Ceux qui les ficrifioient à leur colere a: à
à" Vengeance: toute la terre citoit couverte de

W” ’Pms 8: les ibldats marchoient dclI’us pour
ÆËWP Par un chemin a efioyable ceux qui
gratinent- Mais enfin les factieux firent un a
gneœ afin qu’Ils poufferent les Romains, ga-

ns atvliîlTemple exact-leur, &de la le retinrent
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CHAPITRE XXIX,
ægipan Sacrifimw: fi retirent fur la bestiau.

du Temple. La Romain: mettent le fait que édifices
qui affolent alentour , ébrasoit la trej’orm’o
Witplein: d’un gammé Manuelle de ridufir.

Uslques-uns des Sacrificateurs l’e lèrvirent 471..
contre les Romains au lieu de dards des" bro-

ches qui citoient dans le Temple . de au lieu de
pierres du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges
qui en citoient faits z mais voyant que cela ne leur
profitoit de rien 8: que le feu les gagnoit ils a:
retirerent fur le mur dont l’Épaifi’eur elloit de huit

coudées , et demeurerent durant inique temps.
Moine fils e Belga 8: Ïofiph fils e’Dale’us deux
des principaux d’entre eux au lieu de le contenter
de courir la mefme fortune des antres fejetterent
dans le feu pour perir avec le Temple.

Les Romains croyant que puis qu’il citoit brû- 47 3-
lé il feroit inutile d’épargner le telle mirent le feu
à tous les édifices qui citoient alentour z a: ainfi ils
furent bruflez avec tout cequi reftoit des porti-
ques 8: des portes , excepté les deux qui regar-
doient l’orient a: le midy qu’ils ruinerent d ais
juf ues dans leurs fondemens. Ils mirentau le
feux la trel’orerie qui citoit pleine d’une quantité

incroyable de richeifes ,tant en argent n’en fu-
perbes velternens a: autres choies pré ’cu . parce
que les plus riches des juifs y avoient porté ce
qu’ils avoient de meilleur. . I i

Il ne refiloit plus hors du Temple qu’une galle- 4.7 4--
rie où fix mille perfonnes du peuple tant hommes
que femmes 8e enfans’ s’efloient lattez pour le lau-

ver 5 mais les foldats emportezdecolergçy mirent

’ 9
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auffi le feu fans attendre les ordres de Tite. Les uns
furent bruflez , a: les autres le jetant en bas pour
éviter de l’eitre le tuerent eux-mefines: de lotte
qu’il ne s’en l’auva pas un feul.

Cunvrrnn XXX.
Un Wen- qui fufiit le Prophm e]! tu]? de la

porte de tafia: méfie parfume: d’entre le peuple

quime dm le Temple.
t N faux Prophete fut caufe de la perte de

in Uces miferables qui n’efloient montez de la
ville dans le Temple que fur ce qu’il les avoit alfa-
rez qu’ils y recevroient en ce jour-là des effets du
recours de Dieu. Car les bilieux le fervoient de
ces fortes de gens pour tromper le peuple, afin;
de retenir par de femblables promeflës ceux qui
vouloient s’enfuir vers les Romains nonobltant
ladifficulté 8e le peril qui le rencontroient à en-

drede forcer les gardes 2&iln’yapasfujet
de s’étonner de la credulité de ce peuple , puis
qu’il n’y a int d’imprefiîon que l’efperance d’é-

tre delivré ’un mgrand mal unes-primant ne
fait capable de faire fur l’efpritde ceux qui le fouf-
frent. Mais ce malheureux ple efl: d’autant plus
à plaindre ,qu’ajoûtunt aif ment foyàdee impo-
fleurs qui abufoient du nom de Dieu pour le trom-
per, il fermoit les yeux 8: bouchoit les oreilles
pour ne Point voirôc ne point entendre les figues
certains 8e les avertüfemens veritnbles par lefquels
Dieu luy avoit fait prédire ("a ruine. I

m



                                                                     

Wr-vvrv- V w V v v ’vw ’ r-’î-7v*-w" v v7

.lell nininnfimnxxxl a."
ECHAPITRE XXXI.

Signe: à pullman: du malheur: arrivante:
à que) ilr n’ajaûtermt point de fi].

E ra neny icy ne] ues-unsdecu es& 6.
. de cl:slx]’:u’édi&ions.q q En 47
p Une Comete qui avoit lafigure d’une épéepa. L
rut fur Jerulalem durant une année entiere.

NAvant ue la fuitcommencée le’peuple
s’eltant emble le huitième du mais d’Avril
pour oelebrer la felte de Pâques, on vit en la neu-
fiéme heure de la nuit durant une demie heure
alentour de l’autel a: du Temple une fi grande
lumiere que l’on auroit crû qu’il citoit jour. Les

ignorant: l’attribuerent à unubon augure: mais
ceux qui elloicnt infiruits dans les chofes lâintee

’ le confidererent comme un préfige de ce qui ar-
riva depuis.

Lors de cette mefine fefle une vache que l’on
menoit pour ente lamifiée fit un agneau au milieu
du Temple.

Environ la fixie’me heure de la nuit la porte du
Temple qui regardoit l’orient 8: qui citoit d’ai-
rain a: fi pefante que vingt hommes pouvoient
à peine lapouifer, s’ouvrit d’elle-maline, quoy
qu’elle full fermée avec de grolles lèrrures , des

barres de fer , ô: des verroux qui entroient bien
avant dans le feüil fait d’une feule pierre. Les gar-
des du Temple en donnerent anal-roll avis au
M mm. lls’y en alla, 8cm trouva pas peu de
di culté à la faire refermer. Les ignoreras l’inter-
preterent encore à un bon fignefiilant que c’elloit
une marque que Dieu ouvroit en leur faveur l’es
mains liberales pour les combler de toutes fortes

X iij
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de biens. Mais les plus habiles jugerent au con-
traire que le Temple le ruineroit par luy-meme,
a: que l’ouverture de les portes citoit le mâ-
ge le plus favorable que les Romains parent fou-
haiter. -

Un peu après la fefie il arriva le vingt-feptiéme
jour de May une choie que je craindrois de rap-
porter de peur qu’on nele priil pour une fable,
fi des perfonnes qui l’ont veuë n’eiloient encore
vivantes , 8: files malheurs qui l’ont fuivie n’en
avoient confirmé la «me Avant le lever du fo-
leil on apperceut en l’air dans toute cette contrée

v des chariots leins de gens armez traverfer les
nuës 8c le reÆandre alentour des villes comme
pour les enfermer.

Le jour de la felle de la Pentecoile les Sacrifi-
cateurs citant la nuit dans le Temple interieur
pour celebrer le divin fervice ils entendirent du

ruit , &aullLtoit apre’s une voix qui repeta par
plufieurs fois : Sortons d’icy.

(&atre ans avant le commencement de la
guerre lors queJerulâlcm el’toit encore dans une I
profonde paix8tdans l’abondance,]efus fils d’A-
nanus qui n’efioit qu’un fimple client
venu à la felle des Tabernacles qui le celebre tous
les ans dans le Temple en l’honneur de Dieu, cria:

se Voix du collé de l’orient : voix du collé del’oc-

n cident : voix du collé des quatre vents : voix con-
» tre Jerufalem 8: contre le Temple : voix contre les
a nouveaux mariez 8: les nouvelles mariées: voix
a contre tout le peuple. Et il ne miroit point jour

8: nuit de courir par toute la ville enrepetant la
mefme éhofe. Quelques perfonnes de qualité ne
pouvant fouifrir des paroles d’unfi mauvais pré.
fige le firent prendre 8: extremement fouetter.



                                                                     

V tu"! six in’M25CHn.XXXl. 14:7
fans qu’il difl: une feule parole pour le défendre

’ ny pour le plaindre d’un fi rude traitement, a:
il repetoit toujours les mefmes mots Alors les
Magiiltrats croyant, comme il citoit vray,qu’il’y
avoit’en cela quelque choie de divin le menerent
vers Albinus Gouverneur de judée. Il le fit battre
de verges jufques à le mettre tout en fang g 8: cela
mefi’ne ne pût tirer de luy une feule priere ny
une feule larme: mais à chaque coup qu’on luy

’ donnoit il repetoit d’une voix plaintive a: lamen-
table : Malheur, malheur fur jerufalem. Et quand
Albinus luy demanda qui il citoit, d’où il citoit,
8c ce qui le faifoit parler de la forte , il ne luy ré-
pondit rien. Ainfi il le renvoya comme un foû:
a: on ne le vit parler à performe jufquesàcePue
la guerre commença. Il repetoit feulement ans
celle des mefmes mots: Malheur, malheur fur

ejerulàlem , flans injurier ceux qui le battoient, ny
remercier ceux qui luy donnoient à manger.
Toutes les paroles le reduifoient à un fi trille
préfige , 8c il les proferoit d’une voix plus forte
dans les iours de felle. Il continua d’en ufer ainfi
durant cpt ans cinq mois fans aucune intermif.
fion, &lans quelà voix en full ny aniblie ny
enroüée. grand jerufalem fut ailiege’e on vit
l’effet de les prédîôtions; a: fanant alors. le tour

des murailles de la-ville il fe mit encore à crier:
Malheur, malheur fur la ville: malheur fur le

peuple: malheur fur le Temple: à quoy ayant
.ajoûté,& malheur fur moy , une pierre pouillée
par une machine le porta par terre,8t il rendit

-l’efprit en proferant ces mel’mesmots.

* (fie fi l’on veut confiderer tout ce que je
viens de dire on verra que les hommes ne perill
[eut que par leur faute, puis qu’il n’y a point de .

X in]



                                                                     

24.8 Goulu pas jours con-ru: Les Ron.
moyens dont Dieu ne fe (une pour procurer leur
falut , a: leur faire connoiltre par divers figues ce

u’ils doivent faire. Ainfi les juifs apre’s la prilè

e la fortereITe Antonia reduilirent le Temple à
un quarré, quoy qu’ils ne piment ignorer qu’il
cit écrit dans les livres feints que la ville a: le
Temple feroient pris lors que cela arriveroit. Mais
ce qui les porta principalementà s’engager dans
cette malheureufe guerre fut l’ambiguité d’un am

tre panage de la mefme Écriture, qui portoit que
l’on verroit en ce temps-là un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Ils l’inter.
preterent en leur faveur, &plufieurs incline des
plus habiles y furent trompez. Car cet oracle
marquoit Vefpafien qui fut creé Empereur lors"
qu’il citoit dans lajudée. Mais ils expliquoient
toutes ces prédiàions à leur fantaifie , 8c ne con-
nurent leur erreur que lors qu’ils en furent con-
vaincus par leur entiere ruine.

Cas PITRE XXXII.
L’arme? de Tite le dahir: imperator.

477- Uand les fa&ieux le furent retirez dans la
1m?” Qville les Romains planterent leurs drapeaux
liât... vis à vis de la porte du Temple ui regardoit
lm "9,3: l’orient , lors que ce lieu flint &tous baltimens
ne dmarqua d’alentour brûloient encore, &aprés avoir offert
ÉTÉ: des fiaifices à Dieu ils dedarerent TItCUImPelîa-

mm tor avec de grands cris de ioye. Le butin qu’ils
grille firent fut fi grand que l’or nef: vendoit enfuit:
3:3 m dans la Syne’ que la moitié dece qu’il valort aupa-

qm n ravant.
gran a.

ennemis;
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C uns r 1 r a a XXXIII.
Le: Sanifirnm: qm’r’ejhient retirez far le mur de

Temple fin: contraint: par la faim de je "min
aspre? j avoir M]? cinq jours: ér Il" le: me
au junker.

UN jeune faut qui citoit fur le mur du 473.
Temple avec les Sacrificateurs qui s’y citoient

retirez le trouvant preiIé d’une extreme foif pria
les gardes Romaines de luy vouloir donnera boire.
Ils le luy accorderentpar la compaflion qu’ils eu-
rent de louage 8c de [on belbin. Il defeendit: 8c
aprés u’il eut ben autant qu’il voulut il remplit ,
d’eau a bouteille, 8: s’enfuit li ville pour retourner
vers la liens que nul des foldats de ce corps de gar-
de ne pût le joindre. Ainli il falutfqu’ils le conten-
tafi’entde luy reprocher fiperfidie. Aquoy il ré-
pondit qu’ils l’acculbient injultement , puis qu’il la
ne leur avoit point promis dedemeurer avec eux; a
mais feulement de les aller trouver pour prendre ce

, de l’eau , ce qu’il avoit fait ponetuellement, a: la
n’avoit point par confequent manqué de parole. a:
Cette réponfe qui furpalfoit ion âge fit admirer
fifinefie par oeux-mefme qu’il avoit trompez.

Aprés que ces Saaificzïeurs eurent demeuré 4, .
cinq jours fur ce mur la faim les contraignit de
.defoendre. On les mena à Tite, a: ilsle prierent
de leur pardonner. Illeur répondit que le temps ce
d’avoir recours à l’a Clemenee efl’oit paillé , puis que ce

ce qui le portoit à leur vouloir faire grace ne fub- 9
mon plus , a: qu’il alloit julte que les Sacrifica- a:
teurs perill’ent avec le Temple. Ainli il commanda ce
qu’on les menait au fupplice.



                                                                     

in Guru: nrsjurrs conne LES Ron.

CHAPITRE XXXIV.
Mn à. fun je trouvant "duit: à l’avenir!

demandent à parler à Tite. Mitre de»: ce -
Prime leur parle.

48°. Simon a: Jean ces deux chefs des fa&ieux qui
avoient exercé fur ceux de leur propre nation

une fi horrible tyrannie , le voyant fans efperance
de pouvoir s’enfuir , parce qu’ils citoient envi-
ronnez de tous collez par les troupes Romaines,
demandeientàpafleràTite:8eil leleur accorda,
tant parce qu’ellant naturellement tresdoux il dm
liroit d’empefcher la ruine de la ville, qu’à caulè

que les amis le luy confeillerent dans la créance
que ces médians feroient plus figes à l’avenir. Ce
Princefe tint debout hors du Temple du collé de
l’occident à l’endroit ou citoient des portes pour

entrer dans la gallerie , ô: un pont qui joignoit
la haute ville avec le Temple. Ce pont eltoit entre
Tite 8c les faGtieux: a: il le trouva de part 8c d’autre

un grand nombre de gens de guerre. On remar-
quoit fur le vilàge des Juifs qui efioient alentour
de Simon 8c de Jean l’agitation d’elprit ou les met-
toit le doute d’obtenir le pardon qu’ils deman-
doient : 8c les Romains avoient les yeux ouverts
pour voir de quelle lotte Tite les recevroit. Ce
Prince commanda aux liens de fufpendre leur co-
lere,leur défendit detirehôcpour marque de a
viCtoire commença le premier de parler a ces fa-

se &ieux par un truchement. N’elles-vous point las,
a. leur dit-il, de tant de maux loufiats par voltre
a. patrie ,vous qui lins confident n°8 formât vô-
sa tre foiblellè caulèz parune fureur aveugle 8: une
,. folie fans égale la ruine de. voltre peuple , de voila:
,, ville, de vollre Temple , 8c qui elles tout prells
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de perir vous-inclines avec eux ? Depuis que Pom- u
péeeut pris jerufalem d’afi’aut vous n’aVez point a

ceifé de vous foûlever8t enefles enfin venusjuiï n
ques à declarer aux Romains une guerre ouverte.
Sur quoy avez-vous donc pü vous fonder pour

former une fi hardie entreprilè P litt-ce fur mûre fi
multitude ? Mais une petite partie des troupes i
Romaines a site capable de vous refil’ter. Bit-ce *
fur un feeours étranger î Mais uelle nation ne "
nous cit point afiïyettieôt oferort prendre voûte *
party contre nous î Eft-ce fur ceque vous elles fi «
robultes P Mais les Allemans nous obeïflënt. Elbee i
fur la force de voslmurailles? Mais les. Anglois ii
quoy qu’environnez de l’ooean qui et! le plus fi
puilTant de tous les remparts outils pû foûtenir ii

- l’effort de nos armes E Elt-ce fur le courage,fur "
la conduite, a: fur l’adrefi’e de vos chefs? Mais *
ignorez-vous que nous avons vaincu les Carthagi- u
nois? Comme ce n’a donc pû efire paraucune de °i
ces raifims que vous vous elles engagez dans un u
defl’ein fi témeraire , on ne fçauroit attribuer voûte. *

audace quia la trop grande bonté des Romains. u
Nous vous avons donné des terres à poKeder z nous fi
avons étably fur vous des Rois de vofire nation z. tr

» nous ne vous avons point troublez dans l’oblërva- *

tion de vos loix : nous vous avons permis de vivre st
- en toute liberté non feulement entre vous , mais a
auffi avec les autres peuples: a: ce qui en: encore °s
beaucoup plus œnfiderable,nous ne vous avons ss
point empefchez de lever des contributions pour et
les employer au fervice de Dieu , 8cde luy oErir «A

’ r des dons dans vollre Temple. Mais quoy que com- oc
blez de tant de bienfaits vous vous élevez contre ce
nous comme fi nous ne vous avions laifi’é enrichir a
que pour vous donner plus demoyen de nous fai- a
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* re la guerre ; a: plus me’chans que les plus méchant
a de tous les ferpens vous répandez vofire venin fur
W ceux à qui vous elles redevables detant de graces.
30 Vollre mépris de la mollefle de Nerou vous ’fit ou-

» blier le repos dont vous ioiiifiiez pour concevoir
n des efperances criminelles 8e former des defi’eins
w extravagans. Neanmoins lors que mon pere vint
u dans lajudée il n’avoit pas refolu de vous punir de
t0 voûte revolte contre Cellius, 8: vouloit feulement
:0 vous ramener par ladouceuràvollre devoir. Car
a fi fou defièin eufl: cité de détruire voltre nation il
se auroit commencé par prendre 8: ruiner cette ville;
sa au lieu qu’il fi: contenta de faire finir l’efïort de
se l’es armes à la Galilée a: aux provinces voifines afin

a. de vous donner le loifir de vous repentir- Mais là
sa bonté pailla pour foibleïe dans voltre efpritôt ne
a fit qu’augmenter vollre audace. Après la mort de
se Neron vous devinlles encore plus infolens 8c plus
si hardis par l’efperance de profiter des troubles ani-
ou vez dans l’empire. Nous ne fufmes pas plûtoft par-

: tis mon pere a: moy pour parer enEgypte que
sa vous prilles le temps de molli-e abfence pour vous
a: préparer à laguerre 5 8e quelques preuves que nous
a vous euflions données de nol’tre douceur a; de nô-
» tre humanité dans le gouvernement de ces provin-
.. ces , vous n’eulles point de honte de nous vouloir
a traverfer lors que mon pere fut déclaré Empereur
.. 8c moy Cefar. Vous avez mefme paire plus avant z
,, car aprés que par un conIèntemeut general nous
u demeurafines paifibles poEeEurs de l’empire, 8c
,. que dans cet heureux calme tous les autres peuples
a nous envoyerent desAmbaEadeurs pour nous té-
» moigner leur joye , vous continuaflies à vous dé-
, dater nos ennemis: vous envoyal’tes julbues à
u l’Eufrate pour en tirer du fecours dans voûte re-
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volte: vous filles de nouvelles fortifications , 8e .
formaflesde nouvelles fa&ions : vos tyrans en vin- °’
ment mefme jufques à une guerre civile pour [ça- n’

voir qui demeureroit le maillre 5 8e enfin vous a
n’avez rien oublié de ce que les plus feelerats de "
tous les hommes pouvoient entreprendrai: exe- * «-
enter. Quand pour punir une rebellion jointeù °’
tant d’ingratitude a: tant de crimes mon pare °’
m’envoya allieger cette ville avec des ordres qu’il tr
ne pouvoit fins douleur le voir obligé de me on- u
net, j’appris avec joye que le peuple defiroit 1a*-
paix: a: avant que d’en venirà la guerre je vans i5
exhortay à quitter les armes. N’ayant pu vous 7*R
porter je vous ay long-temps épargnez: J’ay pro- S
mis feureté à tous ceux qui le retireroient vers se
moy, a: leur ay inviolablement gardé maparole: et
j’ay pardonné à plufieurs prifonniers, 8: puny W
feulement ceux qui les pouEOientà la guerre: je «
ne me [iris lèrv qu’a l’extremitéde mes-machi- fi
nes :j’ay modere l’ardeur de mes foldats pour lau- fi

ver lavieàplufieurs de vous: je n’gpomt rem- il
porté d’avantage que je ne vous ave uite encore ce
exhortez à la paix,agifl’antainfi quoy que viého- n
rien: de mefme que fi j’eulfe cité vaincu: Lou a:
que je me fuis trouvé proche du Temple , au lieu ce
demefervirpourleruinerdupouvoirquernea-
donnoit ledroit de la guerre .je vous ay conjurez a
de le confinera: permis d’en fouir en toute sans ce
rance pour en venir ailleurs à un combatfi vous on
aviez tant d’amour pour la guerre. Vous avez me. au
prifé toutes ces graces ue je vous av faites: vous ce
avez vous-mefines mis e feu au Temple 5 8e vous en
voulez maintenant parlementer avec moy comme en
s’il citoit encore en vollre pouvoir de conferver ce a
que mitre impieté n’a point-apprehendé de de. ..
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U truite , 8c comme fi la ruine de ce Temple ne vous
n rendoit point indignes de tout pardon. Vous ofez
D- imefme dans une telle extromité a: lors que vous
a faigneïde venir en ellat de fupplians vous prefen-
n ter devant moy en armes. Sur quoy donc , mirera-
I- bles que vous des , vous fondez-vous pour ellrefi
n- audacieux? La guerre, la famine ,8: vos horribles
on ’cruautez ont fait perir tout voûte peuple : le Tem-
d ple n’en: plus: lavilleefl: à moy:voil:re vie efi en-
u tre mes mains : a: vous vous imaginerez aprés cela
se qu’il dépend de vous de la finir par une mort ho-
os norable. Mais je ne daigne pas m’arrellzer davantage
a. à confondre voûte folie. Quittez les armes: aban-
.. donnebvous à ma difcretion: je vous accorde la
a vie 5 a: me referve le telle pour en uiër comme un
s. bon mailhe qui ne punit qu’à regret les crimes
n les plus irremiffibles.

-. Cairns-ne XXXV.»
Tite im’te’ de la rêponjê de: donne le pilage

dehoiæifi:fiüw,èkw tdela
brûlenlbjummle au.

431- Es faCtieux ré adirent u’ils ne voient
Cr: rendre à luypq’uoy qu’ill leur doum fa pa-

s: role, parce qu’ils s’eltoient engagezavec ferment
a à ne le faire jamais. Mais qu’ils luy demandoient
a la permiflion de le retirer avec leurs femmes a:
a leurs enfant pour s’en aller dans le delà-tôt luy
se abandonner la ville. Tite nepût voir fans colere

des gens que l’on ponvoit dire ellre dei: [es priion-
. niers avoir la hardielre de luy propofer des condi-

se tions comme s’ils enflent cité viâorieux. Il leur
se fit déclarer par un heraut que quand mefine ils le
se Voudroient rendre a diicretion il ne les navroit
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- plus z Œ’il ne pardonneroit à un feul 5 &qu’üs ce
a; n’avoient qu’à fe bien défendre pour fe fauver s’ils a

a: le pouvoient, puis qu’il les traiteroit à tout: ri- se

i- eur. 8. Il abandonna enfuite la ville au pillage à l’es fol- 4.8 a.
: dans , a: leur permit d’y mettre le feu. Ils une.
1 rent point cejour-là de la liberté qu’il leur don,

axoit: mais le lendemain ils brullerent le trefor
des chartres , le palais d’Acra,celuyoù l’on ren.
doit la jultice,& le lieu nomméOphla. Cet emq
brafement gagna jufques au palais de la Reine He-
lene bal’ty fur le milieu de la montagne d’Acra , a:
confirmoit avec les maifons les corps morts dont
les rués de la ville citoient toutes pleines. j . .

Cusrxrna XXXVI. .
Le: fil: à le: fiera: du Re] Jim, é- met: aux

phffiews perfmud: qualite’jè radent à Tite.

CE mefme jour les fils 6: les fracs du Roy 4.83.
[fate , 8e avec eux plufieurs perfonnes de qua-

lité fupplierent Tite d’ ’ qu’ils ferendiffentà
luy : 8c in bonté ’s’op t sa colere il ne pût le

leur refufer. Il la fit tous mettre fous fente garde,
,8: mena enfuite les fils 8e les parensdecePrince
prifonniersàRomepourlesretenirenofiage.

h CHAPITRE XXXYIL
Les fafiieuxfi retirent le palais , :71:th la
I Romains, lepiflent, à] tuent buis mille quarre
. un: home: du puy: qui f] fait": refuges.
Lis faàieux 1èretireœntdanslepalais ou plus: 4,34,

lieurs avoient porté leur bien parce quec’e’-

toit un lieu fort, en chafi’erent les Romains,
sucrent huit mille quatrecens hommes du menu
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:56 Goums ne: jures cou-ms LES Rosa.
peuple qui s’y citoient refugiez . pillerent tout
l’argent qui y citoit , 8c prirent deux foldats Ro-
mains ,l’un mvalier, l’autre fantafiin. Ils tueront
ce dernier, 8c traifnerent (on corpspar toute la
ville comme s’ils fe fuirent par cette aflion vengez
de tous les Romains. (axant au taulier, fur ce
quÎil leur dit qu’il avoit un avis important à leur

auner ils le menerent à Simon. Ce Tyran voyant
qu’il n’avoir rien a luy dire le mit entre les mains
d’un de fes capimines nommé Ariel: pour le pu-
nir. Cet oflicier après luy avoir fait lier les mains
derriere le dos 8: bander les yeux le mena à la veu’e’

des Romains pour luy faire trancher la rafle: a:
lors que l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy cou-

per il s’enfuit 8c le fauve. Tite ne voulut pu le
faire mourir: mais parce qu’en (clamant prendre
vif il avoit fait; uneaâion indigne d’un Romain ,
il le fit defarmer 8c le affame qui efl: pour un
pomme de coeur une peine plus infupportable que

a mort.

.Cuarlrxr XXXVIII.Le: Romain: Mafia: la flaira: de la baflë «il: à
j mettent le feu. Ïqfepb murs tout ce qu’il
peut poivrerions- Ierfafiimâkw dormir; mais
inutilementslà il: continuent leur: bon-ibis: m

a L E jour fuivant les Romains chaulèrent les fa-
âieux de la baffe ville 8v. brûlerent tout jufques

à la fontaine deSiloé. lls prenoit plaifirà voir
ce feu 5 mais ils ne trouvoient rien à piller , parce
que les faéüeux avoient tout pris 8s l’avoient retiré

dans la haute ville: car ils citoient liéloignez de
le repentir de tant de maux qu’ils avoient faits,
qu’ils mettoient pas moins infolens dans l’astre:

mite
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mité oùils fe trouvoient reduits qu’ils l’auraient
pû eilre dans la plus grande profperite’. Ils regar-
doient la mort avecjoye , parce que tout le peuple
eflantpery , le Temple reduit en cendres, a: la ’ A
ville confumée par le feu , il ne relioit rien dont
leurs ennemis pûll’entjoüir apre’s leur victoire.

Les chofes citant en cet citer il n’y eut rien que
Jofeph ne fifi: pour tafcher à lamer les trilles reli»

ues de cette miferable ville. Il s’elforça encore de
ouner de l’horreur à ces faâieux de leurs impie-

tez a: de leurs crimes , St les exhorta de penfer à
leur falut : mais ils le moquerent de tout ce qu’il
leur pût dire. Ils ne vouloient point entendre parler
de fe rendre aux Romains , parce qu’ils selloient

’engagezpar ferment âne le faire jamais: ils n’e-

fioient plus en eltat de pouvoir venir aux mails
avec eux , parce qu’ils citoient environnez de tou-
tes leurs troupes ; 8e ils citoient fi accoûtumez
aux meurtres qu’ils ne refpiroient que le carnage.
Ils fe répandirent partoute la ville , 8:11: cachoient
dans les ruines pour y attendre ceux qui vouloient
s’enfuir. Ils en tuerent ainfi plufieurs qu’il ne leur
fut pas dificile d’arreller , parce qu’ils citoient fi
foibles qu’ils ne pouvoient prefque plus Rajoute-
nir : mais il n’y avoit point de genre de mort qui
ne panait plus douxà cespauvres gensqueceque
la faim leur failbit louÉrir. Ainfi quoy qu’ils n’e-

fperalfent point de mifericorde des Romains ils ne
lainoient pas de tafcher a s’enfuir vers eux , 8s ne
craignoient point de s’expolèr à la fureur de ces
tygres fi alterez de leuriàng. Il n’y avoit un feu!
lieu dans toute laville qui ne full pleinde corps
morts, 8c ne fait voirjufques à quel excès la famine
8: la rage de ces faôtieux avoient porté la mifere

incroyable de ce pauvrepeuple, Y
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Garenne X XXI X.
Efierm: qui rafloit aux fameux, ée doutez. qu’il!

continuent d’exercer.

LA Eule efperance ui redoit à ces méchans
qui avoient exerce une fi cruelle tyrannie

citoit de le cacher dans les égouts ’ufques à ce que
les Romains fe fuil’ent retirez apres la ruine entiere
de la ville, 8c d’en fortir alors fins rien craindre.
Dans cette refolution qui n’efioit qu’un beau l’on-

gepuis qu’ils ne pouvoient a dérober à la juflice
de Dieu 8e à la vigilance des Romains , ils met-
toient le feu de tous collez aVec encore plus d’ar.
deur que les Romains , 8c manieroient 8c dépouil-
loient ceux qui pour éviter d’eltre brûlez s’en-

fuyoient dans ces lieux fous-terrains. Leur faim
cependant eitoit fi grande qu’ils devoroient tout
ce qu’ils trouvoient propre à manger quoy qu’il
full tout fouillé de 12mg; 8: je ne doute point
que fi le fiege cuit duré davantage leur inhuma-
nité n’eult pafl’é jufques a manger mefme de la
chair de ceux qu’ils mafl’acroient, puis que déja

ils s’entremoient fur les conteltations qui arri-
voient parmy eux dans le partage de leurs voleries.

487-

C B A P r r n r. X L.
Tite fait travails? à ânier de: soudier: pour arts-

quer la futile haute. würmiens envient traiter
avec hg. Simon le découvre, en tuer une par.
ne, à le refis fi Le: Romain: vendent
un grand nombre du menu papis. Tite permet à

’ 7mm: mille dejè retint où il: matiroient.

4.88. Ire voyant que l’on ne pouvoit prendre la
ville haute fans élever des cavaliers à tank de
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l’avantage de fou ailiete qui la rendoit de tous
collez inaccellible , il partage ce travail entre fer
foldats le vingtiéme du mois d’Aoult; 8c ce n’efioit

pas une entreprife peu difficile à mule que l’on
avoit , comme je l’ay dit , confirmé dans les ’ e-
dens travaux tout le bois qui s’efioit trouvé cent
flades de la ville. Les quatre legions fusent em-

loye’es du cette de la ville qui regardoit l’occident

o l’oppofitc du royal , 8c les troupes auxiliai-
res vers la gallerie qui citoit proche du pont 8e du
fort que Simon avoit fait conllruire lors qu’il fai-

foit la guerre à Jean. -Cependant les chefs des lduméens s’aliëmble- 489-
rent fecretement, &aprés avoir tenu confeil re-
folurent de le rendre. Ils envoyerent enfuite cinq
des leurs vers Tite pour le prier de les recevoir-:5r
ngy que ce Prince trouvait qu’ils recouroient
bien tard à a Clemence,neanmoins le perfuadant
’que Simon &Jean ne re croient pas davantage
lors qu’ils fe verroient ab donnez deceux de cet-
te nation qui faifoit la plus grande partie de leurs

forces , il renvoya ces députez avoc promeflî: de
a leur pardonner. Sur cette affurance ils fe prépare- ’
rent tous à s’en aller. Mais Simon ayant décou-

.vert leur Hein fit mourir à l’heummefine ces

.cinq députez , mettre leurs chefs en prifon, dont
Jacob fils deSoià citoit le principal;&bien qu’il

. deuil que le relie n’ayant plus performe pour leur
commander feroit incapable de rien entreprendre,
il nelaiffa pas de les faire foigneufement chièrver.

.11 ne pût toutefois les empefclier de s’enfuir: 8c
l quoy qu’il en fifi tuer plufieurs il s’en fauva en-
. core davantage. Les Romains les receurent fort
, humainement,-parœ que l’extrême bonté de Tite

me luy pouvoit permettre (le-faire, accoter à la

- n .Y il A
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rigueur les ordres qu’il avoit donnez, 8e que les
foldats lamez de tuer ne penfoient plus qu’à s’en-

richir. Ils vendoient le menu peuple refié de tant
de malheurs: mais ils en tiroient peu de profit,
parce qu’encore qu’il full: en grand nombre tant
en hommes que femmes 8e enfans 8c qu’ils les
donnaifent à vil prix, il il: trouvoit peu d’ache.
teurs. Tite avoit fait publier que nuls ne vintTent
fins amener leurs familles :mais il ne laiflbit pas
de les recevoir encore qu’ils vinffent feuls 5 au]
commanda de mettre à part ceux que l’onjugeoit
dignes de mort. Ainfi une grandemultitude fut
venduë 5 au permËÎJplus de quarante mille de
fe retirer où ils vou lent.

Cunrr’rn: XLI.
Un Surfww, à le garde du vrrçfor de’mwmt I

àdomuntâîiter :cbfirdegram’p-bè
qui efloimt du: le le.

N Sacrificateur nommé Ïefiu fils de Thebuth
à qui Tite avoit promis de filtrer la vie à con;

"dition de luy remettre entre les mains quelque
r partie des trefors du Temple,fortit 8e donna de

49L

deltas le mur Lde ce lieu flint deux chandeliers,
des tables , des coupes, &quelques vafes d’or mail
(if 8e fort pefans , comme aufiî des voiles, des
habits ficerdotaux , des pierres précieufès, 8e plu-
fieurs vaillëaux propres pour les (artifices.

On prit en ce mefme-tem Plane?! Garde du
trefor z &il découvrit le lieu il y avoit entres-

lgrande quantité des habits 8e des ceintures des
Sacrificateurs , de la pourpre 8: de l’écarlate delti-

nez pour les voiles du Temple, 8c de la camelle,
de la mire a; d’autres maristes odoriferantes dont
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on compofoit les parfums que l’on brûloit fur
l’auteldes encenfemens. Il donna aufiî plufieurs
autres chofes de grand prix, tant des prefens offerts
à Dieu ,que des ornemens du Temple: 8e cette
confideration fit qu’encore qu’il cuit cité pris de
force on le traita comme s’il le fuit rendu volon-
tatrement.

CHAPITRE XLII.
(lyre? que le: Romain: eurent finie” leur: ramât",
v rmerse’nvec leur: belier: [011’an mur, éfrit ,

brick: à quekue: un", Simon , fait à!" au-
tre: faflieux entrent dans un tel (fig qu’il: aban-

V donnent pour fanfan le: tour: d’amim: , de Phn-
zaèï, 6rd: Mnriamne qui n’gfloient prenableqae

par 6’ du: le: Romain: (fiant "wifi":
de tout fait un horrifie carnage à Mien: la villa.

1x jours a e’s e les cavaliers eurent efle’ z,
commencer; ongles acheva le lèptiéme jour 49

de Septembre , a: les Romains planterent defl’us
leurs machines. Alors les faàieux perdirent toute
’d’peranoe de pouvoir plus long-temps défendre la

a ville. Plufieurs abandonneront les murs pour a re-
tirer fur la montagne d’Acra , ou dans les égouts:
mais les plus déterminez s’oppoferenl: à ceux qui
:faifoient avancer les beliers. Les Romains ne les
r fumoient pas feulement en nombre 8: en force,
mais leur profperite’ leur enfloit le cœur : au lien
que les Juifs citoient abattus par le poids de tant de
maux. Les beliers ayant fait tomber un pan de mur
et fait bréche à quelques-unes des tours , ceux qui

4 les défendoient les abandonnerent , 3c Simon 8c
Jean furent filifis d’une telle frayeur que s’imagi-
nantle mal encore plus grand qu’il n’efioit ils ne
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t qu’a s’enfuir avant mefme que les K0»

mains fufïent venusjufques à ce mur. L’horrible
orgueil de ces impies fe convertit tout d’un coup
en une telle épouvante que quelque méchans
qu’ils fuirent on ne pouvoit n’eitre point touché
de compaifion d’un fi étrange changement.lls vim-

lurent pour il: fauver attaquer ceux qui gardoient
le mur fait par les Romains alentour de la ville;
mais fe trouvant abandonnez de ceux mefinc qui
leur eitoient auparavant les plus fidelles, chacun
s’enfuit où il pût z 8c comme la peur trouble le ju-
gement 8c fait que l’on s’imagine de voir des cho-

ies qui ne font point,les uns leur venoient dire que
tout le mur du coi’te’ de l’occident avoit cité ren.

verfé ; d’autres que les Romains citoient défia en-
trez 8: les cherchoient; 8e d’autres qu’ils s’eitoient

rendus maiitres des tours. Tant de faux rapports
augmentaient encore de telle forte leur étonne-
ment que le jettant le vifage contre terre ils le
reprochoient leur folie, 8c comme s’ils euflent cité
frapez d’un coup defoudre ils demeurerent im-
mobiles fans fçavoir quel confiail prendre.

On vit clairement alors un effet de la puiEmœ
de Dieu a: de la bonne fortune des Romains: car le

’ trouble où citoient ces tyrans fit qu’ils fe priverent

-’eux-mefines du plus grand avantage qui leur re-
l fioit,en abandonnant des tours où ils n’avoient rien
à apprehender que la famine. Ainfi les Romains
f qui avoient tant travaillé pour forcer les murs les
v plus foibles furent fi heureux que de le rendre
’ maiitres fins peine de ces trois admirables tours
i d’Hippicos, de Phaza’el, à de Mariamne dont nous ,

. avons cy-devant parlé, a: dont la" fume citoit fi
- extraordinaire qu’ils les enflent attaquées inutile-
:ment avec toutes leurs machines. Apre’s donc que



                                                                     

lenl si infule. CHAP. XLII. de;
Simon a: Jean les eurent abandonnées, ou pour
mieux dir’e,qne Dieu les en cuit chaiÏez, ils s’enfui-

rrent vers la vallée de Siloé; où aptes avoir repris
haleine &eitre un peu revenus de leur frayeur ils
attaquaient le nouveau mur a mais non pas avec

L airez de vigueur pour l’emporter , parce que la
fatigue, la peur, 8c tant de maux qu’ils avoient-
loufiats avoient diminué leurs forces. Ainfi ils fu-

’rent repouflim St s’en allerent qui d’un cette, qui
d’un autre.

Les Romains a voyant alors maiilres de ces
tours planterent leurs drapeaux deifus avec de
grands cris de joye, parce que les extrêmes tra-
vaux qu’ils avoient foufferts dans cette erre leur
failbient oûter avec encore plus de plaifir le bon-
heur de lavoir li glorieufement achevée. Mais
ayant ainfi gagné 1ans refiilance ce dernier mur ils
ne pouvoient s’imaginer qu’il n’en mitait point

quelque autre à forcer, 8e avoient peine a croire
ce qu’ils voyoient de leurs propres yeux.

Les foldats répandus danstoute laville tuoient 4.94..
1ans difiinétion ceux qu’ils rencontroient , &brû-
«loient toutes les maifons avec les perfonues qui s’y
citoient retirées.me qui entroient dans quelques-
.unes pour piller les trouvoient pleines de corps des
familles toutes entiers que la faim y avoit fait pe-
rir, 8e l’horreur d’un tel finaude les en faillait
ibrtir les mains vuides. Mais ce qui fembloit les
toucher dequelque compafiion pour les morts ne
les rendoit pas plus humains envers les vivans z ik
tuoient tous ceux qu’ils rencontroient : le nombre
des corps entartrez les uns fur les autres citoit fi

d qu’il bouchoit les avenuës des rués, 8e le fang

dans lequel la ville nageoit éteignoit le feu en
plufieurs endroits. Le meurtre curoit fur le loir,

(



                                                                     

:64. GUERRE nrsJurrs cou-ru L58 R0 ne.
v a: l’embrafement augmentoit la nuit.

49 f. Ce fut le huitiéme jour de Septembre que Jan.
filem fut ainii brûlée aprés avoir l’enfer-t autant de

maux durant le fiege que flan bonheur 8c fou éclat
depuis fa fondation avoient cité grands 8e l’a-
voient renduê digne d’envie. Mais dans un tel
comble de malheurs cette miferable ville n’efi en v
rien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a produit cette

engeance de viperes qui en déchirant le fein de
leur mere ont elle la cauië de fa ruine.

Cnarr’ra: XLIII.
Tite entre dan: à!!! admire entre me:

chefs: le: fmficationr, mais parfiruliernnm le:
m: d’Hyppim, de Phazaèl, é- d: MW,
qu’il tmfnwefeule: à fait ruiner me [enfle

4,96. Tite citant entré dansla villeen admiraentre
autres choies les fortifications , a: nepût voir

fans étonnement la force 8c la beauté de ces tout:
que les Tyrans avoient cité fi imprudens que d’a-

n bondonner. Après avoir oonfideré attentivement
leur hauteur, leur largeur , la grandeur toute ex»-
traordinaire des pierres . 8c avec combien d’art elles

9° avoient cité jointes enfemble, ils’e’cria : Il profil

sa bien que Dieu a combattu pour nous 8c a chailè’
soles Juifs de cestours, puis qu’il n’y avoit point
se de forces humaines ny de machines ui fuirent
se capables de les y forcer. lldit plufieurs giclai les

amis fur ce fuiet, &mit en liberté ceux que les
Tyrans y tenoient prifonniers. Ce grand Prince
fit ruiner tout le relie , 8e conferva feulement ces
fuperbes tours pour fervir de monument a la poile-
rité du bonheur liurslequel il luy auroit défin-
pofiible de s’en rendue maline. C i

us-



                                                                     

LIVRE six Ia’ue.Cuar.XLI.V. 261

CHAPITRE XLIVÏW
Ce que le: Wfi-m ü.,pnfvtnim.

» Omme les Romains chient les échut a: 4.97.
qu’il relioit encore negundo multitude de

peuple, Tite commanda de l’épargne-si: de ne
finir: palier au fildel’épée queoeuxqui a met-

troient En ne lainèrent pas
de tuer contre fou ordre les vieillards atlas-plia
débiles. Ils garderentfeulement ceux qui citoient
vigoureux 8c capables de [arrimât les enfermereut l
dans le Temple deltiné pour les-femmes. Tite en.
donna le foin à l’un de les ahuÇhÎS nemmé Em-

m en qui ilavoit grande confiance, avec pouvoir
d’ordonner de chacun d’eux filon qu’il lejugeroit

à propos. Fronton fit mourir les voleurs 8: les fe-
ditieux qui s’accufoient les uns les autres gaffe":
pour le triomphe les plus jeunes, les plus robuiles,
deles mieux faits ;.envoya enchaînez enEgypte
ceux uieitoiçnt audeilbs de dix-[cpt ans pour
travail r aux ouvrages publics 5 8: Tite en dimi-
hua un graudnombre parles provinces ur ferrer
àdesfpcâzacles degladiateursôrdeoom contre
des bettes. fiant a ceux quieËoient au dei-ou; de
dix-[cpt ans ils nuait vendus.

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces nille-
rables captifs onze mille moururent; les°uns par:
que leurs gardes qui les ne leur don-
noient pointâmngerdcs autrui caufequ’ilsle
refluoient par le degouft qu’ils avoient de une.
a: un paroequ’il yavoitdelapeineà trauma du
blé pour munir tant (le-parasites.

"Î. CHAPITRE XLV.. leuî’và’! Wfifm: damnât-sium.

Gram. nm Il: Z
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166 Gu une ces jours couru LES Rosi.
à de aux qui moururent divan le flagada fem-

, l. L E nombre de ceux qui furent fait: prifonniers l
durant cette erre montoit à quatre-vîng: I

dix-[cpt mille l 8: le fiege de jeruiàlem coûta la vie
à onze cens mille, dont la pluipart quo que Juifs
de nation n’efioient pas nais dans la ju ’ i, mais y

citoient venus de toutesles provinces pour (oien-
nifer la faite de Pafquc , 8c s’efioient ainfi trouvez
enveloppé dans cette guerre. Comme il n’y avoit
pas de lieu pour les loger tous , la pefie s’y mit,ô:
fut bien-toit filivie de la famine. m1; fi l’on spei-

. ne à croire que cette ville eiïant fi grande elle fait
tellement peuplée qu’elle n’eufl: pas dequoy loger

ce nombre des Juifs venus de dehors , il n’en faut
point de meilleure preuve que le dénombrement i
fait du temps de Ceitius. Car ce Gouverneur vou-
lant faire connoiltre à Neron qui avoit tant de mé-
pris pour les Juifs , uclle citoit la force de Jerufa-
lem , pria les Sacri cateurs de trouver moyen de
compter le peuple. Ils -choifirent pour cela le temps
de la fefle de Parque auquel depuis neuf heures
iufques à onze on ne ceflbit d’immoler des me.
mes , dont on mangeoit enfuite la chair dans les fa-
milles qui ne pouvant dire moindres que de dix
perfonnes lichoient" quelquefois de z 8: il fe
trouva qu’il yavoit tu deuxoens cinquante-cinq
mille fix cens belles immolées : ce qui à compter
feulement dix perfonnes pour chaque belle reve-
noit à deux millions cinq cens cinquante-fi): mille
perfonnes ,tous purifiez a: linaifiez. Car on n’ad-
mettoit à offrir des facrifices ny les 111W: .9 ny
ceux qui citoient malades de la gonorr ée ,ny les
femmes travaillées de cette incommodité qui leur
eft ordinaire, ny les étrangers qui n’çflaut pas
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[LI-V a! nxas’u a, Clin. XLYl. :67
"de race ne lainoient pas-de venir par devotion à cet-

tefolemnité. Ainfi cette grande multitude qui s’é-v
toit renduë de tant de divers endroits à Jetulàlem
avant le liege s’y trouva enfermée comme dans
une prifon lors qu’il commença.

CHAPITRE XLVI.
-Cequedeubvmt8bnwé’.îm ses-MM

1.. profil ce ueje viens de dire quenuls ao- .
lcidens huIEËins gy nuls flemx envoyez de Dieu 49,
n’ont jamais caufé la ruine d’un ligand nombre
de peuple que celuygâisperit par la pelte , la fami-
ne, le fer , 8e le feu ce grand fiege , ou qui fut
fait efèlave des Romains. Les foldats foüillerent
jufques dans les égouts 8c les fepulchres où ils tue-
rent tous ceux qui eûoient encore vivans,& en
trouverent plus de deux mille qui s’efloient en-
tret uez ou tuez eux-mefines , ou qui avoient eflé
confumez par la faim. La puanteur qui fortuit de
ces lieux infeôtez citoit fi de que plufieurs ne
la pouvant fupporter en" ortoient à l’heure-mé- .
me. Mais il yen avoit d’autres qui [cachant que
l’on yavoit caché beaucoup de richefl’es ne crai-

gnirent point d’y marcher lin ces corps morts
pour chercher dequoy fitisfaire leur infatiable ava-
rice. On en retira plufieurs perfonnes que Simon
8c Jean y avoient fait jette: enchaifiiez 5 lacruaute’
de ces Tyrans citant auifi grande que jamais , mé-
me dans l’extremite’ où ils fe trouvoient reduits.
Mais Dieu les punit comme ilsl’avoient merité.
Jean qui «au: caché dans ces ’i uts avec [es fre-
res fe trouva piffé d’une telle , ue ne pou-
vant plus la fouŒrir il implora la ’ ’cordedes
(Romains qu’il avoinant de fois fi infolemment

. . méprife’e : Et Simon aprés avoir combËtu autant

i l1



                                                                     

e68 Goulu ou Jours comme LES Ron.
qu’il pût contre fa mauvailë fortune a: rendigi
eux , comme nous le dirons dans la fuite. Il fut re-
èrvél pour le triomphe: a: Jean condamné a une
prirent perpetuelle. Les Romains bruflerent ce qui
relioit de la ville , &en abattirent les murailles. ’

CHAPITRE XLVII.Mmùfiùé’eu qui; Whmflede faufile»!

a I e.5’09- Infi fut priè Jerulalem le huitième jour’du
is de Septembre.& en la feeonde année

du regne de Ve pafien. Elle avoit cité priiîe aupa-
ravant cinq diverfes fois. par Azocheus Roy d’E.
gypte , Antiochus Epiphane Roy de Syrie , l’om-
pe’e , Herode avec Sofius ,6: Nabuchodonofor qui
la ruinaquatorze cens foixnnte-huitans fix mois
depuis qu’elle avoit cité initie. Les autres l’avoient l
confinée après l’avoir prife g mais les Romains la

ruinerent alors pour hfeconde fois. L ,
Ce in... Son fondateur fut un Prince des chaument:

gaffi- furnommé le Jufieàcanledeiàpiete’. llconiàcra
(adula. le premier cette ville àDieu en luy bafliflimt un

Temple , a: changea forinomvde Solyme en celuy
de Jerufalem.

Aprés que David Roy des Juifs eut chaire les
Cbanane’ens il y établit ceux de a nation , a: qua-
tre cens rainure 8: dix- fept-ans fix mais après-elle
in: détruinepnrles Babyloniens.

- amans (chantes: dix-neufanslè panent
.depuisderempquue Dawidy magna jufiques à celny
queTite la prith la minutieux milleoent foi-
mœêtdia-rfeptms-depuisiàfondasion.

Ainfi l’on voit qœ nysllantiquitéde cette ville,
:ny-fes nickelles, ny là reputntion répanduë dans
toute laterne ,eny la gloire que lafiinteté de la reli-
giôiluy avoit muâm’ontpa’i empefcher

v

j
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CHAPITRE PREMIER.
Tite fait ruiner la ville de ferujklem jufqræ: damfil

fondemm à la "faire: d’un par: dormir au heu
oùilwuloit flaire une timide, étier tour: d’iju
picas, de Phuzuèï, à deMwimne. I

, O R a que l’armée Romaine qui ne le
feroit jamais laurée detuer 8: de piller ne
a trouva plus fur quoy continuer à exercer
" la fureur , Tite commanda de ruiner ton-

te la ville de Jerufilemjufques dans (es fondemens,
a la referve du pan de mur qui regardoit l’occi-
dent où il avoit refolu de faire une Citadelle , 8c des

- tours d’Hyppicos’, de Phnaël , 8nde Marianne ,

parce que furpaflânt toutes les autres en hauteur
8e en magnificence il les vouloit conferver pour
faire connoiitre à la poflerité combien il faloit que
la valeur 8c la feience des Romains dan; guerre

"4
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2.70 Guru: Des Jours conne LesRou.
fuflënt extraordinaires pour avoir a rendre
maillres de cette puiflimte ville qui s’efioit ver:
élevée à un tel comble de gloire. Cet ordre fut fi

*« exa&ement cxecuté qu’il ne parut plus-aucune
marque qu’il y cuit en des habitans. Telle fut la
fin de Jeruiàlem, dont on ne peut attribuer la caufe
qu’à la rage de ces fiâieux qui allumerent le En

de la guerre. ’ i
CHAP’ITII. Il.

Tire. Maigre ifs» Mefifafid’aflim de la miniers .
dm: de mit ferry dans rem guerre.

A Prés que Tite eut refolu de laitier en garni-
fon dans cette ville ruinée la dixiéme legion

avec un corps de cavalerie 8c d’autre infanterie , 8c
pourveu à toutes chofes , il voulut donner a fou
armée les loüanges qu’elle meritoit de s’eitre por-

e rée fi genereufement dans cette guerre , 8c recom-
penfer ceux qui s’y citoient le plus fignalez. Il fit
dreffer pour ce fujet dans le milieu de fion camp
un grand tribunal, fur I ueYeItant monté avec
fes principaux chefs 8c d’0 fou armée le pouvoit

a entendre, il dit z Qu’il ne pouvoit trop leur té-
» moigner le gré qu’il leur [gavoit de l’afeüion ,de

au l’obeïifance, 8: dela valeur qu’ils avoient fait pa-

s: roifire en tant de perils dans cette guerre pour
a. poulier lesbornes de l’empire encore plus avant,
en a: faire voir à toute la terre , que ny la multitude
a: des ennemis , ny les avantages dont la nature for-
a tifie certaines provinces , ny la grandeur des villes,
se ny le courage de ceux qui les défendent quoy que
a: favorifez en quelques rencontres de la fortune , ne
p (muroient foutenir l’effort des armes Romaines.
a wifi ne fe pouvoit rien ajoutera lagloire qu’ils



                                                                     

LIVR! sur leur; CHAP. 111. a7i
avoient acquife d’avoir terminé une guerre com- fl
mencée depuis fi long-temps , non plus que l’hon- *
neur que ce leur citoit que tout le monde cuit non °*
feulement approuvé, mais leur cuit fcen gré du si
choix qu’ils avoient fait de (on pere a: de luy pour 3
les élever à l’empire;&qu’encore qu’il cuit tant sa

de fujet de fe loiier d’eux tous g il vouloit recom- 0s
penfer par des honneurs a: des graces particulieres 0c
ceux qui s’eiloient le plus fignalez , pour faire voir se
qu’autant que c’efloit avec regret qu’il a: troumit a:
obligé de punir les fautes , autant il prenoit plaifir ce
à reconnoifire le merite de ceux qui avoient cité cc

les compagnons de lès travaux. ou

CHAPITRE 111.
Tite louè’ Müquemmt aux qui Éditrice: le plaid

fignulez, leur donne de fit propre main de: recom-
pmjèr, tafia de: [unifias , 6’ fini de: à

. fin ma. 0CE grand Prince ayant parlé de la forte com-
manda aux ofliciers de déclarer ceux qui s’e-

fioient rendus les plus recommandables par des
aé’tions fi illuitres qu’elles devoient les faire difiin-

que: des autres. Il les appella tous enfuite par leurs
noms , leur donna des loüangcs qui témoignoient

. qu’il n’efioit pas moins touché de leur gloire que

de la fienne roprezleur mit de fa main des cou-
ronnes d’or ur la telle : leur donna des chaifnes
’d’or , des javelots dont les intes citoient d’or , des
médailles d’argent , leur dll’tribua’ aufii de l’or 8: de

l’argent monnoyé, de riches habits, à: autres
chofes’précieufes qui faifoient partie du butin; en
forte qu’il n’y en eut un feul qui ne refendit des
eEets de faliberalite’ &le a magnificence. Apre’s

Z iiij i

f°3r



                                                                     

q à: Sacrifice: en adtion de

deflinez.

504.

a1: Guru! mu!" couru Les Rois.
que tous eurent ’ cité recompenfa filon leur
merite il delèendit de fiai tribunal, étamealïariâî:

faifant des voeux roiperir ,3: ao ’-
Pour P defiviaoèe. Il

le immoler un grand nombrede bœufs dont la
chair fut difiribuée à lès bidets, fit des feitins
durant troisjours aux principaux officiers , 8c en-
voya enfuite lès troupes aux lieux qui leur efipient

C H A r r r a. a I V.
Tite npmir de faufilerait): JCefare’e qui

la mer, éjlalfifaprtfmrier: éfu
N Ous avons veu comme Tite mit en garnifon

dansJerufalem ladixiémel ’on au lieu de
la renvo cr Vers l’Eufrate ou elle e oit au aravant.
(filant a la douziéme qui eiloitautrefois a Rapha-
ne , fe louvenant qu’elle avoit cité défaite par les

Juifs du temps de Cellius, il la fit fortir de Syrie
pour l’envoyer âMelite qui en le long de l’Eu-

’ frate fur les confins de l’Armenie 8c de laCappa-

10;.

duce , 8: retint feulement la cinquiéme 8: la quin-
ziéme qu’il creut luy fuflire iniques à ce qu’il fait
arrivé en Egypte. A rés,’avoir donné ces ordres il

partit avec [on arm , le rendit àCefarée qui en
fur la mer, 8: à œufs: que l’hyver ne luy permet-
toit pas de s’embarquer pour palier en Italie, il y
laifia [es priionniers St toutes (ès dépouilles dont
la quantité citoit fies-grande.

C H A r l ’r Il a V. .
Comment PEmpmw Veflufim Wispaflè’d’dkmdfio

en Italie dans fige dclîmd’ahm.

Enchnt le fiqlg; de Jerufalem Vefpafien s’étant

,embarque’ un vaiEeau marchand alla

l

o

. un
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Liv!!! serf in M 5,01m. V1. 1.7,
d’Alexandrie a Rhodes où il monta (in des gale-
res, fut receu avec des acclamations de joye Sigles
vœux pour a. profperite’ dans toutes les villes-qui
1è rencontrerait fur a navigation, pain d’lonie en q .
Grece’, de Grec: en l’ifle deCorRm,&delà en
Efclavonie, d’où il continua fou chemin par terre.

C u A p 1 r n a v
Tite «un deszsre’e qui e]? fur la mer à 643w? de

Philq’oper, è y mua flefimler au peuple qui
coûtant la oie à piqûre: de: fiefs mptffi. ’

TIte efiant allé de Cefarée qui cil fur la mer po. ,
à Cefare’e de Philippes y demeura airez long- . -

temps. Il donna durant ce fejour le plailir au peu-
ple de toutes fortes de fpeétacles,8t il en coûta la ’
vie à plufieurs des Juifs qui ciblent captifs z car il I
les fit combattre une partie contre des befles,8t
une autre partie les uns contre les autres par grand
des troupes comme dans une veritable guerre. Ce
fut en ce mefme temps que Simon fils de Gioras
l’un des deux principaux chefs des factieux 8c des
Éluscruels tyrans qui furent jamais, fut pris en

maniere que je vay dire.

CHAPITRE VII.
De quelle forte Simon fih de Giorar chef de l’une

de: deux fufiiom qui effraient dans fur
prie à rtfirve’pwr le pimphen

Ors que Simon citant forcé dans la ville par.
haute de Jeruiàlem vioque les Romains v s’oc-

cupaient au pillage, il afembla les plus fidelles de
V fes amis avec des maflbns garnis de marteaux a:

autres initrumens amenâtes pour fou deifeimk



                                                                     

174. Gueux ors juxrs con-nu us RdM.
des vivres pour plufieurs jours, 8c entra en ce: .
cita: dans un égoufi dont peu de gens avoient
connoiflhnce. Pendant qu’ils ne trouvoient point
d’obflacle ils fanoient airez de chemin. Quel ils
rencontroient quelque choie qui les arrefioit ils le
fumoient pour le faire jour desinltrumens qu’ils
avoient apportez,& Simon fe promettoit par ce
moyen de trouver enfin une ouverture par la;

uelle il pourroit fe fauverl Mais il fut trompé
ans fon efperance :Car à peine eurent-ils un peu

avancé dans un travail li difficile que les vivres
leur manquerait qnoy qu’ils les ménagement
beaucoup , a: ainfi ils furent contraints de retour-
ner fur leurs pas. Simon pour tromper les Ro-
mains a: éviter d’eflre connu d’eux fe revêtit d’un

habit blanc, mit par Mus un manteau de pourpre
attaché avec une agrafe, &s’en alla en. cet efi’at
au lieu où talloit le Temple. Les Romains furpris
d’abord de le voir luy demanderent qui il citoit;
mais au lieu de le leur dire il les pria de faire venir
celuy qui commandoit. Tarentàa Rrfiu vint à
l’heure-mefme,&ayant appris de fa bouche qui
il alloit le fit enchaînerlmettre en fente garde, 8c
en donna avis à Tite.

Ce fut ainfi que Dieu. permit que ce Tyran i
avoit commis des cruautez fi horribles 8: a:
mourir tant de gens en les accufant faufièmeht de
le vouloir rendre aux Romains, tomba entrefilet
mains de fes ennemis fans que nul autre que luy-
mefine contribuait à la perte. Car les méchans ne
fe peuvent dérober à la vengeance de ce juge à
qui rien ne fçauroit efire cachézêt quand ils fe
croyant en alluma: à caufe qu’il differede les pu-
nir, c’elt alors que la jullaice exerce fur eux des
chafiimens plus terribles, comme l’exemple de ce



                                                                     

L i va s s en l du z,Crur. Vil]. a7;
grand criminel en ef’t une preuve. Il fut caulë que
l’on rechercha 8c que l’on trouva dans d’autres
égouts plufieurs de ces fadieux qui s’y citoient
retirez commeluy. On le mena enchaîné èTite
qui citoit alors à Cefarée proche de lamer, a: il le
fit .reièrver-pour fou triomphe. i ’

CHAPITRE VlII.
Tite fihmnife dm Cefarle 6’ dans Baril): le: jour:

de la MFMM de fun fier: à de I’Empmur [on
pas: à le: divan flagada: qu’il donne aupacple

r font perir un grand nombre de: qu’il remit

efildwer. .CE grand Prince folsmnifalen cemefme lieu
de Cefare’e lejour de la naifi’anœ deDomitien

ion ’frere avec de grandes magnificences , 8c aux

508.

dépens de la vie de plus de deux mille cinq cens des l

Juifs qui avoient elle jugez dignes de mort. Une
partie fuœanrûlez ;& le refile contraint de com-
battre , ou contre les befltes , ou les uns contre les t
autres comme gladiateurs : 8: quelque grande que
paruit l’inhumanité qui faifoit perir ce peuple en
diverfes manieres , les Romains citoient perfuadez
que leurs crimes meritoient un chaflimenbencore
plus rude.

Tite alla de Céfire’e à Berithe qui et! une ville de 51:9. v

Phenîcieôt une coloniedesRomains. Comme il
y demeura long-temps il y celebra avec encore

lus de magnificence le jour de la naifiânce de
l ’Empereur (on pere. Entre tant de divertiiïemens

8c de fpeôtaclcs qu’il donna au peuple on y vit aufiî

perir plufieurs juifs en la mefme maniere que je

viens de rapporter. Am
il
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:76 Guru: nasjurrs Con-ru us Roux.

. C a A p 1 r r. a l X.
Grande que le: Watt dans A».

flash: par l’horrible me’tlsmcm’ de l’au Jeux

numidmochm.
LB Juifs-qui demeuroient à Antioche eurent;

en ce mefme temps beaucoup à fouffrir. Car
toute la ville s’émeut contre eux , tant à caufe des
crimes dont ils furent alors accufez , que de ceux
dont ils l’avaient efié peu de temps auparavantje
me croy obligé d’en parler en peu de mots , afin de
faire mieux comprendre ce que la fuite de cette hi»-

fioire m’obligera de rapporter. ’
Comme la nation des juifs qui cit répandue

par toute la terre cit proche de la Syrie il y en avoit
un grand nombre dans cette province , particulie-
renient à Antioche , tant à .caufe de la grandeur de
cette ville, que parce que les fuccefi’eurs du Roy
Antiochus Epiphanç qui faccagea Jerufalem a:
pilla le Temple leur avoient donné une liberté en-
tiere d’y demeurer, aVec le mefme droit de bour-
geoifie qu’avoient les Grecs , St leur noient rendu
pour enrichir leur fynagogue tous les prelèns de
vaifleaux de cuivre qui avoient cité offerts a Dieu.
Ils joiiirent paifiblement de ces privileges fous le
regne de cePrince , 8e de les fuccelïeurs , le mul-
tiplierent beaucoup , Omerent extremement le
Temple par les riches prefens qu’ils y offrirent,
&«attirerent à leur religion un grand nombre d’i.
dolatres qu’ils afi’ocioient à eux en quelque forte.

. (hi-and la guerre commença 8e que Vefpafien vint
par mer dans la Syrie ils yeltoient fort haïs : à:
alors l’un d’eux nommé Jntiadm fils du plus con-

fiderable ardu plus puifimt de ceux qui deniers-z
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raient’à Antioche accula fou propre pereô: plu-
fieîns autres en prefinoe detout le peuple aEemHé
au thesm,d’avoir formé letkfiëin de htufler la
nille dur-ut la nuit a &nommaqnelques juifs du
delmrsqu’il animoit .efire complices de caresson-
fpilation. Le. peuple s’étirent de celle faire qu’il
les fit huiler à l’iafimtau nilieudu theatrc, 8e
vouloit à l’icnæ-mefme extemrtons iles au.
tres juiàdans la crânaqu’il yallnitdu falut de
leur ville de n’y perdrepoint de temps. Antiochus
n’oublia rien pour les animer encore davantage:
8: afin qu’on ne pull douter qu’il n’eull veritable-

ment de religionac n’eulfenhorreur les
mœurs des juifs, il ne fe contenta pas de familier
en la manier: des payeus, il vouloit que l’ony
contraigniit les autres, a: que l’on reputalt pour
traiitres ceux qui le refuferoient. Le peuple em-
brafl’a cette propofition 5 peu de juifs y confth
rent 5 8c ceux qui olèrenty contredire furent tuez. ’
Antiochs ne le contenta pasid’avoir commis une
fi horrible 5 mais afiiitédequelques fol.
sdats que luy donna le Gouverneur de cette .pro- ,
vince pour les Romains,il n’y eut rien u’il ne
il! pour empefcher ceux defination de et le
jour du Sabath . 6: les contraindre de travailler
alors comme aux autres jours: a: les violences
dont il ufa furent telles que l’on vit en peu de
temps non feulement dans Antioche ,mais dans les
autres villes , cefl’er l’obfervation de ce faint jour.

Cette perfecution faire aux juifs dans Antioche
fut fuivie d’uneautre dont je me trouve aufli obli-
gé de parler. Le marché narré , le trefor des char-

geas-le grefiè où le publia»
&lespalais’furent Maskl’mnbrafiment fut
figurai! que renflammes lapement:
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empefcher que la ville ne fait entierement «adulte ’
en cendres. Antiochus ne-manqua pas d’accui’et les
juifs d’en eût: les auteurs 5 &il neluy futpasdifà
ficile de le faire croire aux habitans, parce que
quand mefme ils ne les auroient pas-de tout temps
haïs , ce qui citoit arrivé un peu auparavant auroit
leu! cité capable de le leur perfuader. Leur paillon
les aveugloit incline de telle forte u’ils s’imagi-
noient prefque d’avoir veu les juifs. allumer ce
feu. ils coururenten fureur pour les maniera , se
Collage qui en qualité de Lieutenant au gouverne-
ment commandoit en l’abfence de (:me Paru:
que Vefpafien avoit étany Gouverneur 8e qui n’é-

tait pas encore venu , eut beaucoupde peine à les
arrefler 8: àobtenir d’eux de donner avis à Tite de
ce qui eltoit arrivé. Il fit faire enfuite une infor-
mation assenas: 8e il il: trouva que les juifs
n’avoient point de part à ce crime; mais qu’il avoit

cité commis perdes gens accablez de dettes afin l
de fe garentir des pourfuites que l’on pourroit fai-
re contre eux, parce que tous ces papiers citant
bruflez, leurs ’creanciers n’auroient plus de titres
qui leur donnaiknt droit de les pourfuivre. Ce-
pendant les juifs attendoient avec tremblement
quel feroit l’effet d’une fi faufil-e 8e fi importante

acculation.

Ç u A r l r a. r x. v
p-eÂrrivve’e de Wfinjien à Rome , Ômm’eùfi je]:

que le 8mn, le peuple, à le: 301! de guerre

V in; n’moignent. V
5-1 n Ans l’extrême foin où efioit Tite du fuccés

du voyagende l’Empereur fon pere il apprit
:alors avçc grande joye par des lettres de luy-inef-
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’ me,-que toutes les villes d’ltalie , et Rome particu-
. lierement l’avoient receu avec des témoignages inv

croyables de réjouïfl’ance:8til n’yavoitpas fujet
de s’en étonner, parce que l’affeâion qu’on luy

portoit citoit li grande 8e li generale qu’il n’y avoit
performe qui n’eut! del’impatience dele voir; Le
Senàt qui lèfouvenoigles maux arrivez dans le
changement des Empereurs s’eltimoit heureux
d’avoir pour Prince un grand Capitaine que fis
cheveux blancs a: l’éclat detantde viennes sen.
doient venerable à tout le monde , 8: qui avoit tant
de vertu que l’on ne pouvoit douter qu’il n’applia

naît tous fes foins àprocurer le bonheur de [en
ujets. Lepeuple le confideroit comme un liberap

teur qui ne le garentiroit pas feulement d’oppref- ’
fion, mais le rétabliroit dansfon ancienrepos a:
fou ancienne abondance. Et les gens de guerre phis
que tous les autres brûloient d’ardeur’de le voir
monter fur le trône, parce qu’ellant témoins des
guerres qu’il avoit fi glorieuièment terminées , a:
l’ignorance 8e la lafcheté des autres Empereurs
leur ayant coûté li cher , ils s’efiimoient heureux
de n’apprehender plus Tous a conduite la honte

u’ils leur avoient fait recevoir , 8e ne connoil1
oient que luy feul qui fait cague tout enflam-

bleaedemé er leur vie, 8: leurfaireacque-
rir beaucoup ’honneur.
A Dans cette aEeCtion fi univerfclle que les admi-

tables qualitez de ce Prince luy avoient acquife les
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant fouËrir
le retardement de le voir allerent bien loin à a
rencontre; kils furent fuivis d’un fi grand nom-
bre de peuple pouffé du incline defir , qu’il en alla
plus au devant de luy qu’il n’en demeura dans

I gonze; Lors que l’on apprit qu’il s’approchent a;
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avec quelle bonté il recevoit tout le monde, ceux,
qui citoient reliez remplirent les ruës qui le trou.
voientfiirfon parage menant avec eux leurs fana.
mskleursenfms, kiwis de ladouceur guipa.
railloit fur fou vilage le nommoient dans le traan

deldrjoye leur blafaâmr, leur liberateur,
8:]: feul digne del’ ’ . On nemarcùoit que
fin-desfleuisnantd’, campanil-
moient l’air que toute la ville paroiflbit n’ellre
qu’un Temple ,- 8: la preil’e ailoit li extraordinaire

que cet heureux Empereur que chacun confide-
roit comme ’lepere de la patrie pût à peine arriva
jul’qiies au palais. Il offrit des .làcrificcs aux Dieux
domeitiques pour leur rendre graces de [on heu-
reux avenement , 8c on ne voyoit enflure dans
toute la ville que des «filins de familles entieres,
d’amis , de voifins j, a: generalement de toutes lor-
tes de perfonnes qui dans cette refiouïlïance publi-
que demandoient ardemment à Dieu de conferver
à l’empire durant longues années un fi excellent
Prince, de faire regner fes enfans après luy avec
le mefme bonheur , 8e d’afiÎermir le feeptre
dans les mains de toute leur poiterité. Telle fut
l’entrée de Vei’pafien dans Rome, 8c il n’elt pas

croyable de quelle profperité elle fut frairie.

CHAPJTRE XI.
Un: partie de Ïdflemqgm jà rewrite, à Pendu.

Cervelle , ÔDmimnfil: de I’Emperw Vefiqfim
humagne»! de ramadan: hdewir.

in; Uelquetemps auparavant lors que cet excel.
lent Empereur citoit encore à Alexandrie a:

que Tite adiegeoit jerufilem , une partie del’Al-

le revola .de concert «il:
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i la Gaule quien ell: la plus proche dans l’efperance

de fecoüerleiougdes Romains. Diverfes raifons
confpirerent à y porter les Allemans ; leur naturel
qui ne fuit pas volontiers les meilleurs confeilssleur
facilité à s’engager dans les perils fur la moindre
apparence de réüflir 5 leur haine pour les Romains
qu’ils confideroient comme la] feule nation qui
pouvoit les afi’ervir,&une conjecture aufii favo-
rable que celle des, guerres civiles caufées parles
frequens changemens des Empereurs. Claflïm 8e
Civils? les deux plus puiifans de ces Allemans 8e
qui citoient dés.long-temps portez à le foûlever
furent les premiers à en faire la propofition. Ils y
trouverent les efprits airez difpofez z une partie
de cette nation promit de prendre les armes 3 8e
tout le relie auroit peut.ellre fuivy. Mais il arriva
comme par une conduite de Dieu que Perdus: Ce-
realir auparavantGouverneur de l’Allemagne ayant
appris cette nouvelle lors qu’il citoit en chemin
pour aller prendre pollHfion du gouvernement de
l’Angleterre que chpafien luy avoit donné 8: l’a-

vait declaré Conful , marcha suffi-toit contre ces
révoltez , les attaqua, les défit, en tua plufieurs ,
8: contraignit le relie de rentrer dans le devoir. I

Mais quand il ne les auroit point chattiez ils p3,
n’auroient lailfe’ de relire. Car aufli-toü que
l’on fceut a Rome leur foûlevement, Domitien I
Ceiàr fils de Vefpafien , qui bien que fortjeune é-
toit plus infimit des choies de la guerre que fon âge
ne portoit, pouffe de cette grandeur de courage qui
luy citoit hereditaire Voulut prendre la conduite
d’une armée pour reprimer ces Barbares -,& le bruit
del’amarcheles étonna tellement u’ils le fourni.-
rent à recevoir telles conditions qu ilvoudroit . 8:
àtinrent rhumatismaux: majettisA comme

ah
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auparavant fans y dire contraints par la force. Ainfi .
çejeune Prince aprés avoir misun tel ordre dans
toutes les provinces voifines des Gaules qu’il ne

cuvoit facilement y arriver de nouveaux trou- l
les, s’en retourna à Rome avec la gloire de s’efire

témoigné un digne fils d’un fi admirable pere.

CHAPITRE VXII.
Soudain: irruption de: Stithe: damla Mafia , à! une;

- te]? "primez par Perdre que Veflqfim jdmm.

1 Ans le mefme-tem ne les Allemans le ré-
, 4. D volterent les Scitlfessqfirent voir jufques à

quel, int alloit leur audace. Ils palferenr en grand
nom re le Danube, entrerent dans la Mœlie , 8:
par une fi promte irruption taillerent en pieces
plufieurs garnirons Romaines, tuerent dans un
combat le Lieutenant general Fonteiw Agrippa
homme de dignité confulaire qui efioit venu tres-
courageufement à leur rencontre; 8: coururent a:

. ravagerent enfuite toute cette province. Vefpafien
x n’en eut pas plufioft avis qu’il envoya Rubin:

61h: pour les chaflier. Il en défit 8c tua plufieurs
en divers combats. Ceux qui pûrent s’enfuir le
retirerent avec frayeur en leur pais : 8: ce General
après avoir fi promtement mis fin à cette guerre
renforça detelle ibrte les garnifons, qu’il n’y eut

plus de fuiet de rien apprehender de femblable
pour l’avenir.

CHAPITRE X111.
.De la riviera nomme? Sabatique.

’ Ite au partir de Berithe où il avoit,comme
il; Tnous l’avons dit, fejourne’ durant quelque

temps, donna de magnifiques fpeâaclcs dans tons -
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tes les villes de Syrie par où il paifazôr les Juifs qu’il

menoit captifs efioicnt comme autant de preuves
vivantes de la ruine de ce miferable peuple.

Ce Prince rencontra en ion chemin une riviere
ni merite bien que nous en difions quelque cho-

iie. Elle paire entre les villes d’Arcé 8c de Raphanée

qui font du royaume d’Agrippa,& elle a quelque
cbofe de merveilleux. Car apres avoir coule durant
fix jours en grande abondanceôcd’un cours airez
rapide , elle [e feche tout d’un coup, a: recom-
mence le lendemain à .couler durant fix autres
jours comme auparavant,& à le fecher le Feptiéme
jour fans jamais changer cet ordre: ce qui luya
fait donner le nom de Sabatique, parce qu’il fem- v
ble qu’elle fefle le feptiéme jour comme les juifs »
feiient celuy du Sabath.

CHAPITRE, XIV.
Tite rafalé à ceux d’Anfioche dethafer le: de

leur rvile I, à de faire faner leur: privilege: de
dqfi’m le: môle: de cuivre où il: gîtaient grimez. i

a
u

Es habitans d’Antiocbe eurent tant de-joye ’16,
d’apprendre que Tite venoit dans leur ville ,

qu’aufli-tofl qu’ils foeurent qu’iL s’approchoit , ,

prefque tous furent trente Rade: au devant de luy
avec leurs femmes 8c leurs enfans. Ils fe mirent en
baye des deux coïtez , l’accompagnerent jufques
à la ville, a: faifoient en tendant les mains de
grandes acclamations menées d’infiantes prieres
de vouloir chafi’er les juifs de leur ville. Ce Prince ’
les écouta fans y répondre: 8c l’on peut juger
quelle citoit l’apprehenfion des juifs dans l’incer-
titude de ce qu’il ordonneroit dans une affaire ou
ü falsifioit, leur entier? ruine. I Il ne s’attelle. v

* A a ij
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point alors à Antioche, mais s’avança vers l’Eu-

frate jufques à la ville de Zeugma. Des Ambula-
deurs de Votoozse Roy des Parthes l’y vinrent
trouver, 8c luy prefenterent en fou nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part qu’il prenoit
à a gloire d’avoir achevé de’vaincre les juifs. Il la

meut, 8c fit un fuperbe feftin à des Ambaifadeurs.
Eilant retourné aAntioche le Senat a: les Magi-
firats le prierent avec grande inflance de vouloir
aller au theatre où tout le peuple citoit affemblé.
Il le leur accorda avec beaucoup de bonté 5 8: lors
qu’il y fut ils renouvellerent avec ardeur la prier:
qu’ils luy aVOient faire de chaiïer les juifs. Ce [age
Prince leur répondit d’une maniere tres-fpirituel-

s. le: Qu’il nevoyoit pas en queljlieu les releguër,
,. puis que celuy où l’on auroit pû les envoyer citant
a détruit il n’eitoit plus en me: de les recevoir. Ces
,. habitans fe voyant ainfi refuièz le fupplierent de

vouloir au moins faire eEaccr les privileges de cet-
te nation de defl’us les tables de cuivre où on les
avoit gravez: mais il ne leur accorda non plus’cet- -
te feconde demande que la premiere , 8c, partit
pour paner en Egypte taillant les chofes dans An-
tioche au regard des juifs au mefme eflat qu’il les
y avoit trouvées.

C H a r r r a a X V.
Tire "fifi par Ïmfnlem, à endefphreld ruine.

’x. E dPrinoe égalementbonkvaillant
r z paire par jeruialem qui n’efloit plus

qu’une aire-aïe folitude, au lieu de fe réjouir com-

me auroit fait un autre de l’avoir enfin fait tom-
ber fous l’efl’ort de fez armes, il ne pût en com-

paranttantderninesàfonancienne magnificence
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n’eflre point touché de compafiion de voir une
fi grande &fi fuperbe ville reduite dans un cita:
fi déplorable Il fit des imprecations contre les au-
teurs de la révolte qui l’avaient contraint d’en
Venir à cette extremité contre fon inclination fi .
éloignée de chercher fa gloire dans le malheur des
vaincus quoy que coupables.

Les richefl’es de cette ville citoient fi grandes
qu’il en relioit en quantité dans fes ruines. Les
xRomains y en découvroient beaucoup: mais les
prifonniers leur en enfeignoient encore davanta-

age , tant en or qu’en argent qu’en d’autres chofcs

precieufes que ceux qui les paradoient avoient
enterrées dans l’incertitude où ils citoient de l’éve-

nement de cette guerre. I
Tite pourfuivant fon chemin vers I’Egvpte ne

fit que pafl’er à travers cette déplorable folitude; ’
&lors qu’il fut arrivé dans Alexandrie à deEein
de s’y embarquer il renvoya les deux legions qui
l’avoient accompagné dans les provinces d’où elles

citoient venuës; fçavoir la cinquiéme dans la Mœ-
fie, la "dixième dans la Hongrie, 8c ordonna de
conduire à Rome Simon 8c jean ces deux chefs A
des frétieux avec (cpt cens autres des plus grands
a: des mieux faits de tous les captifs pour s’en fer-
vit dans fou triomphe.

Cnarrrnn XVI.Tite mimine 6?] (limai nul: mafia.
je]: permit rfie’ ÏWM Vgfiafxmjm par.
Il: mfanble. Commencement du leur
triomphe.

j E Prince ayant en le vent favorable durant fla.
toute à navigation arriva à Rome,& y fut

pecten lancina: uraniste que Pavois cité VeÎpI»
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fieu 5 mais avec ce furcroiit d’honneur que cet ad- 5

, mirable pere voulut aller luy-mefme au devant de
cet incomparable fils , dont l’union , a: celle de .
Domitien avec eux donnoit une telle joye à tout
ce grand uple gqu’elle fembloit avoir quelque

choie de maturel. ’ .5- , 9. Peu de jours après Vefpafien 8c Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux,
quoy que le Senat en cuit ordonné un pour cha-
cun en particulier. Le jour d’une pompe fi fuperbe
citant arrivé il ne le trouva un feul de cette infinie
multitude de peuple dont Rome eltoit pleine qui
n’en vouluil citre fpeâateur: 8: la preiïe citoit fi
grande qu’il ne relia qu’autant de place qu’il en
taloit pour le paiïage des Empereurs. Tous les gens
de guerre avec leurs chefs à leur telle 3: marchât en
tres-bon ordre fe rendirent avant lejour auprès des
portes, non pas du palais d’enhaut , mais du temple
d’lfis où les deux Princes avoient piaffé la nuit: 8:

le jour ne faifoit que commencera paroiitre lors
qu’on les en vit fortir couronnez de laurier 8c vé-
tus de ’pourpre pour fe rendre au cours d’ octavie.
où le Senat en corps , les plus grands Seigneurs de
l’empire , ,8: les Chevaliers Romains les atten-

doient. ,Il y avoit auprés d’un grand portique un trône
élevé où citoient des fieges d’yvoire z 8e quand les

deux Empereurs fe furent aflis, couronnez en la
maniere que nous l’avons dit , veflus feulement -
d’étoEe de (bye, 8e 1ans armes , tous les gens de
guerre commencerentà leur donner les loüanges
deuëslà leurs grandes a&ions , comme en ayant
me témoins 8s s’acquittant de ce qu’ils devoient à

leur vertu. Vefpafien voyant qu’ils ne pouvoient
le lafiferde la publier, fa modems leur, inapofiifi:
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lence. Il fe leva , 8e œuvrant fatei’te en partie avec
un pande (à robe fit les prieres,& lesvœux ac-
ooûtumez. Tite en fit de mefme après luy. Vefpa-
lien parla enfuite à touseâ general 3 mais en peu
de mots , 8e envoya les gens de gueusai: feilin qui
leur citoit préparé felon la coûtume. De la il alla
accompagné de Titeâ la porte triomphale. On la
nomme ainfi à caufe que c’ell: par celle-la feule que
paire la pompe des triomphes. Les triomphateurs
après y avoir mangé y prennent leurs habits de
triomphe , y offrent des àcrifioes aux Dieux dont
les fimulachres (but placez fur cette porte , 8: pal:
fait de la à travers les places deftine’ès pour les fpe-

audes publics afin que le peuple punie plus faci-
lement voir la magnificenoedeces pompes fi fu-

perbes. iCHAPl-Tll XVII.
Suite du fiæerie triomphe de Vefiafim à de Tite.

IL impofiible de rapporter quelle lama- in.
gmficence de ce triomphe. Elle furpaGort même

ce que l’on peut s’en imaginer , tant par l’excçli p
lence des ouvrages que parla quantité des richefi’es
8: la refl’ernblanoe des chofes qui y citoient fi admi-
rablement reprefentées. Car ceque toutes les na-
tions les plus heureufes avoient pû en tant defie-
des amaffer de plus précieux , de plus merveilleux,
a: de plus rare ièmbloit ellre Memblé en ce jour-
là pour faire connoiitre jufques à quel point alloit
la grandeur de l’empire: L’or , l’argent, 8e l’yvoire

y eclatoient en telle abondance dans un nombre
incroyable de toutes fortes d’ouvrages exquis ,
qu’ils ne fembloient pas y paroiftre feulement
commedansune pompe factuelle, maisycihe ,. ,V
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entafl’ez en foule. On y voyoit de toutes lianes de
vefiemens de pourpre admirablement brodez à la
manierc des Babyloniens, une quantitéI incroya-
ble de pierreries , les unes emballées dans des cou.
nonnes d’or, 8c d’autres dans d’autres ouvrages dont
l’éclat a: la bèuté furprenoient de telle forte que
l’on n’auroit jamais creu qu’il le pâli: rencontrer

rien de femblable. On portoit les limulachresdes
Dieux de diveriîes nations d’une grandeur merveil-
leufe, 8: faits parde fi excellens mamies que l’art
n’y cedoit point a la matiere quelque précieufe
qu’elle fuit.

La paroifi’ent auffi diverfes efpeces d’animaux
citimables pour leur rareté : a: tous ceux qui éon-

’ duifoient ou portoient ces choies a: qui avoient
cité deltinez pour lèrvir à cette pompe citoient vé-
tus de brodé d’or 8c d’autres habits fi ri-
ches que rien ne pouvoit dire plus fomptueux.
Les captifs mefme citoient fi bien habillezôc en
tant de manieres differentes , que cette varieté em-
pefchoit de remarquer la tril’tefl’e que le malheur
de l’efclavage avoit peinte fur leur filage. Mais rien
ne donnoit tant d’admiration aux fpeàateurs que
les diverfer reprefentations’, qui citoient de fi gran-
des machines que quelques-unes noient trois. 8:
quatre Il n’y en avoit point quine fuirent
enrichies d’omemens d’or 8: d’yvoire , a; l’on s’i-

maginoit a toute heure de voir fucaomber fous un
tel poids ce grand nombre d’hommes qui les por-
toient. Toutes citoient des images des choies les ,
plus remarquables dans la guerre reprefentées fi
au naturel qu’elles paroifl’oient ellre réelles. On y

xvoyoit des provinces fies-fertiles ravagées, des
troupes cancres taillées en pieces, d’autres miles
en fuite. a plufieurs faits priionniers, cloîtres-

I . ortes
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fortes murailles renverfées par les machines 5 des
chatteaux 8: ruinez 5 de cites-grandes villes 8:
tus-peuplas emportées d’autant , toute une armée
y entrer par la brèche , mettre tout au fil de l’épée

4 fins épargner mefmc ceux qui n’avoient pour tou-
te défenfe recours qu’aux prieres , brûler les tem-
ples , enfevelir fous les ruines des maifons ceux qui
auparavant en citoient les maillres , 8: enfin excu-
cer par le fer 8: par le feu des inhumanitez fi horri-
bles , qju’aullieu de ces eaux favorables qui rendent
la terre fecqnde &delalterent la foif des hommes
8: des anim ux , c’eitoient des ruilfeaux de fing
qui éteignoient une partie de l’embrafement qui
défertoit ces villes 8: les reduifoit en cendre. Car
les juifs avoient éprouvé tous ces maux que la
guerre la plus cruelle que l’on fçauroit imaginer

cil: capable de produire. jSur chacune de ces villes citoit reprefenté celuy
V qui les avoit défenduës , 8:, en quelle maniere elles

avoient cité prifes. On voyoit venir enfuite plu,
fleurs navireszôt, entre la grande quantité de dé-
pouilles , les plus remarquables eûoient celles qui
avoient cité prifes dam le Temple de jerul’alem , la

table d’or qui peloit plufieurs talma, 8: ce chan-
delier d’or fait avec tant d’art pour le rendre propre
à l’ufage auqueljl citoit deûiné.Car de fou s’é-

levoit une. forme de colomne d’où fortoient com-
me delatige d’un arbre fept branches annelés , ’ au

bout de chacune defquelles citoit un chandelier en
forme de lampe ,V 8: ce nombre de ièpt marquoit
le feptiéme jour qui ell: celuy du Sabath fi reveré t
des juifs-8: qu’ils obl’ervent fi religieufement. Leur

loy qui cilla choie du monde pour laquelle ils ont
le plus de veneration fermoit cette montre magni-
fique de tant de riches dépouilles remportées fur

Guerre, En: I l: B b
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cux par les Romains. Plufieurs figures de la vi&oi-
te toutes d’or a: d’yvoire venoient enfuite. Après.
marchoit Vefpafien fuivy de Tite , a: Domitien les
accompagnoit fuperbement vefiu 8c monté fur un
fi beau cheval que l’on ne pouvoit Ce laifer de le
regarda.

CHAPITRE XVIII.
glial: le principal chef de: fameux dam

faufile»: qui: mir paru du: le triomphe
entre le: tætfi a]? carme! En de
la ("manie du triomphe.

je 1. E fpeâncle de ce triomphe fi magnifique finit
au temple de Jupiter Capitolin. On s’y aneth

filon l’ancienne coutume jufques à ce que l’on
cuit annoncé la mon du chef des ennemis. Ce chef
fut alors Simon fils de Giom, qui après avoir paru
dansjle triomphe envoles autres captifs fut unifié
avec unecorde au mû g battu de verges , a: ameuté
dans le grand marché qui dt le lieu deltine’ au [up-
plioe des criminels. Après donc que l’on eut an-
noncé fil mon a: quechncun en eut témoigné de
hjoye par fœanltudilfemens , on offrit des l’au-in
fices accompagnez de 8: de vœux. L’or:
qu’ils eurent cité folem’nellemmt acheva les Em-
pereurs feretirerent dans le palnls où finirent un
grand falun. Il s’en fit d’autres en maline temps

z dans toute la ville où l’on l’envoi: ce jour-là pour
rendre guées à Dieu de la viétoire remportée fur
lles ennemis , a: suffi parce qu’on le confideroît 1
comme la fin «lagunes civiles a: le commence!
ment d’une grande felicité pour l’avenir.

c-
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Cunrrrne XIX.Ve un à» x: le Tençle de la Paix , n’ouôfie rieü

fief le "faire treumaguifique, à y fait mettrela
table, le chandelier d’or, à d’autre: riehe: dei

pane: de Temple de Mme quant à I;
v de: à m mile: du Smauaire il le:

ait confemerdnu fin pluie. I
Nfuite de ce triomphe Vefpafien voyant l’eflat :3 z.
de l’empire aufli afin-mi qu’il le pouvoit fou-

luiter refolut de bafiir le temple de la Paix, 8: il
l’executa plus promtement que l’on ne l’auroit
croire , parce ne fe trouvant fi riche il n’y épar-
gna point la depenfe. Aprés que ce fuperbe édifice
fut achevé il l’oral de tout d’excellents peintura

Sutures admirables ouvrages "tremblez de tous
les endroits du monde. que ceux qui avoient de la
palliai: pour de femblæbles choies n’evoient plus,
befoin de ibrtir de Rome pour àtisfaire leur curio«,
fité.Il y mit airai la table, le chmddier d’or , 8c
autres riches dépouilles du Temple de Jerufalem
comme un trophée qui luy citoit fi glorieux. Mais

r quant à la loy desjuifs a: aux voiles du Sanctuaire
v’ qui citoient de pourpreil les fit garder (oignent-cd

ment dans [on palais.

C H A r Il? k l X X.
Luciliue Mue qui amendoit le: me: Km I

dam la fude’e prend pur empofitim le chhfleuu
[14mm , (5’er d’attaquer ulujde bûcheron.

Prés que Lucilius BAIS u a envoyé pour I ,
commander les troupes Romaines dans la in

Judée en qualité de Limousin Genêts! les en;

Il
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receuës de Gereali: Vetilianue,il prit parCompofi-
tion le chaiteau d’Herodion 8: citant encore forti-
fié de la dixième legion refolut d’attaquer celu deî

Macheron , parce qu’il jugeoit neceflaire à le
ruiner à caufe qu’il citoit fi fort ô: dans une aillât:
fi avantageufe , qu’il pourroit donner fuie: aux
juifs de fe révolter par l’efperance de trouver leur
feureté dans la difficulté qu’il y auroit de les y

forcer. ,CHAPITRE xXl.
afin du cinglant de Mubmn, à combien la maure
l 1’ en avoient travaillé à l’emy pour le

. rendre fort.
114.. LE chafleau de Macheron citoit baily fur une

haute montagne toute pleine de rochers qui
le rendoient comme imprenable; 8: la nature pour
en augmenter encore la force l’environnoit de tous
collez par des vallées d’une profondeur incroya-
ble , a: nec-dm ciles à palier. Celle qui cit du collé
de l’occident a foixante Rades de longueurôc (a
termine au lac Afphaltide, 8c la hauteur du châ-
teau panifioit merveilleuiè de ce calté-là. Les val-
lées qui l’enfermoient du collé du feptentrion a;
du midy ne font pas moins grandes que les autres
ay plus faciles à zabre 8c celle qui l’o-
rient dont. pro odeur eitde oentcou ’ finit
àla montagne qui citoit o poféeàce chafieau. h

Alexandre Roy des jui confiderant la force
de cette affine fut le premier qui y battit châ- V
tenu. Gabinius l’ayant ruiné lors de la guerre qu’il

; fit àAriflobnle , Herode le Grand nejügæpasfep-
lement de le rétablir pour s’en fervir con-
En 19! Arabes Ë?" 4*:qu il. 930k En
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clic 5» mais il ybai’tit aufli une ville qu’il enferma
de fortes murailles 8: de tours , &.d’où l’on alloit
au chatteur. Ce chafieau anis fur le fommet de la
montagne citoit aufli environné d’une fies-forte
muraille avec des tours dans les angles de fichante
coudées de hauteur. Ce Prince fit bafiir au milieu
un palais auifi admirable pour fa beauté que pour
fa grandeur , y fit faire quantité de cütemes afin
que l’on ne pull manquer d’eau , &n’oublia rien
de tout ce qui pouvoit rendre l’art viâorieux de la
nature en fortifiant encore davantage un lieu qu ’-
elle avoit pris unfi grand plaifirà rendre fort Il
mit enfuite dans cette place tant d’armes , tant de
machines , 8: tant de munitions de guerreôtde
bouche , que ceux qui la défendroient ne pour-
roient avoir fujet d’apprehender un grand fieger

CHAPITRE XXII. ID’une plante de Rue” d’une grandeur prodigua-[è qui

fioit, dan: le tbufleuu de Maeberon. ’
1 L y avoit dans ce palais une plantede Ruë d’une far.

grandeur fi prodigieufe qu’il n’ya point de fi-

guier qui [oit plus haut ny plus large. On tient
qu’elle y citoit encore fous le regne d’Herode, 8:
qu’elle y auroit pû durer long-temps fi les juifs ne
l’euiï’ent point ruinée lors qu’ils prirent cette

place.

CHAPITRE XXIII.
De: qualitez. é vertu: étrange: d’une plante Zonphitl

qui mi]! dan: l’une de: tu!!!" qui monument
Maeheron.

DAM la vallée qui environne Macheron du ,16,
coïté du lèptentrion fe trouve à l’endroit

nommé Bara une plante qui porte le grima: nom
Il]
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48: qui reflèmbleà une Haine. Etjette fur le fait
des rayons reipIendifl’ans , 8: a retire lors qu’on la
veut prendre. Le [cul moyen de l’ameiter cit de
jetter defi’us de l’urine de femme,ou de ce 15mg
fiperflu dont elles» fe trouvent de tempsen temps
incommodées. fin ne la fçauroit toucher fans
mourir fi on n’a danafa main de la racinede la
mefme plante ; mais on atrouvé encore un autre
moyen de la cueillir fans peril. On creufe toutà
l’entour en En: qu’il ne relie plus qu’un peu de
fa racine , a: à cette racine qui relie on attache un
chien , qui voulant fuivre celu qui l’a attaché
arrache la plante a: meurt au mon: comme s’il
rachetoit de finie celle de ion maiitre. Aprés ceia
on peut fins peril manier cette plante , 8: elle a une
vertu qui fait que l’on ne craint point de s’expofin-
àquelque perii pour la prendre. Car ce que l’on
nomme des demons 8: qui ne font autres que les

en "urnes des méchans qui entrent dans les corps des
hommes vivans a: qui les tueroient fi on n’y ap-
portoit point de remede, les quittent suffi-toit
que l’on approche d’eux cette plante. V 4

Cnarr’rnn XXIV.
De quelqmrfintuène: dont Ier quittez. fin: tres-

v I défièrent".

5.27, O N voiten cemefme lieu des fontaines d’eau-x
chaudes dont les qualitez font tres-difl’eren-

tes: car les unes font ameres ,8: les autres extre-
. mement douces. Il y en a aufii plufieu’rs d’eau froi-

de dans les endroits les plus bas dont la faveur cit
differente: mais on voit avec admiration de
là au deiT us d’une caverne peu profonde une pierre

d’où. ibrtent comme de deux mamelles du
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proches l’une de l’autredeux fontaines, l’une
d’une eau tresÆroide, 8: l’autre d’une eau tres-

chaude, qui citant mefiées enfemble compofent
un bain mangeables: utileâplufieurs lbs-tes de
maladies 3 8: particulierement à fortifier les nerfs.-
ll y a aufli des mina de foulpbre &d’alun.

Canettes XXV.’
Mill (fiiege Mathurin: à par quefle arrange ml-

untre cette place qui efloitfi forte luy ejl rendue:

APre’s que Bafi’us eut reconnu Macheron il fit pas.
- combler la vallée qui citoit du collé de l’o-
-rient , &travailla avec grande diligence à élever
des temifes airez-hautes pour pouvoir battre le
chanteau. Les juifs qui s’y tronvenent afiiegez con-
traignirent ceux qu’ils ne confidemient que com-
me une vile populace de a: retirer dans la ville pour
foûtenir les premiers efforts des afiiegeans, 8: le
referverent pour la défenfe du chameau , parce
qu’outre qu’il citoit beaucoup plus fort a: plus fa-
cile àde’fendre, ils ne mettoient [point en doute
d’obtenir aiiëment pardon des Romains en le leur
rendant s’ils ne le pouvoient éviter après avoir fait
tout ce qui feroit en leur pouvoir pour les obliger
à lever le fiegefll ne fe pailloit point de jour qu’ils
ne tillent diverfes forties acné triment plufieurs
des ennemis qu’ils tâchoient continuellement de
furprendre : 8: les Romains pour s’en garentir a q
tenoient fort fur leurs gardes. Mais ce n’eitoit pas i

» par cette maniere que ce fiege le devoit terminer! I
Un accident impréveu contraignit les juifs à ren-
dre la place. il y avoit parmy eux un nommé a
Elenzar jeune, vigoureux, a: tres-brave. Il le figna- i
rioit dans toutes les fouies. retardoit les travaux des.

, B b iiq
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Romains, rehaufi’oit le courage des afiiegez par En
exemple, 8: quand ils I citoient obligez de fe retirer
leur en facilitoit lemoyen en demeurant toujours
le dernier pour lbûtenir l’efl’ortdesennemis. Un
jour après leîcombat , au lieu de rentrer avec les
autres dans la place il s’arrefla dehors à parler à
ceux qui citoient fur les murailles comme mépri-
fant lesafliegeansqu’il ne croyoit pas airez hardis
pour s’engager à un nouveau combat. Alors un
foldat de l’armée Romaine nommé Rafiot qui
citoit Egyptien, partit fi promtement de la main
qu’il le furprit, l’enleva tout armé qu’il choit, 8:
l’emporta dans le camp avec l’étonnement des

l Juifs que l’on peut s’imaginer. Mus le fit éten-
dre tout nud 8: battre de verges à la veuè des ailie-
gez. Ils accoururent tous à ce fpeâacle ; 8: leur
douleur fut fi grande que l’air retentifibit de tant
de cris .8: de gemiffemens que l’on n’aurait pû
s’imaginer que le malheur d’un feu] homme en
full la caufe. Bafi’us pour en profiter 8: augmenter
la compaflion qu’ils avoient d’Eleozar afin de les

obliger à rendre la place pour luy frimer la vie, fit
drefl’er une croix comme à defi’ein de l’efaire cru»

cifier a l’heure-mefme. Elle ne fut pas pluflofl:
plantée ne leur douleur s’accreut encore de telle
forte qu ils le mirent à crier que cette affliction
leur citoit infupportable. Eleazar de fou collé les
conjura de ne lapas lainer tir fi miferablemcnt,
&de peniëràleur propre ut fans prétendre de
pouvoir refilier aux forces 8:51 la bonne fortune
des Romains apre’s que tous les autres avoient cité

contraints de’leur ceder. Cette priere jointe à ce
que plufieurs de (espar-eus intercederent pour luy,
touchafivivement ceux qui défendoient le châ-
tcau, que contre leurs premiers fendillais ils refo-
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lurent pour confiner Eleazar de rendre la place
à condition de [e retirer où ils voudroient , 8: en-
voyerent suffi-toit en faire la propofition à Baffin
qui en demeura aiiëment d’accord. Ceux qui-
citoient dans la ville ayant appris ce traité fait fans
leur participation refolurent de s’enfuir la nuit.
Mais les autres ,foit par envie ou par crainte que
BaEus ne s’en prifiâ eux, lu en donnerent avis.
Ainfi il n’y eut que ceux qui ibrtirent les premiers
&qui citoient les plus déterminez qui fe fauve-
rent. Le relie dont le nombre citoit de dix-[cpt
cens fut tué : &leurs femmes 8: leurs enfans faits
efclaves. Quant à ceux du chafieau,Bafl’us pour
tenir la parole qu’il leur-avoit donnée leur rendit

Eleazar.

CHAPl’rR! XXVI.
Refus taille en pieu: trois "ride qu: s’eflox’errl

121101122. de Maeheron à retirez. dans une forefl.

E General a ant a is ne lufieurs Juifs z ,
Cqui s’efioienzfiuveîplde fiacbîron s’eiloient f 9
retirez dans une forcit nommée Jardes, marcha
contre eux, la fit environnerpar [on armée afin
que nul ne le pâli fauver, 8: commanda à fou
infanterie de couper les arbres de cette forcit. Ainfi
les Juifs furent contraints de.tenter de fe faire un
panage par la force. lls donnerent tous enlemble
avec beaucoup de vigueur8: enjettant de grands
cris,8:les Romains les r’eceurent avec leur cou-
rage ordinaire. D’un collé l’audace, 8: de l’autre

une fermeté inébranlable maintinrent long-temps
le combat. Mais enfin les Romains demeurerent
viétorieux fans autre perte que de douze hommes
8: peu de bleil’ez: au lieu que de trois mille
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Juifs qu’il y avoit il ne s’en fauvapas un (cul. Ils
avoient pour chefjudas fils dejaïrus dpnt nous
avons cy-devant parlé: Il commandoit quelques
gens de erre dans Jerulâlem durant le fiegeb:
s’efloit uvé par; les égouts.

CHAPITRE XXVII.
LlEmpmur vendre le: terre: de la fade? à
0H3: tous le: Ïuifi de payer chum par au dans

chum au Capitale.
EN ce mefme temps l’Empcreur commanda

à Bail-us 8c à Liberiw Maxima: En Intendant de
vendre toutes les terres de la Judée ,parce qu’il
vouloit le les refèrver pour (on domaine fans plus
y bailli- de villes; 8: de lailTer feulement huit Cens
hommes en garnifon à Ammaüs qui n’efi éloigné

de jerulàlem que de trente ftades.
Ce mefine Prince ordonna aufiî que les Juifs

en quelques lieux qu’ils habitaflènt payeroient
chacun par an deux drachmes au Capitole com-
me ils les payoient auparavant au Temple de je-
rufalem. Tel citoit alors l’eltat où ce miferable
peuple fe trouvoit reduit.

CHAPITRE XXVIll.
Cefenniw Petw Gouverneur de Syrie accujè Antioch

Re] de Comagene d’avoir abandonne’le party de:

Romain: , à perfitute fier-injuflement ce Prince.
MaËMF’î’fiafim le trait: (7* fer fil: avec hmm?

de te’.

ENla quatriéme annéedu regne de Vefpafien
- Antiochus Roy de Comagene tombai avec
toute (à famille dans le malheur que je vay dire.
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Celènnius Pu u s Gouverneur de Syrie , fait
- r haine pour ce Prince, ou parce que la chofe

un: veritable , écrivit à l’Empereur qu’Antiochus

8: E r l p n A u a [on fils avoient abandonné le
party des Romains pour embrafl’er «luy des Par-
thes , à: que fi on ne les prévenoit ils flallumeroient

rune guerre qui troubleroit tout l’empire. Comme
le voifinage de ces deux Rois rendoit leur union
plus redoutable, 8c que Samofite qui et! la plus
grande ville de Comagene citant mile fur l’Eufra-
te auroit donné moyen au Roy des Parthes de
paner 8e repafiër aife’ment ce fleuve , Vefpafien ne

creut pas devoir negliger un avis de cette impor-
tance 8c auquel il ajoutoit foy. Ainfi il manda à

«Petusde faire ce qu’il jugeroit àproposzat il ne
perdit point de temps pour ufer de ce pouvoir. Il
entra dans A; Comagene avec ladixiéme legion .
quelques co ortes, 8: les troupes auxiliaires d An l-
-sronUsLe Roy deChalcide,8t de Scheme Roy
d’Emefe. Il luy fut facile de furprendre Antiochus.
parce que n’ayant pas eu la moindre penfée dece
dont il l’avoit accuf’e il n’eltoit int dans Iadé-

fiance; 8c pour marque de fa 5d»
fa ville capitale avec fa femme 8: fes enfans , 8: s’en

alla à fix-vingt fiades de la le camper dans une
plaine. Petus le rendit ainfi fans peine maiflre de
-Samofate , y envoya garnifon, 8L pourfuivit An-
tiochus. Une fi grande 6: fi injufie violence ne fut
pas mefine capable de porter ce Prince à rendre
les armes contre les Romains: mais Eplpiane 8:
CALLIN I qui: lès fils qui eüoientjeunes 8c

vues-braves murent qu’il leur feroit honteux de
-laifTer ainfi perdre le royaume fans tirer l’épée. lis
Vraflicmblerent ce qu’ils purent de gens de guerre .
-donnerent un gland combat,ôt y témoignent

clité il fouit de v



                                                                     

uw
30° Coma DES jales couru! LES RpM.
tant de courage qu’ils y perdirent peu de gens. Ce
efiiccés quoy que favorable à Antiochus ne pût le
faire rofoudreà demeurer z il s’enfuit en Cilicie
avec fa femme 8: fes filles ï 8: fa retraite failint
perdre toute efperanoe à fes finldats de filtroit con-
ferver un royaume que luyàmefine donnoit ,
ils palTerent du collé des Romains. Tout ce qu’Epi-
phane 8: fou frere pûrent faire dans une telle extre-
mité fut de traverferl’Eufrate accompagnez feu.
lement de huit cavaliers pour le retirer vers [Volo-
gefe Roy des Parthes : a: oePrince au lieu de les
me’prifer damleurmauvailè fortune ne les receut
pas avec moins d’honneur que s’ils enfilent encore
elle dans leur premiere profperite’. Lors qu’Antio-

chus fut arrivé à Tharfe en Çilieie Petus envoya
un Capitaine l’arreller avec ordre de le mener en-
chaifné aRome. Mais Vefpafien ne pût fouErir
qu’on traitafi un Roy ’fi indignement. Il creut
devoir plûtofife fouvenir de leur ancienne amitié
que de fè laifi’er emporter au relientiment de l’of-
fenlè qu’il efloit perfuade’ d’avoir receuë de luy

8: qui avoit donné fujet à cette guerre. Ainfi il
commanda qu’on luy oflalt fes chaifnes , 8: que
fans l’obliger de continuer [on voyage il demeu-
raltà Lacedemone, ou il ordonna une fi grande
femme pourfa dépenlë qu’il pouvoit y vivre à la

royale. Un traitement fi favorable ne tirapas feu.
lement Epiphane 8: les autres proches de l’extrême
appreheniîon où ilseltoient pour luy 5 mais luy
fit mefme efperer de rentrer aux bonnes glaces de
l’Empereur , a: ils le fouhaitoient avec pallions,
parce qu’ils ne pouvoient s’efiimer heureux citant
mal aVec les Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
veur à Vefpafien,qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venir à Rome. Leurlpere s’y rendit aum-
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toit après 5 8: tant qu’ils ydemeurerentils furent
toûjours traitez avec grand honneur.

. rCuarrrae XXIX.Irmptim du 41mm la Malle àjufqua dans
l’dmarie.

Gus avons parlé ailleurs des Mains qui habi- 73 3 .
tent prés levfleuVe Tamis 8: des Marais Mec-

thides . 8: font originaires de Scythie. Ils refolurent
en ce mefme temps de faocager la Medie . 8: traiv
terrent pour cela avec le Roy d’Hircanie parce qu’il

citoit maillzre du feul [inflige par où l’on pouvoit y au un.
entrer. On tient que Ce panage a cité fait par Ale, me en
xandre le Grand , 8: qu’on le terme avec des portes ramât,
de fer. Ainfi citant arrivez dausla Medieô: n’y- un.»
trouvant point de refifianee , parce que l’on ne s’y "m

défioit de rien . il: pillerènt tout le pais , prirent i
quantité debeltail,8:le’Roy P a c a o n u s ui
regnoit alors entra dans un tel efiioy qu’il s’ ’

dans les montagnes . a: fut contraint de donner
cent Mens pour retirer [a femme 8: fes concu-
bines d’entre les mains de ces Barbares. Ils panèrent

ainfi fans rencontrer aucun obfiacle en ruinant
fi tout jufques dansl’Armenie, où T1 a r un? a

regnoit alors. Ce Prince vint a leur rencontre : il le
donna un grand combat . 8: peu s’en falut qu’il ne
tombal! entre leurs mains : au l’un d’eux luyjetta
une corde au coû , 8:1’auroit entraifné s’il ne l’eult

promuement coupée avec fou épée. Ces Barbares
rendus encore plus cruels par ce combat ravage-
rent tout le pais , 8: emmenerent chez eux l un
grand nombre de prïonnierfi 8: quantité de burin.
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Cunrr’raa XXX.
811m ou" apis la mort de Balla amendoit dans

la ude’efe refout d’attaquer Mafl’ada,oùEleazæ-

M de: Simirn r’gfloit mon Croates. à. inr-
pietez. horrible: somfir par aux de cette fige,
par fun, par Simon, à- par le: Imam. A

BAfl’us citant mort dans la Judée Flavius
Sun a luy fucceda: 8: comme Malrada citoit

la feule place qui mitoit à prendre il alfembla tou-
tes fes forces url’attaquer. Elena- chef des Si-
caires ou air us y commandoit,8: citoit de la
race de Judas qui avoit autrefois perfuadé à plu-
fieurs Juifs de ne fe point foûmettre au dénombre-
ment que C ius vouloit faire. Ces fa&ieux ne
pouvoient uErir ceux qui vouloient obeïr aux
Romains, les traitoient comme ennemis, pilloient
leur bien, emmenoient leur herbai], brufloient
leurs maifons , a: difoient que l’on ne devoit point
mettre de dilference entre eux 8: les é
puis qu’ils avoient par leur lâcheté tra’hy leur pu.
trie, 8: préféré la fervitudeâ la liberté qu’il n’ya

rien ne l’on ne doive faire pour conferver. Mais
les cènes firent voir que ce n’eûoit qu’un prétexte

pourcouvrir leur inhumanité 8: leur avarice. Car
lors que ceux qu’ils accufoient d’eltre des lâches

8: des perfides fe joignirent à en: pour faire la
guerre aux Romains , ils les traiterent encore plus
cruellement qu’ils n’avoient fait auparavant, 8e
principalement ceux qui leur reprochoient leur
malice. Jamais temps ne fut plus fécond en crimes
que celuy-là l’eltoit parmy les Juifs. Chacun tâ-
choit de furpail’er fou compagnonen toutes lottes
de méchancetez 8: d’impietez. Ce n’eltoitengeg
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neral 8: en particulier que corruption. Les riches
tyrannifoient le peuple : le peuple tâchoit de rai-i
ner les riches : les uns vouloient dominer: les
autres vouloient piller t 8: cesSicaires furent les
premiers qui (ans épargner ceux de leur nation le
fignalerent par des violences 8:des meurtres. On
n’entendoit fouir de leur bouche quedes paroles
Outrageufes : leur cœur ne refpiroit que trahilbu 5
8: leur efprit ne fe plaifoit qu’a chercher des in-
ventions de faire du mal.

Mais quelque détellables 8: quelque violeur
qu’ils fuirent ils pouvoient palier pour moderez
en com ’ on de Jean. Il ne le contentoit pas de
traiter comme ennemis ,ôtde faire mourir ceux
qui propofoient des chofes utiles pour le bien com-
mun 5 il n’y avoit point de maux qu’il ne procu-
rait a a patrie. Mais doit-on s’étonner qu’un hom-

mequi fouloit aux pieds le refpeét deu aux loix
denos peres,qui avoit renoncé a la pureté dont
les Juifi faifoient profellion ,lqui ne faifoit point
de difficulté de m des viandesdéfenduës , 8:
dont la fureur allaita commettre mille impietez
envers Dieu , cuit renoncé à tous fentimens d’un

manité r .Quels crimes n’a point commis aulli Simon fils ’
de Gioras 5 8: de quelle effroyable maniere n’a-t-il
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dans
Jerufalem s’efioient de libres qu’ils citoient ren-
dus efclaves en le finîmettanta fa tyrannie? La

i parenté , l’amitié ,8: tous les autres liens qui unif-
fient leplus fortement les hommes ont-ils pû l’en.
pefcher de tremper continuellement fes mains
dans le fimg: a: au lieu de l’adoucir ne l’ont-ils

rendu 8: ceux de fa fruition encore plus cruels?
génomes: n’outnger que des lat
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diffluentes paroit dans leur efprit pour une mé-
chanceté lâche 8: timide ; 8: rien au annuaire ne
leur paroifibit fi beau que de fouler aux pieds tous
lesdevoirsde la natureôtde hfocîeté civile pour
faire [catir les effets de leur fureur à ceux qu’ils
citoient le plus obligez d’aimer.

Les-Iduméens de leur collé leur ont-ils oedé en

toutes fortes de crimes P Ces médians aptes avoir
malfamé les Sacrificateurs ne fe [ont pas contèn.
rez d’abolir toutes les marques de picté qui pou.
voient relier: ils ont détruit aufli tout ce qui avoit
quelque apparence d’une jultice humaine a: poli.

. tique. a: mis l’injulüce fur le trône. Il: ont fait
vair qu’ils citoient veritablement des Zelateurs,
non pas par l’amour des chofes jufies à: faines qui
leur avoit fait prendre ce nom qu’ils s’attribuoient
fi faulTement 8c dont ils ébloüilfoient les ignorans;
mais par le zele Veritableôt par l’ardente paillon
qu’ils avoient de furpafi’er en toutes fortes de cri-
mes les plus grands criminels qui ayentjamais cité

dans le monde. . .i
Qge s’ils ont faitconnoiltre jufques à quel ex-

cès peut aller l’impiete’ , Dieua montré combien

faiulfice doit ei’cre redoutable aux méchans, puis
que de tous les tourmensêtles fupplices que les
hommes [ont capables d’éprouver il nly en (point

u’ils n’ayent l’enfer-te durant leur vie 8e u’ils ne

ouŒrent fans doute aprés leur mort. je gay que
quelquesuns diront que ce cbafliment quelque
grand qu’il fait ne répond pas à la grandeur de
leurs offenfes z mais que fgwroibon defirer (lavai).-
tage, puis qu’il n’y avoit point de peines qui les
plurent égaler? Et quant à ceux quiont citéfi
malheureux que de le trouver expofez à la fureur
de ces tygres , ce n’ell pas içy le. lieu dem’étendre

’ ’ 5 ëérle s
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a déplorer leur infortune: mais il faut reprendre
ma narration que je me fuis trouvé engagé d’in:
terrompre.

CHAPITRE XXXI.
Sylvius firme le fige de Maflàda. Defifiptioude l’a-[ï

fine, de la fine,é-de la 6M! de remplace.
Ylva s’eltant donc avancé avec l’armée Ro’ ni.

maine pour alfieger Malrada défendu par Elea-
ur chef des sicaires , il commença par mettre des
garnifons dans tous les lieux d’alcutour qu’il jugea p
neceifaires pour s’afTurer du pais , fit enfuite envi-
ronner la place d’un mur avccdes corpsde garde
afin que performe ne pull: s’échaper, 5c prit ion
quartier a l’endroit ou les rochers du chafieau
font proches de la monta ne voifine. Il ne ren-
controit pas peu de di culte’ dans ce fiege à
faire fubfiller [on armée, parce qu’il faloit non
feulement faire venir les vivres de fort loin, ce qui
citoit d’un tus-grand travail pour les juifs qu’il
y employoit gmais aller mefme ailleurs chercher
de l’eau à calife qu’il n’y avoit en ce lieu-là ny

fontaines ny ruifl’eaux. A oesdifiicultezfi: joignoit
oellede la force de la place. Elle citoit baffle fur
un grand rocher dont le famine: qui efl: fort haut
en: d’une allez longue étenduë. Il efienvironne’

de tous cette: de profondes vallées, 8s l’on ne peut
voir ion pied,paroe que d’autrm rochers le cou-,
vrent. Il el’t inaccelfible mefme aux animaux, ex-
cepté par deux cheminsparlefquels on y monte
quoy qu’avec peine: l’un du collé de l’orient qui

répond au lac Mphaltide; 8: l’autre du collé de
l’occident qui cit un peu moins dil’ficileDn a don-
né à l’un de ces chemins le nom de couleuvre i

ç C c
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parce qu’il fait comme divers plis 8c replis, à carafe

que les rochers qui s’y rencontrent obligent de
tourner alentour arde retourner prefque fur [es
pas pour avancer peu a peu : a: l’on n’y marche
qu’avec grande peine, à cauiè qu’il faut en levant

un pied fe tenir ferme fur l’autre de peur de glif-
fer ; la mort citant inévitable fi l’on tombe entre-
ces rochers qui [ont fi hautsôt fi efcarpez que les
plus hardis ne fgauro’ænt les regarder fans frayeur.
Aprés que l’on en: arrivé par ce chemin , dont la

longueur efl: de trente (indes, fur le fomrnet de
la montagne , on trouve qu’au lieu de fe terminer
du pointe c’efi une plaine. Le Grand Sacrificateur
Jonathan fut le premier qui choifit ce lieu pour
y battit un challeau qu’il nomma Mafl’ada 5 8:
Herode le Grand n’épargna aucune dépenfe pour .
le faire extremement fortifier. Il l’enferma par un
mur bafly avec des pierres blanchesde douze coran
déca de haut 8: huit de large. Le tour de ce mur
citoit de fept l’admet il lefortifia de trente-fept
tours hautes de cinquante coudées chienne qui
avoient communication avec des logemens fort
fpacieux baltis alentour de ce mur z Et comme la
terre de cette petite plaine citoit tresofertile il vou-
lut qu’on la cultivait pour-faire fublilter ceux qui
chercheroient leur ièureté dans cette place s’ils ne
pouvoient recouvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prin-
ce avoit suffi fait bafiir dans l’enclos de ce château
du collé du feptentrion un fuperbe palais ou l’on
montoit par le chemin qui regardoit l’occident.
Les murailles en citoient tus-hautes a: tres- forte
Seaux quatre coins citoient quatre tours de foi-
xante coudées de hauteur. Les appartemens de ce
palais, lès galleries, 8: [es bains efioient admirables:
des colomnes d’une feule pierre les lôûtenoient.

I
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a: le tout citoit fifortement joint enfemble que
rien ne pouvoit dire plus ferme. Tout le pavé
citoit de marbre de diverfes couleurs as: Herode
avoit fait tailler tant de citernes dans le roc pour
conferver l’eaude la pluye,que des fontaines n’au-
roient pû en fournirdavantge. Un foiré que l’on
n’appercevoit point de dehors conduifoit de ce pa-
lais au haut du chanteau qui citoit comme la cita-
delle, a: les chemins que ceux qui auroient pû
former quelque defl’ein fur cette lace pouvoient
voir , citoient de tres-diflicile acces: mais quanta
celuy qui regardoit l’orient il citoit tel que nous
l’avons reprefenté , 8: l’on avoit balty à mille cou.

dées loin du chatteur: dans l’endroit le plus étroit

de ce chemin une tour qui en fermoit le palla-
ge , 8c qui n’efloit pas facile à prendre: tout ce
chemin avoit mefine cité fait de telle forte qu’il
citoit difficile d’y marcher encore que l’on n’y
euh point rencontré d’obûacle Ainli la naturels:
l’art Embloieht avoir travaillé a l’envy à rendre

cette place’ force. n ’ -

Cirarrrnn XXXII.
Merveifleqfi quantifiait mamie": de guerre à Je
’ bourbe qui alloient dans Mafia, à ce qui noir
W ’ je"! Hardi: 7e Grand à les y faire même.

Ue fi l’aifiete 8c les fortifications de cette
place la rendoient fiforte, la maniere prelï m

que incroyable dont elle citoit munie aioûtoit cn-
core beaucoup à la difficulté de la prendre. Car il

avoit du blé pour plufieurs années, du vin &de
’huiie en abondance , de toutes fortes de legumes, .

une tus-grande quantité de dattes ; a: quand .
C c ij,
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Eleazar furprit ce chatterai il trouva toutes ces chai
(es aufli laines &aufii entieres que lors qu’elles y
avoient cité mifes, quoy qu’il y cuit pros de cent i i

ans. Les Romains quand ils le en trouve-
rent les refies en mefme citait ,8: l’on doit fins
doute en attribuer la caufe à ceque ce lieu diane
fi élevé, l’air y cit fi pur qu’il cil: diflicile que rien

s’y corrompe. On y trouva auffi des armes de tou-
tes fortes de quoy armer dix mille hommes , une
fies-grande quantité de fer , de cuivre St de plomb
qui.n’efl:oient point encore mis en œuvrera: tant
de préparatifs témoignoient airez qu’ils n’avoient

cité faits que pour quelque grand deflëin. Aufiî
tient-on que ce Prince s’y citoit voulu Muret une
retraite en cas qu’il fuit tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit (nier de craindre : l’un d’une re-

volte des Juifs pour remettre firr le trône la race
des Rois Afmonéens:& l’autre encore beaucoup
plus grand il: plus à apprehender, qui efloit que
la Reine Cleopatre n’obtinlt enfin d’Antoine de le

faire tuer pour luy donner [on royaume. Car elle
l’en importunoit fans ceil’e z 8c il citoit fi tranfpor.
té de fou amour qu’il y a fujet de s’étonner qu’il

ait pû le luy refufer. Ainfi les apprehenfions d’He.

rode avoient mis cette place en tel eitat que bien
qu’elle fuit la feule qui relioitencores les Romains
ne pouvoient fins la prendre terminer la guerre
contre les Juifs.
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(Il-tariras XXXIII.
Sylvia attaque balafra, étrennent: à émia

place. Les figez font un fécond me me de:
Wé’ùhterre entredeux. Le: RWIC
ballonnât]? propnmtâdonnerl’qfi’wlela-
demain.

Prés que Sylva eut fait faire ce mur qui ,3 7.
renfermoit entierement les afiiegez dans

Mafl’ada il commença d’attaquer laplnee , a: il ne
trouva qu’un endroit que l’on pfut remplir de ter-
re. Car au delà de cettetour qui fermoit le chemin
du coïté de l’occident par lequel on alloit au palais
Seau chaûeau , ilyavoitunrocplusgrand quece-
luy fur! uel citoit butyle chattent nommé lang-
ce,c’eit adire blanc; maisplusbas detrois cens
coudées. Lors que Sylva s’en fut rendu’mifire il
fit apporter deil’usdelaterre par fer ioldatss-ôt ils y
travaillerêt avec tant d’ardeur qu’ils élevèrent une

malle de cent coudées delmrteur : mais parce que
ce terre-plain ne parodioit pas airez ferme 8: niiez
folide pour foûtenir les machines , Sylva fit con-
fh’uire deiTus avec de grandes pierres une efpeoe de
cavalier qui avoit .cinquantecoudées de haut a au.
tant de large. Outre les machines ordinaires il y
en avoit d’autres que Vefpafien. a: Tite.avoient
inventées , 8: on e’leva encore fur cecavalier une
tour de foixante coudées toute couverte de fer,
d’où les Romains lançoient fur les amegez avec
leurs machines tant de traits a: tant de pierres qu’ils
n’ofoient plus pacifierai les murailles. Sylva fit

aenfuite fabriquer un grand belier riant il battit fans
allèle mur; mais à peine pût-il y faire quelque
brèche; se l afliegezfirent aveeune incroya le
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diligence un autre mur qui ne craignoit point l’ef-
fort des machines , parce que n’efiant pas d’une
matiere qui refiflail: il mortifioit leursvcoupsen
cedant à leur violence Ce mur citoit conltruit en
cette maniera Ils mirent deux rangs de grolles
poutres emboîtées les unes dans les autres, qui avec
l’efpace qui citoit entre deux avoient autant de lar-
geur que le mur : remplirent cet efpaoe de terre ,
8: afin qu’elle ne pull s’ébouler [a foutinrent avec
d’autrui poutres. Ainfi l’on auroit pris cet ouvrage

pour quelque grand badinent, &les coups des
machines ne ’amortifl’oient pas feulement , mais
.preiï’oient a: rendoient encore plus ferme cette
îterre qui efioit argilleufe. Sylva après avoir fort
confideré cetravail creut ne le pouvoir ruiner que
parlefeu, &iitjetterpar fes foldatsunefigrande
quantité de bois tout enflammé, que comme:
mur n’eltoit prefque que de la mefine
matieren’ôc qu’il y avoit beaucoup de jour entre
deux , le feu s’y prit, gagnajufques au gazon , æ
une grande flamme commença à paroiitreLe veut
de bife qui faufiloit alors la pouffa contre les Ro-
mains avec tant de violence qu’ils deièfpererent de

"pouvoir Enver leurs machines. Mais comme fi
Dieu fe full déclaré en leur faveur le vent changea
tout d’un coup;& ils’en éleva un ducoflé du midy

qui faifint retourner cette flamme vers le murets
augmenta de telle forte l’embraièment qu’il brûla

depuis le haut iniques au bas. Les Romains affiliez
. de ce ficours de Dieu retournerent avec grande
joye dans leur camp en refolution de donner l’ai;
faut le lendemain dés la pointe dujour , 8: redou-
blement leurs gardes durant la nuit pour empekbsr.

- les aifiegez de a pouvoir flairer.

Cl
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CHAPITREVXXXIV. *’
Hem voyant que Maflàda ne pomit éviter [fie i

emporté umlaut parle: Romaim aberre tous aux
qui. défindaient cette place avec la] Il) mettre
le feu , étale-[e tuer pour (citer lafirvirude.

Ais Eleazar citoit trois-éloigné de vouloir ’38.
s’enfuir 8: de permettre a nul autre d’y

penfer. La feule choie qui luy vint en l’efprit lors
qu’il vit ce mur reduit en cendre à: qu’il ne ratoit

plus aucune efperance de falut, futde lirdélivrer
tous avec leurs femmes a: leurs enfant des outra-
ges 8c des maux qu’ils devoient attendre des Ro-
mains lors’qu’ils feroient maiflres derlacé. Ainfi

croyant ne pouvoir rien faire de plus’courageu’x
dans une telle ’extremité il aEembla le ibir les plus
vaillans de fes compagnons z a: pour les exhorter
à cette aâion leur parlaen cette forte. Genereux 0s
juifs, qui avez refolu depuisfi long-temps de ne a:
foufl’iir ny la domination des Romains ny celle ce
d’aucune autre nation gmaisden’obeïr qu’à Dieu de

qui cit le feul qui ait droitdecommander atour ce
les hommes :Voicy le temps arrivé de faire voir et
par des eEets que vous avez veritablement ces fen- ne
rimeur dans le cœur. Nous nous [brumes expofez ce
jufques icyà toutes fortesde perils pour nous rif. ce
franchir de fervitude. Ne nous deshonorans pas ce
maintenant en nous foûmettant a la plus cruelle a:
que l’on le (gantoit imaginer fi nous tombons vi- es
vans entre les mains des Romains après avoir eflé et
les premiers qui ont feèoüélejoug , se les derniers n
qui ont eu le courage de leur refiler. Ne nous ren- en
dons pas indignes de Iagraceque Dieunousfaitde ce
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’° pouvoir mourir volontairement &glorienfement
’° citant encore libres , qui cil un bonheur que n’ont
* point en ceux quille font flatezde l’efperanoede
’° ne pouvoir élire vaincus. Nos ennemis ne defirent
" rien tant que de nous prendre vivaus 5 8: quelque
” rands que [oit nolise refillance nous ne (gantions
’° eviter d’élire demain emportez d’airain : mais ils

’° ne peuvent nous empefcher de les prévenir par une
fi i encreufe mort, &de finir nos jours tous enfeu!-
fl le avec les pet-faunes qui nous font les plus cheres.
u Aprés que nous eufines entrepris cette guerre pour
a déÏEndre nolise liberté, ne deufmes-nous pasjuger

w par les maux que nous cauferent nos divifions , a:
a encore plus par ceux que les Romains nous fai-
S° ibient lbuflürdanslçs heureux fuccésde leurs ar-
a mes. que Dieu qui avoit autrefois tant aimé noltre
xInation avoit alors refolu a perte , puis que s’il
sa nous cuit encore elle favorable ou moins irrité
a contre nous , il n’auroit jamais permis qu’on cuit
a répandu le fang d’un fi grand nombre de peuple ,
a 8: que cette ville fainte où l’on venoit l’adorerde

- rotons les endroits du monde cuit cité ruinée 8:
se reduite enoendre. Nous fourmes les feuls de tous
au les juifs qui nous fommes imaginé de pouvoir
a conferver noilre liberté , 8c qui avons voulu le
se perfuader aux antres , comme fi nous n’avions
se point de part aux offenfes qui ont attiré le cour-
se roux de Dieu asque nous fuilions lesfeuls inno-
se cens. Mais vous voyez de quelle forte pour con.
se fondre nol’tre folie il nous accable par des maux
se encore plus extraordinaires que nos efperances
sa n’elloient ridicules 8: extravagantes. Car à quoy
a nous ont fervy la force de cette place que l’art
w ’oint à la naturqfembloit avoir renduë imprm
se le .s: la quantité d’armes a: de soutes les me:

cbo s
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chofes uecefiirires pour foullenir un grand fiege?
se pouvons-nous douter que Dieu ne veiiille que
nous paillions aprés avoir veu le feu quele vent
portoit contre nos ennemis s’efire tourné tout
d’un coup contre nous pour brûler le mur en qui
militoit naître défenfe î Ces eEets de la colere
de Dieu ne peuvent dire attribuez qu’aux cri-
mes horribles que nous avons comme avec tant
de fureur contre ceux de noltre propre nation:
a: puis que nous ne (catirions éviter d’en élire
punis, ne vaut-il pas mieux làtisfaire fa juitice
par une mort volontaire que d’ attendre que les
Romains en fuient les executeurs aprés nous
avoir vaincus? Ce chaitiment que nous exerce-
rons fur nous-mefmes fera beaucoup moindre que
celuy que nous meritons , parce que nous mour-
rons avec la confolation d’avoir garenty nos fem-
mes de la perte de leur honneur, nos enfans de
celle de leur liberté,8t de nousefiremalgré nô-
tre mauvaife fortune donné une fepulture bouc:
rable, en nous enfeveliffant dans les ruines de
noftre patrie pluiloll: que de nous expofer à
fouflirir une honteufe captivité. Mais afin quelles
Romains ayent le déplaifir de ne trouver pour
toutes dépoüilles que des corps morts, je fuis

d’avis de brûler le chalteau avec tout cequ’il y
a d’argent, se de confirmer feulement les vivres,
pour leur faire connoiltre que ce n’a pas cité par
neceilité , mais par generofité que nous femmes
deureurez inébranlables dans» la refolution de
préférer la mort a la fervitude.

Ce difcours d’Eleazar ne fut pas receu d’une
mefme forte de tous ceux qui l’entendirent: les
uns en furent. li touchez qu’ils brûloient d’impa-

tience de finir leurs jours par-une mon qui leur

I , Gram. 7m: I I. D d

G
fi

38838388.88.8333883S3RSSRRISfilfl



                                                                     

314. GUERRE pas 10sz comme LES Ron.
paroiflbit fi glorieufe. Mais d’autres étonnez par...
la oompaffion qu’ils avoient de leurs femmes , de
leurs enfans , 8: d’eux-mefmes s’entreregardoient,
a: faiFoient airez connoiltre par leurs larmes qu’ils
n’efioient pasdece fentiment. Eleezar craignant
que leur foibleife n’amollift le cœur deoeuxqui
témoignoient avec tant de courage d’approuVerfii
propofition , reprit [on difc0urs nec encore plus
defome; 8c pour les toucher tous parla confide-
rztion de l’immortalité de l’aine il le commença .

’° en ne dam fixement ceux qui pleuroient 1 Je me
” fuis Eric , dit-il , bien trompé lors que je vous ay
’° pris poux-des gens de cœur qui combattant pour
’° la liberté aimiez mieux mourir glorieufement que
’° de vivre avec infamie, puis qu’au lieu que vous de.

’° vriez fans que performe vousyexcitafl: vous pore
’° ter de vous-mefmes à»vous délivrer de tant de
’ maux qui vous, (ont inévitables fi vous vivez da.-
’° mutage, l’apprehenfion que vous avez de la mon
fl me fait voir que nulle lâcheté n’efi comparable à
’° la voltre. Les Grimes Écritures qui font les ora-
" des de Dieu-maline, les inümâions quenous
w avons des nome enfance reoeües de noâ pares, a;
n leur exemple ne nous apprennent-ils par que ce
IF n’elt pas en la vie mais en lamer: que confiite
î, nolise bonheur, parce qu’elle met nos urnes en
n liberté 8: leur donne le moyen de retourner à
n cette oeleite patrie d’où elles ont tiré [car origi-
a ne? c’en là firmament qu’elles n’ont plus rien
a. à apprehender: mais tandis qu’elles [ont enfer-
se mecs dans la prifon de Ce corps on peut dine que
a les maux qu’il leur Communique lesvre’ndent
au plultoit mortes que vivantes, parce qu’il n’y a
a. geint de pmportion entre deux chofes dont l’une
se cit toute divine, a; l’autre mortelle. Il cit my



                                                                     

Lin: s r r r 11’ u r, Cru». XXXIV. 3 i;
que tandis que l’arme cil: dans le corps elle le fait te
mouvoir invifiblement a: operer des nanans qui *
[ont au deil’us de à nature qui le fait toujours S
pencher vers laterre: mais elle n’eil: pas plufiolt *
déchargée de ce poids qu’elle retourne à [on fi
origine ou elle jouit d’une heureufe’liberté , 8: ü
d’une force toujours fubfiilante. En quelque clin fi
qu’elle foi: elle en: inviiible comme Dieu z on ne *
peut l’appercevoir ny quand elle entre dans le il
corps , ny quand’elle y demeure, ny quand elle a!
en fort; 8c quoy qu’elle fait incorruptible en fi
elleamefme elle produit en luy de grands ohzn- *
gemens. Ainfi elle le remplit’de vigueur lors Ut
qu’elle l’anime: 8: il hnguit 8: meurt ami-toit W-
qu’elle l’abandonne, fans qu’elle ouïe nemmoins et

faire immortelle. Le fommeilen e11 une preu- fi
ve qui fufiit feule pour montrer que le bonheur n
de l’ame e11: renfermé en elle-mefine. puis que a
n’dlant point alors filtrait: par le corps elle a

* jouît d’un repos magreMe.& a mefrne oon- a
noilïanoe de plufiuus chofes à venir parfacom- a

i munimtion avec Dieu. Pourquoy donc aimant le a
fommeil comme nous l’aimons aËrehenderione a
nous la mon? &comment ’ tlecas que:
nous faifons d’une vie quiefl: fi breve pourrions- ce
nous (in: folie nous envie: le lnnheur d’en poire- a
der une qui efi: eternelle? Nous devons eût: fi a:
influait; de ces vaitez que les autres apprennent et
de nous à méprifer la mort. Mais s’il efioit befoin a
d’en chercher des exemples chez les nations étran- u
gel-es, nevoyonspnous pas que parmy les Indiens a.
ceux qui font une pmfeflion partiCuliere de fa- a
fie a: qui vivent le plus vertueufèment, ne fouf- en

t la vie qu’à regret, parce qu’ils la confiderent d

comment: fardanquelnnature den
lI



                                                                     

316 Garant Des-louas courra Les Ron.
" porter, 8: dont ils ont de l’impatience de fe déchu,
” ger par la feparation de leurs corps d’avec leurs
a aines? Ainfi quoy qu’ils foient dans une pleine
’° fauté, le defir d’allerjoüir d’une immortalité bien-

» heureuk leur fait prendre congé des perfonnes qui
” leur font les plus chues, pour paifer de cette vie à
’° une autre, fins que l’on s’efiorce de les en empef-

” cher. Tous au contraire les eftiment bienheureux,
” a: font fi perfuadez que la mort ne rompra point le
’° lien qui les unit , u’ils les prient de dire de leurs
” nouvelles à ceux e leurs amis qui font déia palle:
” dans cet autre monde. Alors ces hommes genereux
’° pour purifier leurs ames a: les feparer de leurs
’9 corps le jettent dans le feu qu’ils ont eux-mefmes
” fait préparer, &leur mort cit fuivie des louanges
” de tous ceux qui en font les fpeàiteurs. Leurs plus
5° chers amis les accompagnent lus volontiers dans
5° cette aàïon que les autres ommes n’accom-
fl pagnent les leurs quand ils vont faire quelque
a grand voyage: au lieu de les pleurer ils envient leur
a bonheur d’aller jouir de l’immortalité, 8: ne ré-

» pandent des larmes que pour le pleurer eunmef-
s! mes. (Malle honte nous (croit-ce donc de oeder
n en flagelle aux Indiens , 8: de fouler aux par
a» nollre lafcheté les loix de nos peresque toute la
a» terre areverées ?Mais quand incline nous aurions
n cité nourris dans la créance quela vie e11 un grand
a bien , 8c quela mort et): un grand mal , l’eltat où
sa nous nous trouvons reduits ne nous obligeroit-il.
a: pas à nous ladonner genereufement , puis que la
ne volonté deDieu &la neceflité nous y obligent a
se Car qui peut douter qu’il n’y ait long-temps que
a Dieu pour nous punir d’avoir fait un mauvais
a ulâge de la vie a refolu de nous en priver i a:
a. qu’ainfi ce n’en: ny à nos forces ny a laclemenoe
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des Romains que nous fommes redevables de ne "
lire pas tous morts dans cette guerre? Une caufe "
fuperieure à la puiûance de ces conquerans leur * t
a donné fur nous les avantages qui les font pa. "
roiftre viüorieux. Car lors que les juifs qui de. *
mentoient à Celàre’e 8: qui n’avaient pas feule- ’*

ment eu la penfe’e de fe revolter furent égorgez *
avec leurs femmes a: leurs enfans fans le défen-,n
dre, 8c dans le temps qu’ils ne s’occupoient qu’à *

celebret le jour du Sabath , fuit-ce les Romains n
qui les malfaaerent fi cruellement , eux qui ne °*
nous ont traitez comme ennemis que depuis que ü
nous avons pris lesarmes? Qqe fi l’on dit que les et
habitans de Ceiàrée n’ont elle pouffez à couper se
la gorge à- ces Juifs que par l’ancienne haine qu’ils W

leur portoient, que dira-ton de ceux de Scytopolis, w
qui en épargnant les Romains n’ont point craint R
de nous faire la guerre pour faire plaifir aux Grecs, a
8: en égorgeant les mitres avec toutes leurs fa- K
milles nous ont ainfi recompenfez de l’afliflance oc
que nous leur avions donnée , 8c fait fouErir ce ne
que nous les avions empefchez de fouflrir eux- a
menues? Je ferois trop long fi je voulois rappor- a
ter tous les exemples (èmblables Ignorezvous ce
qu’il n’y a une feule ville de’Syrie qui ne nous ce
ait traitez de.la mefme forte, 8c qui ne nouspha’ifl’e a

encore plus que ne. font les Romains P Ceux de ce
Damas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au» ne
cun pretexte, tué dix-huit mille des mitres avec et
leurs femmeth leurs enfans 3 8c n’ail’ure-t-on pas et
que plus de foixante mille ont cité accablez en a:
diverfes manieres dans l’Egypte? A quoyfi l’on ce
répond que ç’a eile’ parce qu’ils n’ont pû dans n

un pais étranger trouver aucun fémurs contre a.
leurs perfecuteurs, que dirart-on de nous .5

"J



                                                                     

318 Guru: au jeu-s cou-ru La: Ron, I
’° qui avons fait la guerre aux Romains dans nollre
3° propre pais? (à; nous manquoibil pour pou-
! voir efperer de les vaincre PN’avions-nons pas des
à! armes , des villes tries-fortes , des Meaux qui
a panifioient imprenables , une niblution déter-
æ minée de n’apprel’lender aucun pet-il pour main-

! tenir nolise liberté , a: enfin tout ce qui pou-
r voit nous mettre en chat de renfler? Mais du-
a rant combien de temps cela nous a-t-il fufli P
a Ces places fur la force defquelles nous établit:
au fions acare principale confiance n’ont-elles pas
3- toutes cité [nifes 5 a: au lieu de fervir de feu-
» reté à ceux qui avoient tant travaillé à les for-
a rifler, ne famble-t-il pas qu’elles ne l’ont eflé
se que pour rendre la viâoire des Romains plus
a clatante î Ne devons-nous pas donc efiimer
sa heureux ceux qui (ont morts les armesala main
on en combattant genereufement pour la liberté
on de leur patrie 5 8: pouvons-nous au contraire
au trop plaindre le grand nombre de ceux qui font
sa efclaves des Romains? Combien la mon: auroit-
, elle dû leur paroiilre douce pour éviter en fe la
,. donnant les horribles maux qu’ils endurent?
a Les uns expirent fous les coups : d’autres apre’s
,, avoir éprouvé toutes fortes de tourmens finil’fent
,. leur vie lefeu z d’autres citantà demy mangez
,. par les iles font refervez pour fervir une au-
, tre fois de paliure à ces cruels animaux i a: les
,, plus malheureux de tous font ceux qui vivent
,. encore fans pouvoir rencontrer la mon qu’ils

l fl’fouhaitent fi ardemment à toute heure. 03H!
,, devenue cette puifl’ante ville, cette fuperbe capi-
,, tale de noflzre nation que tantde murs, tant de
n tours, tant de fortercffes paroil’foient rendre im-
a prenable , qui pouvoit à peine contenir toutes
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l& munitions de guerre &debouche neœfl’aires l’
pour foûtenir un dfiege dont elle citoit plei- *
nef, ni citoit dé ë par une multitude in- °*
’croy led’homrnes, &oùl’on croyoit queDieu- *
mefine daignoit habiter? N’a-belle pas efié dé- ”
truite jufques dans Esfondemens; 6: qu’en refle- *
t-il que les ruines fur lefquelles ceux qui l’ont *
emportée de force fe font campez ? (M: refle- ’i
t-il auffi de tout ce grand peuple finon quelques- ii
malheureux vieillards qui mofent de leurs lar- *
mes les cendres de ce flint Temple qui flairoit *
autrefois nofire principal bonheur &noflre plus *

s grande gloire, a: quelques femmes queles vain- th
queurs refèrvent pour leur faire fouffrir des ou- i*
trages mille fois pires que lamort ? peut en fe *
reprefentant de fi horribles miferes vouloir bien *
encore voir la lumiere du foleil, quand mefme *
il feroit alluré de pouvoir vivre fans avoir plus *
rien à craindre? ou pour mieux dire, qui peut "
titre fi ennemideia patrie &filafche que de ne et
reputerpas à un grand malheur d’eitre encore en fi
vie , a: n’envier pas le bonheur de ceux qui [ont n
morts avant que d’avoir veu Cette fainte cité «
renverfée de fond en comble , 8c nofire fan-é ce
Temple entierement détruit par un embrazement «
facrilege? (me fi l’efperance de pouvoir en refi- u
fiant courageufèment nous vengerien quelque x
forte de nos ennemis nous a foûtenus juf ues a
icy : maintenant que cette efperance s’efi eva- ce
inouïe que tardons-nousdecourir tous à la mort et
lors qu’il en encore en nofire pouvoir, 8: de la ce
donner avili à nos femmesôcà nos enferras, puis a:
que c’elt la plus grande grace que nous leur ce
fgaurions faire? Nous ne fommes nais que pour ne
mourir : c’efl: une IOy indfpenfable de la natureà u

. D d iiij-
x



                                                                     

3:0 Guru: mas jurrs couru-:4 LBS Ron;
"laquelle tous les hommes quelque robufles k
a quelque heureux qu’ils puifi’ent elh’e font affu-
’° icttis. Maislanature ne nous oblige point à fout?-
’° frir les outrages a: la finitude , a: à voir.par
” mitre lafcheté ravir l’honneur à nos femmes 8:
°’ la liberté a’nos enfans quandil eitennollzre puiiz
°° âme de les en garmtirpar la mort. Apre’s avoir
” fi genereufement pris les armes contre les Ro-
’° mains 8c méprifé les offres qu’ils nous ont faites»

’° de nous fauver la vie fi nous voulions la tenir
’° d’eux , quel traitement devons-nous attrendre de
’° leur refièntiment fi nous tombons vivans entre
” leurs mains? La force &la vigueur de ceux de
” nous qui font les plus roburites ne ferviroit qu’à
” les rendre capables de foulfrirdeplus longs tour-
’° mens z a: ceux qui [ont avancez en âge ne lè-
3’ roient pas moins à plaindre , parce qu’ils au-
” raient plus de peine à les fupporter : nous ver.
’° rions entraifner nos femmes captives . 8: enten-
5° drions nos enfans avec les fers aux pieds implorer
5° en vain mitre afiiltanoe. Mais pendant que nous
’° avons encore l’ufage libre de nos bras 8: de nos
’° épées, qui,nous empefche de nous aEranchir
3° de fervitude P Mourons avec les perfonnes qui
w nous font les plus chers plûtolt que de vivre
3° efclaves. Elles nous en coniurent: nos loix nous
3° l’ordonnent: Dieu nous en impolie. la ncceflîté;
fi a: les Romains n’apprehendent rien davantage.-
a Ballons-nous donc de leur faire perdre l’efpe-
n rance de triompher de nous ,’ a: que l’étonne-

30 ment de ne pouvoir exerCer leur rage que fur
sa des corps morts les contraigne d’admirer nome
v generofite’.
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CHAPITRE XXXV.
M aux deffmdsimt Mafia; afin: parsz

par le dzfiow: d’Elmur fr tuent comme W1":
leur: femme: à leur: rufian: ,- 25! celuy qui demeure

le dernier MW!!!" quedrfituer kfeudnu’la

place. ’ .E Leazar vouloit continuer à parler: mais (on 5739.
difcours avoit fait une telle impreiiion fur les

efprits que tous l’interrompirent pour le reifer
d’en venirà l’execution. ils citoient fi . rtez
de fureur qu’ils ne penfoient qu’à a prévenir les

uns les autres. La mort de leurs femmes , de leurs
enfans , a: la leur propre leur paroifi’oit la choie du
monde non feulement la plus genereufe ,mais la,
plus defirable; 8c leur feule apprehenfion citoit
que quelqu’un d’eux ne furvefquii’t. Un fi violent

mouvement ne fe rallentit point 5 mais continua
avec la mefme chaleur jufquesà la fin, parce qu’ils
citoient perfuadez que c’eitoit le plus grand té-
moignage d’aflëâtion qu’ils pouvoient rendre aux
perfonnes qu’ils aimoient le plus. Ils embrail’erent

leurs femmes a: leurs enfans , leur dirent tout fon-
dans en pleurs les derniers adieux , leur donnerent
les derniers baifers ;& comme s’ils euiïent enfuite
emprunté des mains étrangeres ils executerent
cette funefie refolution , en leur reprefentant la
neceifite’ qui les contraignoit de s’arracher ainfi le
coeur à eux-mefmes en leur arrachât la vie pour les
délivrer des outrages que leur auroient fait fouf-
frir leurs ennemis. Il ne s’en trouva un feu] qui fe
fenrifl affoibly dans une a&ion fi tragique: tous
tuerent leurs femmes se leurs enfans;& dans la per-
fuafion qu’ils avoient que l’eftat où Ils citoient re-
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duits les y obligeoit , ils confidemient cet horrible
carnage comme lq’moindrc des maux qu’ils de-
voient apprehender. Mais ils ne l’eurent pasplû.
ton: achevé , que la douleur de s’y dire veus con»

traints leur citant infu portable, 8c croyant ne
pouvoir fins manquerace qu’ils devoient à des
perfonnes qui leur citoient li cheres les furvivre
d’un moment, ils’coururent aiïembler tout ce
qu’ils avoient de bien, y mirent le feu , 8: tirerent
au fort dix d’entre eux qui furent ordonnez pour
tuer les autres. Alors chacun le rangea auprès des
corps morts de [es plus proches,&en les tenant
embrail’ez prefenterent la gorge à ceux qui avoient
ellé choifis pour un minillere fi eEroyable. Ils s’en
acquitterent fans témoigner d’en avoir la moin-
dre horreur,jetterent enfuite encore le fort afin
que celuy fur qui il tomberoit mailles autres , 8c
les neuf qui devoient eflre tuez s’offrirent à la
mort avec la mefme confiance que les premiers.
Celuy qui relia feul apréskavoir regarde de tous
collez pour voir s’il n’y en avoit point quelqu’un

qui euit befoin de [on alliance pour dire délivré
de ce qui luy refloitdevie,8c reconnu queltous
eiloient morts , il mit le feu dans le palais, 8c
s’ellant rapproché des corps de fes proches, acheva
par un coup qu’il fedonna de fon épée cette fan-
glante tragedie. Aînfi ils perirent dans la créance
que de tout ce qu’ils citoient il n’en tomberoit une
feule performe (bus la puiifance des Romains. Mais
une vieille femme, k une coufine d’Eleazar qui
efioit tresfige 8c tus-habile , s’efioient avec cinq
jeunes enfans cachées dans les aqueducs t 8: le nom-
bre des morts , y compris les femmes a les enfans.
futde neuf cens foixante. Cette aétion ièpaifa le
quinziéme jour du mois d’Avril.
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Le lendemain dés la pointe du jour les Romains

firent des ponts avec des échelles pour aller à l’af-

faut 5 8: performe ne parcourant ,mais le feu citant
la (cule choie qui faifoit du bruit ils ne pouvoient
s’imaginer la caulè de ce grand filence. Ils firent
jouer le belier, a: jetterent de grands cris pour.
voir fi quelqu’un ne répondroit point. Aufii-tofi:
ces deux femmes ibrtirent des aqueducs 8: leur
rapportcrent tout ce qui s’efioit paire. Ils eurent
peine d’y ajouter foy, tant une aétion fi’extraordi-

mire leur paraîtroit incroyable, travaillerent à
éteindre le feu, a: arriverent jufques au palais.
Alors voyant cette grande quantité de morts , au
lieu de s’en réioüir en les confiderant comme en.
nemis , ils nepouvoient le laiTer d’admirer que par
un fi grand mépris de la mort tant de gens euifent
pris a: exccuté une f1 étrange refolution.

CHAPITRE XXXVI.
Le: qui demie-oient (1M! Alambic majeur

que le: Siam: Enfer-Infini! plut que jamais
dam leur revalu livrent m Romain: aux qrd
r’ejloimt retirez en ce pair-Id pour éviter qu’il:

j ne fifi»: me]? de leur Incroyable renflure
avec [mais aux de rem fifi: faufiloient le:
plus grand: tourment. On ferme par l’ordre de
Vefifien le Temple hgfly par ohm dans I’Egfite,
faut plia: permettre aux Ïufc d’y rifler adorer

DM.
Prés la prilë de Mafiada Sylvay laifl’a garni.

fou 8: fe retira a Cefarée parce qu’il nerefloit
plus d’ennemis! en tout le pais. Mais les Juifs qui
demeuroient dans la Judée ne furentpas les feuls
accablez par fa ruine z ceux qui citoient répmdus

74m
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dans les provinces éloignées en refleurirent. anti;
les eEets , 8c plufieurs de ceux quis’elloient établis
aux environs de la ville d’Alexandrie en Égypte
furent malfacrez; dont je croy devoir rapporter

quelle fut laœufe. 4Ceux de la fa&ion des Sicaires qui purent a
fauver en ce pais ne [e contente’rent pas d’y demeu;

ter en ail-mante ; mais confervant toujours le mé-
me efprit de révolte pourfe maintenir en liberté,
ils difoient que les Romains nielloient pas plus
vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne reconnuiffoient que
Dieu pour maifire. Des plus confidembles des juifs
n’entrant pas dans leurs fentimens ils en tuerent
plufieurs , 8c s’eflbrcerent de perfuader aux autres
de le foulever. Alors les plus qualifiez de ceux de
noltre nation demeurez fidelles aux Romains
voyant leur opiniaftrete’, 8c qu’ils ne pourroient
fans grand peril les attaquer ouvertement , aiIEm;
blerent les autres juifs, leur reprefenterent juil
ques où alloit la folie 8: la fureur de ces faétieux
qui eiloient la mule de tous leurs maux,8: que
s’ils le contentoient de les contraindre à s’enfuir ils

ne demeureroient pas pour cela en feureté ,parce
que les Romains n’auroient pas plûtolt appris leurs
mauvais defl’eins qu’ils s’en vengeroient fur eux 8c

feroient mourir les innocens avec les coupables.
(M’ainfi le En] "moyen de pourvoir à leur falut
citoit de les livrer aux Romains pour les punir
comme ils l’avaient merité.

La grandeur du peril perfuada toute l’ailëmble’e

à embraifer ce conicil: ils il: ictterent fur ces Si-
caires , 8: en prirent fix cens. Le relie s’enfuit à
Thebes 8: aux endroits de I’Egypte où ils furent
aufli pris 8: amenezàAlexandrie. On ne pouvoit
voir fins étonnement leur invincible confiance
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que je ne fgayfi l’on doit nommer folie ,ou fer-
meté d’ame, ou fureur: car au milieudes tour»
mens les plus horribles que l’on figuroit s’ima-

iner on ne pût jamais faire refondre un feul d’eux
donner à l’Empereur le nomde mailliez tous

demeurerent inflexibles dans la rerIution de le
œfuferv: leurs aines paroifl’oient infenfibles aux
douleurs que (ouïraient leurs corps ,8: ils 1ième
bloient prendre plaiârâvoir le fer les mettreen
pieces , 8c le feu les confumer. Mais dans cet horri-

le fpeâzacle rien ne parut plus merveilleux que
l’opiniafireté incroyable des jeunes enfans à refu»

fer aufli de donner à l’Empereur le nom de maî-
tre , tant la forte imprellion que les maximes de
cette [6&3 furieulè avoit faitedans leur efprit les
élevoit au demis de la faiblefle de leur e.

Lupus qui entoit alors Gouverneur d’A exandrie 551.!.
donna wifi-toit avis à l’Empereur dent trouble
arrivé entre les juifs: 8: ce Prince confiderant
combien ce peuple efioit portéàla révolte , 8: le
firjet qu’ilyavoit de craindre qu’ils ne le mirent-
blaffent toujours 8: que d’autres ne fe joigniEent I
à eux,!îl manda à ce Gouverneur de ruiner le

xTemple qu’ils avoient dans laville d’Onion, qui
commença d’eltre balty 8: qui fut nommé ainfi
par l’ocœfion ueje vay dire. Oniasfils de Simon
l’un des (hanta Sacrificateurs s’en citant fuyde
jerufalem lors qu’Antiochus Roy de Syrie failloit
la guerre contre les Juifs,fe retira àAlexandrie..
Ptolémée qui regnoit alors en Égypte le receut
fies-favorablement à calife de la’haine qu’il por-
toit à Antiochus 5 a: fur» l’afl’urance u’Onias luy

donna d’attirer ceux de fa nation à on party s’il
luy vouloit accorder une faveur, ce Prince la luy
promitfi e’eitoit une choie qui le pilâ- faire; Alors
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il le fupplia de luy permettre de ballir un temple
dans fan royau me où les juifs piaffent fervir Dieu
felouque leur religion les yobligeoit,& l’alibi:
que cette grace les attacheroit à fan fervice , aug.
menteroit encore la haine qu’ils avoient pour An.
tiachus à caulè qu’il avoit ruiné le Temple de je-
rulàlem , 8c en feroit pafl’er plufieurs dans l’Egypte

pour y joiiir de la liberté de vivre felon leurs loix.
Ptolémée approuva [à propofition 8c luy donna un
lieu dans la contrée d’Heliopolis a cent quatre»
vingt finales de Memphis. Onias y fit conltruire un
chanteau 8c un temple , qui n’eflzoit pas pareil à ce-
luy de jerufalem , mais qui avoit une tour rembla-
blé , dont la hauteur citoit de faixante coudées , 8:
qui efioit baltie avec de fort grandes pierres. Il y
fit aufli faire un autel a l’imitation de celuy de je-
ruialem , 8c y mit de [emblables ornemens exce.
pré le grand chandelier-mu lieu duquel citoit une
lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une moindre lu-

miere que l’étoile du matin , 8c qui citoit fufpen-

due avec une chaifne. Les portes de ce Temple
citoient de pierre, 8: le tour citoit de brique. Il
obtint aufii de la liberalité de ce Prince quantité
de terres 8c un revenu en argent afin que les Sacri-
ficateurs pûfl’ent fournir à la dépenfe neœfi’ain

pour le ÈNÎC: de Dieu. Onias ne s’engagea pas
dans cette entreprilè par Mon pour les plus
confiderables de ceux des juifs qui demeuroient
dans jerufalem, contre lefquels au contraire le
fauvenir de fa fuite l’animoit: mais fou defl’ein
citoit de porter le peuple à les abandonner pour il:
retirer auprés de luy : 8c il y avoit alors lus de [in
cens ans que le Prophete Ifaïe avoit predit que ce
temple balty en Égypte par un juif feroit détruit. ’

Lupus «faire de l’ordre qu’il avoit receu de
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l’Empereur alla dans ce temple, prit une partie
des ornemens, a: le fit fermer. Aprés fa mort
Pull): fou fuccell’eurau gouvernement obligea les
Sacrificateurs par de gaudes menaces à luy repre-
fenter tous lesomemens qui relioient . les prit , fit:
fermerleœmPlefinsfiJuŒrir ne .petfonneyallalt

.plusadorerDieu ,&aholit ’ iufquenux moin-
dres marques de fou divin culte. Il y avoit alors
trois censquaranwtrois asque ce temple avoit l
dtébafiy.

CHAPITRE XXXVII.
On prend encor: d’autre: de m Simim qui fanoient

retirez aux environ: de .Cyene’, é- lu plujèart

l [à tuent mmfmer.
L’Audaee des Sicaires le répandit comme un "g.

mal contagieux dans les bourgs arsenvirons- -
deCyrené. a: un titrerai: nommé ÏMhÆ qui
citoiüi’auu ellesfiplus battus: il; monde

a p u euro p. unes m e en-
Ëfpour leur chef. Il les mena enfuitedans nard:-
fer-t avec promette de leur fairevoir des figuesât
des prodiges. Les plus oonfiderables des juifs qui
demeuroient àCyrcné en donth avis à CA-
TVLE Gouverneur-fie la Lybie Pentapolitaine.
&vil yenvoya anili-tofide la cavalerie 8c de l’im-
fanterie. 1k meurent pas peineàles preudreparoe
qu’ils n’efioient point armez. La plufpart fe tue-
rem: eux-melba . a: les autres furent amenez fifi
à Canule.

i w
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.4-
CHAPITRE XXXVIIÏ.

HorriHe me’rbamm’deCdnle Gouverneur le Il Ljüc

Penttpliwile , qui pour s’enrichir du En! la
fifi Influx": enfarfmgflêmm,é’ fg beurre

cadra un dc une biffin , par W0
clef de ce: Simire: qui mien: efic’ pria, de l’a-

- voir par?! à faire ce qu’il avoit 75045
me: mir apprM Parfum fait brûler 7eu-
thzu tout tuf? à ayant pff! trop clament me"
Gaude. ce nichant home meurt d’une marier:
Mutable. Fin de cette hâlai".

54-3- Onathas chef de ces pauvres gens qui s’cûoient
laifl’e’ tromper par luy s’échapa: mais on le

chercha avec tant de foin qu’il fut pris &mcné
à Catule. Alors pour retarder [on fupplioeil luy
propofa comme un moyen facile de s’enrichir ,
de fe fervir de luy pour accufer les plus qualifiez
des Juifs de Cyrené de l’avoir porté à faire ce .
qu’il avoit fait. Cet avare Gouverneur prel’ta vo-
lontiers l’oreille à une fi grande calomnie , y.
ajoûta mefme encore afin qu’il parait avoir en
quelque maniere achevé de faire la erre aux
Juifs,& pour comble de méchanocte excita ces
(«relents de sicaires d’employer de nouvelles [up-
pofitions pour perdre ces innocens. Il leur or-
donna particulierement d’accufer un Juif nommé
allemand" que chacun fçavoit qu’il haïflbit de-
puis long-temps, à: il le fit mourir avec Remue:
u femme qu’il envelopa dans la mefme acculi-
tion. Il fit enfuite mourir aufii trois mille autres
Juifs dont le feul crime citoit d’ellre riches , fins
qu’il crcufl: avoir rien à craindre, parce que le

contentant
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contentant de prendre leur argent il confifquoit
leurs terres au profit de l’Empereur: 8: pour oller
le moyen à ceux qui demeuroient en d’autres
provinces de l’accufer 8c de le convaincre d’un li
grand crime, il fe fervit de ce mefme Jonathas
8c de quelquesuns de a faction prifonniers avec
luy , pour dénoncer comme coupables ceux des
plus gens de bien de cette nation qui demeuroient
à Alexandrie a: à Rome, du nombre defquels
citoit Jofeph auteur de cette bifioire. Après avoir
concerté une fi grande méchanceté 8c ne don»
tant point de réiiflir dans [on détefiable delTein,
il alla à Rome,y mena Jonathas enchaîné &ces
autres calomniateurs. Mais il fut trompé dans fou
efperance z car Vefpafien citant entré dans quelque
foupçon voulut approfondir la verité : 8c lors qu’il
l’eut reconnuë il déclara innocens a la follicitation

de Tite , Joleph 8: les autres qui avoient site fi
fauiîernent accufez : &pour punir Jonathas com-
me il le meritoit il le fit brûler tout vif aprés
l’avoir fait battre de verges. I

(mut à Catule la clemence de ces deux Prin-
ces le lauva. Mais bleutoit aprés il tomba dans
une maladie incurable 8: fi horrible, que quel-
que cxtraordinaires &infupportables que fuirent
les douleurs qu’il reiTentoit en tout fon corps ,
celles qui bourreloient. fou ame les furpalloient
encore de beaucoup. Il citoit agité fans celle par
des frayeurs épouvantables, crioit qu’il voyoit
devant l’es yeux les fpeCtres alfreux de ceux qu’il

avoit fi cruellement fait mourir, 8c ne pouvant
demeurer en place fe jettoit hors du lit comme
il auroit fait de deflbs la roüe ou du milieu d’un
brafier ardent. Ses maux prefque inconcevables
aller-eut toujours en augmentant: 8: enfin les

E:
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entrailles citant toutes devorées par le feu qui le
oonfumoit , il finit fa vie criminelle par une mort
qui fit voir que Dieu n’a jamais fait connoilhe
par un exemple plus remarquable la grandeur
des chafiimens que les médians doivent attendre
de fa jultice. Je finiray icy l’hiltoire de la guer-
re des Juifs contre les Romains que je m’eltois
obligé de donner au public pour la fatisfaâion
des perfonues qui defirent de l’apprendre. J’en
lailfe le jugement à ceux qui la liront, 8c me
contente d’ail-mer que je n’ay rien aioulté à la

mité qui en la feule fin que je me propolis dans
toutes les cholès que j’écris.
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